
industriels seroit an ■ 
douze mois à venir ^ 

^ll™ 3 : 85 «H* 


L'O.U.A. préconise 
un référendum sur t'avenir 
du Sahara occidental 
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Directeur : Jacques Fouvet 


^remaniement de rééquipe » Carter I le sort des réfugiés iudocbinois 


Ouvrir les yeux • 


C’est une situation économique 
et financière particulièrement 
menaçante que M_ Jimray Carter 
a confiée à sa nouvelle équipe 
La mission de gérer. Elle résulte 
d'abord du fait que. depuis au 
moins deux ans, l'administration 
n’a jamais su établir un diag- 
nostic clair sur les questions 
importantes à résoudre, et que, 
en conséquence, sa politique, à 
une ou deux tardives exceptions I 
près, a été" ou bien Inexistante on 
bien incertaine, incapable de I 
déterminer un ordre de priorité 
dans les objectifs & atteindre. A 
cela s'est ajouté le nouveau choc 
infligé par l’OPEP aux pays 
importateurs de pétrole, parmi 
lesquels les Etats-Unis occupent 
désormais le premier rang. "Un 
choc extérieur dans lequel le chef 
de la Maison Blanche, malgré son 
« mea culpa » retentissant du 
15 juillet, a tendance à voir la 
cause la plus importante de ses 
difficultés actuelles. 

Les remarquables performances 
de l’économie américaine après la 
recession (pins profonde aux 
Etats-Unis que partout ailleurs) 
de 1974-1975, et surtout depuis 
1977 (première année du manda t 
de M. Carter), expliquât la 
confiance en soi dont ont fait 
longtemps preuve AC. Michael 
Blumenthal et les autres colla- 
borateurs dont le président vient 
de se décider à se séparer. Leur 
autosatisfaction ne passait pour 
de l'insouciance™ on de l'Incom- 
pétence. qu’aux yeux d’un cercle 
étroit d’hommes politiques" (dont- j 
le chancelier Schmidt) ou -dç 
banquiers en général étrangers, ™ 


• M. Miller remplace M. Blumenthal au Trésor • Genève 5 M. François-Poncet souhaite une «émigration ordonnée» 

• les départements de la santé et de la justice et annonce 1 actuei1 en Franœ de 5 000 personnes supplémentaires 

changent aussi de titulaire • Washington : la 7 e flotte portera secours aux Vietnamiens en mer de Chine 

* t, LE - * a,de 3 Han01 reprcndra Sl ,es départs sont organisés 

tSSSa&S .■HSSSrSÆS ^SàSüSSSspS 

[ et au dévetapgmmt urbain. U.Orî^B^a^^génimî^S. dé ?i.!Æ 5 de rAsiB t>u Sud-Est -, en 

tre ic la justice), qui avait souhaité ouater la vlccubUmu! * laquelle assistent les représentants de soixante acceouï i" rt(ta S lê s récemment 

demment du remLiemmt actuel «rTreisÆ 81 on ?. P»** D a exprimé sa graütndTïni et des quotas mensuels d’admission. 

U. Bcnlemin CioücttL remplace par «m adjoint. pays directement affectés par S .probl&S A Washington. M. Carter a déclaré, jeudi 

Le tort n, JS. Schlestnger, secrétaire à rëneipis, démissionnaire «ux pouvant contribuer d8s bateani de la VU- flotte et 

comme ses coBêgua, est toujours incertain, sam T AF J 1 , il sema 4 '{S 6 ùw >Int ïî^- dur * I,lB “■ , seraent “voyds «a secours des 

remplacé par M. Charles Duncun, secrétaire adjoint de fa défense au t ^^ ois " P îî“ t * d ™™« en -Vietnam rét " eiés de •» mer. 
ancien directeur de la firme Coca-Cola. aejense. .d'instaurer et d'appliquer un moratoire de .AU veDI. d. n , a , 

Le département d’Etat a. d’autre part, mis en garde jeudi les S^ n 5î, 0 Jï P °^ d f” t Jî3? el l8s départs seraient l'AteembTIr omoofcno^il d sJ? ^? nr4rei ! ce - 

trurpage e de pétroliers naviguant dans le Golfe coitred^^ioZ fPSÏÏ? 8 ,-' » ' exigrtionde ceux entrant dans pincée enUvef^S! deS tra sbourg s'est 

tarortetee gui pourraient avoir lieu lundi Ojvmet dotale dSrm irrn*? d Ia “ oni P® 88 ® entre Hanoï et le U Commission dlSn^nll j édsion P™« par 

dfOrmauz. ÇUie page 7.) , C? moratoire, a indiqué le ministre des tdsoîrS^^ia! “ruxoHM de snspendre pro- 

Sur les marchés des Changes, la remontée du douar amorcée team etr ?“** r a s - devrait permettre de décon- Viotolm n.™. européenne au 

***** Poursuivie à un rythme très modéré. A Pinverse. les cours de Par SrfS? n,ier 'S 8 centre ? de réfugiés dans les paye dit que U rrr Mnrani? We0 ’ ^ . V :heySfion a 

ont fléchi, revenant en dessous de 300 dota. Pond “‘""f 88 dB P"”*® «“«D- U a. d’Sai ^ ^ 

De notre correspondante souhaits de hlennnm’SeM^ wS D® notre envoyé spécial d’augmenter si le Dot des réfu- 

quMbï" 9 dù n '8eœ dil iïmïnj cette miumki^voloMé de^nato d * ctCc ^‘ * résoudre 1 0 * crise dure maintenant depuis plus de ** beut^Mminissaire. qui a 

=îra;— massa va t ww*-** 5 *- 

ÈmSïïïJiïsrjsz i: , iire N J““ BE “ 

SîSr’r slpiï Tni we 1 * ” d,nn pre $” • ^ 

païen en effet, sur la point de . . " ! " ■ ' f cinquante miLlc d’entre eües ont i.™r«.Vr°al- rïI ’ p8l f_ QU ’ Im **- 

manquer spn but si de faire perdre I In mmmstAm ï • I cherché asile en Asie du Sud-Est. concta «toa le 


pmb annoncé que U France donnerait asile 
' t ^?r™’î2" ,C ÿî Séno de cinq 'maie réfugiés. 
* en 'onction des possfbüftés dTiébereem£it - 

acceotés ^“d^^ “ m “ récemment 

.°„ r e ‘ des icctas mensuels d'admission. 
A Washington. M. Carter a déclaré, jeudi 
19 juillet, que des bateaux de la VU* flotte «t 

XKTe ns? enVOyéa “ — » d »s 
vJiîwaïïï iüæï" » 

^noocée en Uveurde la décisimSSe 
la Commission de Bruxelles de suspendre pnï 
TOorrement l'aide alimentaire enrSpémue « 
dit D n V 8 ?* i’A®»» 1 »!*». M. Cheysson a 

Jî reprendra son aide si Hanoï 

est d accord pour organiser les départs. 


Washington. — . M. Carter man- proviennent des erreur 
queralt-il du sens du Nmlng, cette mauvaise volonté de et 
perception aîgué qui sait faire choisir b res de son entourage. 


et donc peu on pas dn tout écou- 
tés. Pourquoi faire la fine bonehe 
alors que, grâce à la création de 
hait millions d'emplois nouveaux 
depttis la fin de 1976, le chômage 
a été rédoït à peu de chose pour 
la population blanche et sensible- 
ment réduit pour les minorités ? 
Que la restauration du quasi 
plein emploi (selon les .normes 
américaines) ait été pour une 
part acquise an prix d’un arrêt 
presque total des progrès de la 
productivité est une préoeenpa- 
tîon qui est normalement apparue 
après coup. Comment s'en éton- 
ner alors que le produit national 
continuait à s'accroître sur sa 
lancée à un rythme encore 
inégalé (+ 4,9 % en 1977. + 4 % 
en 1978), faisant contraste avec 
la morosité dn climat des affaires 
dans les antres grands pays 
industrialisés ï Encore actuelle- 
ment, la demande privée pour la 
plupart des produits (les pins 
en vedette, en tout cas, comme les 
grosses voitures) ou bien s’est 
beaucoup ralentie on bien a 
diminué, mais tout semble indi- 
quer que les dépenses d’inves- 
tissement des. entreprises, dont 
les profits sont en nette augmen- 
tation, con tinue nt à progresser. 

D'abord souhaitée pour des 
raisons commerciales par l'an- 
cien secrétai re a n Trésor, auquel 
succède M. William Miller (jus- 
qu’alors président du Système de 
réserve fédéral), la baisse du 
dollar n'a commencé & faire lever 
les sourcils à Washington qu’à 
partir du moment où elle a pris 
les allures d’une débâcle. Les 
mesures de redressement qui 
s’imposaient depuis plusieurs mois 
pour contrecarrer la formidable 
expansion dn crédit bancaire ont 
été enfin prises le 1" novem- 
bre 1978. Eües ont rétabli jus- 
qu’au mois de juin dernier la 
situation sur les marchés des 
changes. Mais le relèvement des. 


aux véritables hommes d’Etat le 
moment opportun pour prendre la 
décision qu'il faut? Le ■ coup de 
balai » annoncé mardi 17 Juillet 
paraît, en effet, sur la point de ■ 
manquer son but et de faire perdre 
au président le bénéfice des trois 
bons discours . prononcés en début 
de semaine.. 

Ce n'est certes pas la première 
fois qu’un chef de la Maison Blanche 
iwooéto-è - an TOimnttaftnt profond- 1 
de son équipe, mais, aux dires des 


NICOLE BERNHEIM. 

(Lire la suite page 6.J 


I vieux habitués du Capitole, c’est la 
première fois peut-être que l’opé- 
ration se déroule dans un pareil 
climat d’incrédulité Ironique. ' 

Papa gâteau devenu père fouet- 
tard, M. Carter essaie de faire 1 croire 
aux Américains que les doutes quTls 
ont pu nourrir sur la capacité du 
chef de l’exécutif de diriger le pays 


lu marée noire' mexicaine SæSk 
dépasse celle de P<Amoco-Cadiz > Sn! 1Ë? ' - 

nations de PAsie du Sud-Est • . dte accord avaient 

■„*- P” 8 ^ ^ ?g , P Ie . longue -dîme qnxnmttine de e. Malaisie, Singapour, ffSSiS? 0 ! * J f amlt allusion à 

'•«t-pwvenfcnt an jfis, mmteain ixtoc ei»- (oTin^rS^ Philippines, Thaïlande} ou à à Sapgkofe. Jeudi ma- 


Deux cent mille ont été ensuite 
maie sont actuellement dimlnï 


■^ÆSâEïTïSs® BwsjÈffaa 

lea edt " On Xesss ala ta mmSÏm. 

Aitsnu. Jw.nl, 1 gn. par cdla a. nsvlrsss, sur m 
côtes bretonnes, dn pétrolier E&ant «Am oco-CwUx» Bt ce n'est 
pasJJnl, pnfaqne l’éropUon ne pourra pas être arrêtée avant pla- 
ideras semaines, e'est-A-dire lorsque le fonge fflm ou deux puits 


mOle sont acineUementdSî^ies sest déclaré « heu- 

pays de VASE AN (Association des' ? n %! nc( ÏL ^ des vols 

nations de P Asie du Sud-Est • 9 ccorà ’ avaient 

ÿlfS£ÿ*» Af alaisie, Singapour, iSf /p 11 fai^lt afltxsion à 
Philippines. Thaïlande) oui 4 Bapgkok. jeudi ma- 

Hongkong, dans Patiente de soin- î^i» , £ÏÎLn. a Ti ori J? 6 T &toBié8 en 
ttona durables. Cent vmgt^mt Ho - Chi - Mlnh - 

miUtOTis de dollars ont étédistrï- P®?, 1 ® 8 Chinois. 

buis par le H.CJL, en nature ou Manifestement- désireux, de ne 
en espèces, pour les réfugiëï 5? 5 * î? 

(depuis 1975). Pour le reste de JJ a rappelé qu’il y &, 


(Lire page 10 PartUOe d'YVONNE REBEYROL.) 


(depuis 1975). Pour le restedï £ a appelé qu’il y &, 

Vannée 1979, seulement, ü faudra Slrn^ eIl0r ^ d ®s Indochinois < des 
au nurins 50 millions de dollars réfugiés et de per - 

S ^? lEmentai J es pour accomplir le 8 JÏ?mL f^Ê 0 **** 9®* sont aussi 
programme du HjCJL en Ait* a,. ®* détresse ». 


programme du BJCJL en Asie du 
ÿ^îLîi 088 bes ? ins - a Précisé 
M. Hartllng, sont susceptibles 


Au JOUR le jour - 


JEAN DE LA GUERIYIERE. 
(lAre ta suite page Su 


juun JL,£, JUUJC 

L'INDE APRES M. DESAI Humanitairemenf vôtre 


La crise politique consécutive à la démission, 
le 15 juillet, du premier ministre, M. Desai. 
continue de provoquer une vive tension en Inde. 
Aucune des personnalités susceptibles de for- 
mer le nouveau gouvernement et notamment le 
chef de l’opposition, M. Chavan, ne semblait, à. 


la fini de la semaine, en mesure de s'assurer 
le soutien d'une majorité parlementaire. 

Sur le plan économique, l’Inde accumule des 
stocks alimentaires importants, ce. qui écarte 
peut-être à court terme le spectre de la disette 
mais n empêche pas la paupérisation d’une par- 
tie de la population. 


L — La fin des disettes ? 


New-Delhi — .L’Inde tourne - 
une page de son histoire et peut- 
être définitivement. En ce mois 
de Juillet 1979, ses greniers et ses 
silos débordent de céréales : vingt 
millions , de tonnes de réserves 
qu’il est impossible de stocker 


De notre envoÿé spécial ü ^ es > dont lé Vietnam et l’Inde- 

ALAIN VERNHOLES S^df ùSTJLi“Jo 5S£ î 

être consommé par des iTiriionc 
ni aux pfaines américaines ni aux m* < ?&§32“teî 


taux d’intérêt au-dessus de 10 %, 
niveau de crise, a été trop tardif 
pour empêcher l’inflation, dont 
- le rythme annuel est aujourd’hui 
de 13.50 %, de retrouver le triste 
record d’août 1974. précédant de 
peu la plongée dans la récession. 

dollar est tombé si bas que 
quelques mesures courageuses 
suffiraient â en enrayer la chute, 
mais elles sont difficiles à pren- 
dre alors que. aux dires de 
M. Miller lui-même, le risque 
d’une forte récession est plus 
grand que prévu. La nouvelle 
équipe sura- 1- elle se convaincre 
à temps qne les problèmes amé- 
ricains n’ont de chance de se 
résoudre qne si Washington case 
d’avoir la yeux fixés sur la 
objectifs intérieurs A court terme ? 


dans de bonnes conditions, faute 
de moyens suffisants. 
l’abondance des récoltes a surpris 
tout le monde et d’abord les 
gouvernants. L’humidité, la pous- 
sière, les Insectes et tes rongeurs : 
dix, quinze, peut-être vingt pour 
cent de cette précieuse nourri- 
ture vont se perdre cette année. 

Quatre moussons d’été géné- 
reuses et bien réparties sur l’en- 
semble du pays ont, depuis 1976, 
largement favorisé cet événe- 
ment historique que ]& «révolu- 
tion verte » entreprise ü y a plus 
de dix ans (développement de 
l’ irrigation, emploi, d’engrais et 
de pesticides, usage de nouvelles 
semences à haut rendement) avait 
silencieusement préparé, notam- 
ment au nord-ouest die l'Inde. 
Après dix années de progrès trop 7 
lents au cours desquelles la pro-| 


terres noires d'UIïEÆ. Et comme 
si tout cela n’était pas assez 
nouveau, New-Delhi doit main- 
tenant chercher — faute de pou- 
voir la bien conserver, faute aussi 
■ de pouvoir l'écouler sur le marché 
intérieur — à se débarrasser 
d’une partie de cette richesse. 
Cela se fait discrètement, l’opi- 


tlques, dont lé Vietnam et IThdo- 
?®5 e \, Et corQm e le blé Indien a 
tout de même aussi vocation à 
être consommé par " des Tarions 
le gouvernement a essayé de payer 
en céréales les Journaliers qui 
travaillent sur. les chantiers pu- 
blics. Joliment baptisée « de la 
nourriture pour du travail », la 
formule n'a pas eu beaucoup de 
S>“ês et l’on se désole & New- 
pelhl que 150 000 tonnes « seu- 


Au cours de cette confé- 
rence de Genève, a s’agit tout 
simplement de mettre d’ac- 
cord des puissances occiden- 
tales comme la France et les 
Etats-Unis qui ont un passé 
dans la région, les autorités 
de Hanoi qui ne voient là 
qu’un problème strictement 
humanitaire, la diplomatie de 
Pékin qui y voit tout le 
contraire et les pays du Sud- 
Est asiatique qui accueillent 
les réfugiés et ne veulent plus 
en entendre parler. 


Chacun aura compris qu'ü 
ne s’agit donc pas un instant 
d’une affaire politique, et 
c^est sans doute pourquoi les 
réfugiés — qu'fis soient 
tcamers, laotiens ou viet- 
namiens — ne sont 
Officiellement représentés à 
Genève. D’ailleurs, à bien y 
1 réfléchir, pour que cette 
conférence soit un succès 
total, V idéal serait que les 
réfugiés n’existent pas. 

bernard chapuis. 


nion pubhïue risqnSt'di'ni “S 


admettre facilement qu’on puisse 
se séparer d’un bien qui a fait sl 
vL n ^ î ' em P 3 ê* ^ cruellement 
défaut. 

C’est donc presque en catimini 
que l’Inde a remboursé — en blé 
— des achats effectués 11 y a 
quelques aimées & lTTJtBA. se 
payant même le luxe de « prêter » 
«es quantités Importantes de 
céréales â plusieurs voisins asia- 


cette année, sans qu’on sache 
d ’aillflu iB comment cet objectif 
Pourrait être atteint puisque, 
avant sa démission, m. Charan 
Sing h , le ministre des finança 
avait réduit de moitié rinwc ] e 
budget pour 1979-1980 la somma 
qui avaient été consacrées au 
Programme « nourriture pour du 
travail » dans l’exercice précédent. 

(Lire la suite page 22.) 


cIES CH0ÉPH0KES >, D’ESCHYLE, A AVIGNON 

Une tragédie 

roumaine 


En présentant « Ibs Choéphores » 
aux Rencontres du Verger, Jacques 
La carrière disait les difficultés de 
jouer aujourd'hui les tragédies 
grecques. En leur temps, elles 
étalent interprétées por des 
citoyens musiciens capables de 
passer du chanté au parié sur des 


lltcum: a plus vj le que ne 

croissait la population, l’abon- 
dance des pluies a permis que se 
réalise. & partir de 1976, oe que 
peu d'indiens avaient seulement 
Imagin é : la production alimen- 


stocks actuels — assez abondants, 
estime-t-on, pour faire face à 
deux ou trois mauvaises mous- 
sons — soient complètement 
indiens, ne devant rien cette fois 

(1) Malgré ce» records, la campa- 
raMoa avec la Chine n’est pas favo- 
rable S l’Inde qui produit 125 mû . 
lions de tonnes pour 650 ir>Hiinrig 
d’habitants (192 kg par téta) contre 
295 mllUons de tonna pour BBS mH- 
llans d’habitants (305 kg par tété). 


Des li vres Seu il pour tous les temps 

Après "La Nostalgie..." le nouveau livre de ■/,, 

Simone 

SIGNORET 

Le lendemain, 
elle était souriante... 



* orthmes très marqués et très dîver- 
. cii ' - ou , cours d,une rnême tirade. 
8 aies étaient écrites por un poète 
s capable de participer ù l'action et 
s meme de la mener. 
ï unW Perdue est aujour- 

- f hu ‘. ""possible à reconstituer, 
s Aussi a-t-il prévenu: le spectacle 
_ du metteur en scène Ludan Pin- 
finé, adopté en français par 
Antoine Golea, sur la musique 
d Aurel Stroë, dirigée par Boris de 
vinograaov, dans une scénogra- 
phie et des costumes de Radu 
■MIruna Boruzescu et coproduit 
Fronce-Culture, est un opéra 
trogéd’e 118 pas c h® rc h*r |q 

D'ailleurs les murs et le. galeries 
du cloître des Célestins, et son 
arorepenché, ne peuvent en aucun 
? *>?*” u«llsés comme un amphi- 
théâtre. .Maïs les plates-formes, 
tes escaliers, les palissades de bois 
fruste qui dégagent plusieurs 
niveaux d'altitude donnent un effet 
très beau de montagnes rudes, où 
on peut s'attendre à une affreuse 
histoire de vengeance et de par- 
ricide. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page IB.) 




CHYPRE 


l* 2D jdkt 1974 : il j i dm as, toquant b. tait fteterrafin entra Her Me tarnsp^W to i npKa rt^ fc ^ 

ne tei nonabatert les actenb * Zntdi et de lentes te 1999, mm» termes «autoe rt tar m e eœennen, »«eM 

te pnerrmnt tere Mot- wxqer per ses traepes ne prtie de 9e,fiit èîenSn ^nm. 

me 9e Ebjjre, en rfpünee se cnp «fat feitrêne droite déeleeché etc œnaissntK, jesçfa Posent, a remettre casse. 


Une ferre d'amitié 


I Pour une communauté de paix ? 


L ANCEE au fond de la Médi- 
terranée orientale, avec un 
doigt dirigé vers l'Asie, dont 
il y a des millénaires elle dut sa 
séparer. Chypre doit être, et est. 
pour la France un su|et d'inquié- 
tudes et une terra d'amitié. 

Inquiétudes, car si les nations In- 
téressées le laissant pourrir par l'In- 
justice, la violation des droits de 
l'homme, le dépeuplement et le 
repeuplement forcés sous la protec- 
tion des aimes turques qui assurent 
la survivance d'une annexion de (ait. 
on se demande ce qui restera dans 
cette région du monde de la civi- 
lisation occidentale. 

Où pourront atterrir, pour sauver 
leurs vies, les Libanais fuyant les 
combats sinon sur le soi de Chypre, 
à Limassol ou é Paphos ? Où pour- 
rons-nous conserver les témoignages 
de la Grèce, de Rome et ceux des 
croisades, sinon â Chypre ? En quel 
pays fort éloignés de nos eûtes pour- 
rions-nous trouver un peuple qui 
aime autant la France et est prêt à 
s'y attacher parce qu'il sait le prix 
et le goOt de la liberté ? Enfin, 
l’évolution de la situation au Proche- 
Orient nous oblige à réfléchir sur 
la poussée d'un Islamisme de combat 
tel qu'il sévit en Iran, tel qu'il pour- 
rait demain, se répandre en Turquie : 
que deviendront alors les Chypriotes 
grecs en présence d'une armée tur- 
que obéissant, qui sait, à un aya- 
tollah répressif ? 

La France en général Ignore que 
sur la terre de Chypre est tombé, 
taisant plus de quatre mille morts, 
le sabre de l'armée turque; que, 
depuis 1974, deux cent mille Chy- 
priotes ont dQ quitter leurs maisons 
et leurs terres, que le reste de la 
population (environ quatre cent mille) 
a réussi à accueillir. LTIe est coupée 
par une ligne aussi infranchissable 
que le mur de Berlin. Des' fils, depuis 
quatre ans, ne peuvent ravoir leurs 
pères, et Iss terres vidées de leurs 
fermiers sont attribuées par force 
& des Turcs d'Anatolie que. d'ail- 
leurs, apprécient fort peu les Chy- 
priotes d'origine turque, qui subis- 
sent, la rage au craur, une Invasion 
prétendument organisée è leur profit. 

Et puis, ces morts que nous venons 
de citer comportent des fantûmes. 

Ce sont les deux mille disparus pour 
lesquels — nous en portons per- 
sonnellement témoignage — la Tur- 
quie et son « gaulelter -, M. Denk- 
tash, se refusent à fournir le moindre 
renseignement, â permettre la moin- 
dre enquête Internationale. Et pour- 
tant, des Indices sérieux de la sur- 
vie de certains ont été signalés et 
offerts. 

Pourquoi ne pas permettra que des 
familles sortent, même par l'assu- 
rance d'une mort officielle, de la 
désespérante attente? Quelle Inutile 
tortura mentale Infligée aux survi- 
vants et pourquoi, oui pourquoi ? 
la Turquie ne veut-elle pas que l'on 

Face à ses malheurs, Chypre, 
môme privée de l'I n d o m p t a b I e < 
Mgr Makarlos, poursuit, avec le pré- 1 


par PIERRE MAROLHACY (*) 


aident Kyprlanou, sa route et donna 
l’exemple d'un quasl-mlracle écono- 
mique : inflation autour da 7 % ; 
chômage environ 2 "/■ : voies de 
communication restructurées 
et entretenues (quatre-vingt mille 
voitures pour six cent mille habi- 
tants) ; mise en valeur du moindre 
morceau de terre cultivable ; Implan- 
tation d‘ usines légères ; développe- 
ment de l'éducation et de la pro- 
tection de la santé publique ; liberté 
politique totale et libre accès aux 
Chypriotes turcs, alors que lea Chy- 
priotes grecs ne peuvent- passer le 
rideau de barbelés de l'armée tur- 
que sans recourir & l'ONU. 

Et ce petit peuple, qui se forge 
peu à peu son sens national tout 
en commerçant avec le monde entier, 
travaille comme on ne le fait guère 
au Proche-Orient, comme on a pres- 
que oublié de le faire en Europe 
occidentale. 

D'année en année, la vie des hom- 


II reste le mystère du rôle de 
l’Eglise orthodoxe et autocéphato à 
laquelle la rumeur attribue un poids 
économique considérable. Elle de- 
meure assurément puissante, mais 
ne paraît pas chercher à peser sur 
la vfe politique, sinon dans la sens 
da l'unité et de l’Indépendance natio- 
nales. Fasse le ciel que tous ses 
prêtres et évêques soient animés par 
la même foi et la môme habileté 
politique que l'ethnarque qui. du 
haut de sa tombe sur les monts 
Troodos, veille sur son Ile. 

Enfin Chypre est pour Ut France 
une terre d'amitié. Notre présence 
date des croisades, eL al les Lusi- 
gnans y ont laissé des traces monu- 
mentales, seuls subsistent de notre 
passage les bons souvenirs. 

A Chypre, on parie anglais, maie 


le français, seconde langue, gagne 
du terrain, et chacun voudrait penser 
français. Alors, il nous faut aider 
en tous domaines ce morceau privi- 
légié par les dieux de terre occi- 
dentale. Les temps ne sont pas loin 
où il faudra préserver notre patri- 
moine commun de culture et de 
liberté. N'abandonnons jamais cotte 
Tle où Aphrodite aimait h se baigner. 
Les dieux grecs savaient ce qu’il 
faut faire bien mieux que nos machi- 
nes modernes à créer le superflu. 

La Turquie, pour sortir de sa 
crise économique, demande, paraît-il, 
une aide de 15 milliards de dollars. 
Nous n'y voyons que des avantages 
si, par préalable, elle fait respecter 
à Chypre, par ses armées et ses 
mandataires, les droits de l'homme 
et les accords d'Helsinki. 

On ne saurait allouer des crédits 
pour fournir des armas et des 
moyens à ceux qui e’en servent pour 
nier las uns et violer les autres. 

(*) Sénateur de la Charente (non- 


par POLYS MODINOS (*) 


E S premier des droits ae 
l’homme est le droit à la 
vie : le premier des droits 
du citoyen est le droit à la sécu- 
rité ; le premier des droits du 
peuple est le droit à la liberté. 
Depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, comme un aveu 
de nos péchés, les déclarations 
conventions, chartes et pactes se 
multiplièrent. Les uns expri- 
maient k l’idéal commun à. attein- 
dre par tous les peuples». les 
autres se voulaient l’expression 
d’ « un régime véritablement dé- 
mocratique » et tons s'attribu aien t 
Je mérite de sauvegarder la paix. 

jamais, dans la longue histoire 
du droit, l’homme n’a disposé 
d'un si grand nombre d’instru- 
ments Juridiques, élaborés pour 
sa protection et son bonheur. Et 
pourtant, jamais l'humanité, dans 
son uniformité et sa diversité, 
n’a affronté les périls d’un si 
grand désordre. Et alors que le 


UN CADEAU D'ATTILA ? 


D ANS son reportage e La 
Turquie : une démocratie 
chaotique », Jean - Pierre 
Clerc se faisait l'écho d’une cer- 
taine amertume de l'opinion 
publique turque qui, écrivait-il, 

. « unanime, a considéré que 
l'Ouest avait eu une attitude par- 
tiale en faveur de la Grèce , 
oubliant la tentative de coup 
d’Etat pro-heüène de M. Samp- 
son contre Mgr M akarios , 
oubliant, en outre, que l’action 
d? Ankara avait contribué à la 
chute des colonels à Athènes ». 
(Le Monde du 29 Juin.) 

La formule r « La tentative de 
coup d’Etat pro - hellène de 
M. Sampson » fait par trop 
honneur et à, ses « patrons » 
athéniens (« pro-hellène ! ») et à 
ce gangster au petit pied (au 
temps de TEOKA, les Anglais les 
plus favorables & la cause chy- 
priote ne ravalent-ils pas sur- 
nommé cthe killer», le tueur?),- 
fantoche ridicule mais malfai- 
sant Jailli comme un diable de sa 
boite après que les tanks télé- 
commandés par des dictateurs ga- 
lonnés eurent fait, eux, le beau 
travail, dans la matinée du 15 Juil- 
let 1974, en renversant matérielle- 
ment le gouvernement légal de la 
République Indépendante de 
Chypre. Mais pouvons-nous croire 
que la Turquie n'est intervenue à 
Chypre que dans un grand felan 
de généreuse solidarité démocra- 
tique, en vue de « contribuer à la 
chute des colonels» et pour faire 
ainsi à la Grèce le beau cadeau 
du retour à la démocratie ?' SI 
cadeau il y eut, U fut bien invo- 
lontaire : tout simplement « d 


quelque chose malheur fut bons, 
ou, comme dit lé peuple grec, 
« tout obstacle peut se tourner en 
bien ». Mais cela n’annule ni 
l’obstacle toujours dressé par l'oc- 
cupation militaire qui s’éternise 
ni le malheur, et depuis cinq ans 
les Chypriotes sont dans le 
malheur, je dirais tous les Chy- 
priotes, car la communauté turque 
non plus ne semble pas particu- 
lièrement heureuse en zone occu- 
pée si l'an en juge par les griefs 
quotidiens d'ordre économique, 
social et psychologique adressés 
dans sa propre presse contre son 
administration et contre les frères 
de sang — militaires et colons — 
venus de la côte d’en face lui 
faire la loi, l'exploiter et 
l'humilier. 

En réalité, si le motif Invoqué 
par Ankara, en juillet 1974, fut 
« le rétablissement de l’ordre cons- 
titutionnel » dans 111e, l'Interven- 
tion aurait dû cesser à l’Instant 
même où l’ordre constitutionnel 
fut rétabli, et il le fut, dès le 
23 juillet, bien avant donc le 
retour à Nicosie du président 
Makarios. Or. au contraire, l’opé- 
ration Attila H, en août de oette 
même année 1974, n’a fait qu’élar- 
gir considérablement la zone oc- 
cupée jusqu’à environ 40 % du 
territoire. En fait, Ankara a 
trouvé dans le coup de force dé- 
mentiel des dictateurs d’Athènes 
l’occasion rêvée de réaliser des 
visées que, on le sait chaque jour 
davantage, fl méditait depuis au 
(*) Ancien attaché cultural fran- 
çais à Chypre. 


moins dix ans. En effet, les 
preuves formelles abondent de 
l’existence d’un projet turc de 
démantèlement de Chypre, à 
commencer par les rapports les 
plus officiels des représentants 
de l’O-N.U. (rapport Plazza, par 
exemple), et par la carte de vi- 
visection de 111e qui parut en 1964 
dans la presse chypriote turque, 
coïncidant assez exactement avec 
celle de la division d’aujourd’hui-. 
Mais sans doute l'opinion publi- 


que turque s unanime » — n 'ou- 
blions pas cependant les prises 
de position des partis de gauche 
de Turquie condamnant l'inter- 
vention militaire à Chypre et 
c ontinuan t depuis à mili ter pour 
l’application des résolutions de 
l’ONU — ignore-t-elle encore 
qu'Attlla Z et n furent le fruit 
d'une longue préméditation. Ainsi j 
ce sont les insensés a ntl- hellènes 
d’Athènes et de Nicosie qui. le 
15 juillet 1974, ont servi objecti- 
vement l’expansionnisme turc et 
lui ont fait, eux, ce beau cadeau- 


mot «démocratie» fut banni des 
accords d’Helsinki, noua assis- 
tons, Jour après jouir, & des bou- 
leversements qui se succèdent et 
dont la cause pour certains est 
facile à saisir, tandis que pour 
plusieurs autres, elle nous 
échappe. 

Un fait divers que les assassi- 
nats. les exécutions, les massa- 
cres, les coups d’Etat, les exter- 
minations des groupée ethniques, 
les centaines de milliers de réfu- 
giés qui meurent sur les routes 
d'exil- Un fait divers que cet 
amalgame de souffrances, alors 
que la crise énergétique fait appa- 
raître au loin le spectre de la 
guerre. 

Comment, dans ces conditions, 
remplir mon devoir envers mon 
pays, en rappelant que ce 20 juil- 
let marque le cinquième anniver- 
saire de l’invasion de Chypre par 
l'armée turque et de l’occupation 
de 40% du territoire de lUe? 
Comment, une fols de plus, par- 
ler de nos six mille morts, deux 
mille disparus, deux cent mille 
réfugiés chassés brutalement de 
leurs foyers ancestraux. Par quels 
mots dénoncer de tels crimes ? 

Serait-ce dans le grand nom- 
bre des malheurs qui frappent 
le monde que nous chercherions 
apaisement et consolation, ou 
bien devrions-nous plutôt essayer 
de créer une véritable commu- 
nauté de sentiments entre les 
peuples, qui tous espèrent et veu- 
lent, vivre en paix. Lorsqu'il est 
question des enseignements de 
l’Histoire, il ne faudra pas oublier 
que celle-ci est également un 
Immense cimetière de peines et, 
de sacrifices oubliés. 

(*) Ambassadeur de Chypre bu 
V atican, ancien ambassadeur & Paris, 
membre correspondant da l'Institut. 
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FEUILLETON 

ATAE-GULL 

LIVRE QUATRIÈME 


CHAPITRE II 


Le sinistre pirate Brui art, à bord de 
« la Hyène -, s’est emparé du brick du 
négrier Benoît, - la Catherine ». Mais il 
est rattrapé à son tour par la frégate 
de Sir Edward Burnett Au moment où 
celui-ci aborde « la Catherine », elle 
explose sous l’effet d’une machine infer- 
nale qu’y avait laissée Brui art Le pirate 
en profite pour prendra la fuite en empor- 
tant une partie du - chargement » de 
« bois d’ébène - qu’il va vendre à un 
colon. Ml WiL 

Ce M. Wil prend Atar-Guli à son ser- 
vice personnel, après 1 l’avoir toutefois 
fait fouetter, considérant que l’esclave 


Atar-Gull fut donc attaché et fouetté. 

Bon calme, son sourire doux ne l’abandonnèrent 
pas un instant : pas une plainte, pas un gémis- 
sement, c’était plutôt avec une expression de joie 
et de contentement qu’il recevait les coups™ 

. Et au fait, le pauvre garçon, tout le servait â 
souhait ; depuis une certaine aventure, U n’avait 
eu qu’un but, celui de se rapprocher de M. Wil, 


d’être autant que possible admis dans son Inté- 
rieur; car il vivait maintenant de deux haines 
bien distinctes : Brnlart et le colon. 

Et encore la haine qu’il portait à Brulart 
était-elle pâle et froide auprès de celle qu’il avait 
vouée au bonhomme WIL j 

Aussi sa conduite sage, laborieuse, réglée, sou- 
mise, portait déjà son fruit ; car, avant la correc- 
tion, et comme pour la lui faire endurer plus 
patiemment, le commandeur lui avait expliqué 
qu'il allait suivre le colon, et que c’était à 6a 
bonne conduite qu’il devait cette faveur inespérée. 

Comment, après cela, n'eût-il pas béni cent 
fols les coups I n'eût- tl pas baisé les lanières qui' 
le déchiraient ! 

Quand on eut fini, Atar-Gull fit un paquet 
du peu qu’il possédait, et courut 'tenir l'étrier de 
M. WIL qui. flatté de son activité et de son peu 
de rancune, lui tapa légèrement la joue d’un air 

riant et paternel. 

Atar-Gull partit sans même voir N&rina ; fl. 
s’agissait bien d'amour vraiment— 

Qu’est-ce que l'amour, dites-moL en présence 
d’une bonne haine africaine, profonde et vivace ? 

Quand le colon arriva près du Càrbet, le soleil 
était fort ardent ; aussi commençait-il à regretter 
son grand parasol, et à se tourmenter sur sa mule, 
lorsqu’une voix bien connue le fit tressaillir— 

H parcourait une longue avenue d'épais tama- 
rins, entourés de lianes et de haziezs, lorsque d’un 
des côtés accourut, toute gaie, toute palpitante, 
toute rose, une ravissante jeune fille™ 

C'était Jenny— 

Et puis, derrière' elle, un beau Jeune homme 
qui portait te parasol tant désiré, et donnait te 
bras à une femme à cheveux gris, on peu courbée- 
C’était Théodrick et Mme Wil— U) 
a Quel est ce nouveau venu ?, demanda 
Mime Wil en montrant Atar-GulL 

— Un diamant- un vrai diamant, à ce que 


m'a assuré Jacob- Je vais lui donner la place de 
ce paresseux de Chain. .. (i). 

— Tu es bien bût au moins de oet esclave, mon 
ami?— 

— Tu sais que Jacob s’y connaît- Allons, 
allons, marchez vite, je me sens en appétit» 

On arriva enfin dans une salle à manger 
fraîche et spacieuse, et toute cette bonne et hon- 
nête famille s'attabla gaiement autour d’un splen- 
dide déjeuner. 

« Faites appeler Cham », dit M. WH quand il 
eut pris son thé. 

Au bout d'un quart d’heure. Cham se présenta 
tout tremblant 

Le colon, à demi couché sur son canapé, tenait 
un superbe fusil de chasse, dont il s’amusait à 
faire jouer les ressorts. 

« Cham. dit le maître. Je m’aperçois de plus en 
plus de ta négligence ; d’abord, tu maigris, t-a-mUn 
qu’un bon esclave doit toujours être bien portant 
pour faire honneur à son maître, et représenter 
le plus d'argent qu’il peut ; mes chiens dé chasse 
dépérissaient aussi, je t'en al Oté la surveillance ; 
Je t'avala donné la direction de la purgerie, tu 
t’en acquittes fart mal. Or, tu ne mettras plus les 
pieds chez mol, dans la maîtresse case, tu parta- 
geras les travaux des autres esclaves ; c’est Atar- 
Gull. dit-n en montrant le Noir qui, déjà Installé 
dans son poste, était assis au pied du colon, et- 
le rafraîchissait avec un éventail, c'est Atar-Gull 
qui te remplacera- » 

Le pauvre Cham baissa la tête en disant à 
voix basse : 

« Pardon, maître, pardon, pardon, 11 y a seule- 
ment neuf jours que je néglige mes devoirs, 
jusque-là- 

— Jusque-là, c’est vrai, tu t’étais montré un 
digne serviteur, dit le coton en Jetant un morceau 
de sucre à Atar-Gull, qui le disputa à un superbe 
épa g n eu l, mate députe if a fallu ma bonté pour 


buer ce changement rfn-ns ta conduite.!» 

Alors Cham, comme S'il fût sorti d'un combat 
qu’il se livrait intérieurement, articula avec peine 
et angoisse : 

« C'est que depuis neuf jours mon fils a 
disparu, et je ne puis penser qu'à cette perte 
cruelle ; je l’aimais tant, mon premier-né ! 

— Ton fils a disparu I s'écria l’honnête Wil 
en se levant sur son séant et en ajustant Cham 
avec son fus Ll. qui, heureusement, n'était pas 
chargé (Cham valait au moins trois cents 
gourdes), ton fils a disparu, misérable ! un 
négrillon Congo de la plus belle espèce 1 Non 
content de laisser dépérir tn» chiens, de maigrir 

toi-même, ta me perds ton fils I ttwUk ta veux 
donc me ruiner, misérable I Songes-y bien 1— si 
demain à pareille heure ton fils n’est pas rp trouvé, 
si dans quinze jours tu ne commences pas à 
avoir un embonpoint convenable, tu seras châtié 
d'importance. Va-t'en, que je ne te vole plus; 
et toL mon fidèle Atar-Gull, mwm , voici une 
montre que je destinais à cette brute: que ce 
soit une récompense et un encouragement ; et toi. 
C hant , sors ou, pardieu I tu connaîtras ce que 
pèse la crosse de mon fusil.» 

Cham sortit en jetant un furieux . regard sur 
sim rival qui se livrait à une Joie d’enfant en 
approchant la montre de son oreille pour écouter 
le bruit du mouvement. 

Voici donc Atar-Gull en faveur chez le colon. 

EUGÈNE SUE. 


qu' 1 »» «rouxnéc» de nègres arrive dan a ta colonie, on 
lu baptise ; Ainsi, tans les Noirs d’une habitation ont 
QUo Chtun, Japbet, etc. Ceux d'une antre 
portent wu* d’ApoUon, de Mare, de Vulcaln. etc, oelon 
la caprice du maître. 
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L OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


POINT DE VUE 


Pourquoi quiifenf-ils #e Vietnam ? 


Le sort des réfugiés Indochinois 


L E sort dss réfugiés du Vietnam Mr Huai tes ' 

a suscité une émotion consi- ^ y 

dérable. L'urgence du pro- 

blôma a mobilité l'aida Internationale par *° ucl dé téeurltè eu pour a'en- 
à un niveau tatemant égalé. Il reste. la ™ r - “ na .f» 1 "* du ,» la d. 11 •“ 
tout en s'efforçant de dater à la tnt- compréhensible que les autorttéa 
dédia, à faire en sorte qu'alla ne f 1 »"* ,a "”f •“ to “!»• 

puisse sa perpétuer. da mssortlssants d'orlolno chinoise 

Il faudrait, pour tenter de compren- •* aiant mSma prélevé une certaine 
dre. d'éviter quelques écueils : *sxo au passade : uns manière comme 

— Sur la responsabilité du pou- H na ■*" da conserver dans je pays 
voir vietnamien : il se trouve que des Hchuuwè qui y ont étè acquises, 
le phénomène des rélugiés n'est pas Paradoxalement, le Vietnam n'y ga- 
ré avec le régime actuel. En 187<. 0 " a P“ 0 rond-chose, car si ratode 
environ un an avant la fin du P™* " la «P"! da "ontbratut 
régime de Saigon, cent dirMtult Vint- chômeur». Il s-, ^sae ^1 une 
namlens ont lui le Sud pour Hong- ™ lr «' duallflée souvent dorl- 
kong. Le nombre paratt maintenant °'” 6 <*moh e : l'Industrie vletna- 
banal. mais les conditions de cet m,enn0 ’ '" od “ ta « S*" 4 ® J“ r Ia 
exode rassemblaient è celles d'au- , mant l“ a , da P»ces détachées, sa 
Jourd'huL Mais . Hongk ong, Jujou. Ï.TSS 

nia g» nti ^^rihunai r-mrvn^ seraiarrt-lls aussi nombreux si la 

donnai du Saigon — ancien régime ,l,uallon matérielle, était meilleure. 7 
— les condamna à des pal nés allant 

da trois mois à un an de prison : ces ÛrÏPTfM ■ SaijEOD 

fugftlfs-Iâ n'IntéressalBnt personne. 

Dans le Saigon de l'époqua, Il fallait PJus orl g ine etftnlaue. en 


d-allleurs payer fort cher le droit fitfet> ]a plupart dea réfugiés ont 
d'émigrer ou celui d'avoir un passB- uno origine géographique commune: 
Port- l'agglomération salgonnatee. La vie 

— Sur la destination des réfugiés. n -y ^ paa facite . te chômage sé- 
Pratlquement tous souhaitent se ren- vit — la majorité des trois millions 
dre en Occident Des raisons hlsto- 0 t demi de chômeurs que compte 
riques ou familiales eopliquent sans |e Vietnam y réside ; la nourriture 
doute ce choix ; mais lorsque le manque, ou le pouvoir d'achat pour 
salaire de base è Ho-Chl-Mînh-Vllle l’acquérir, entretenant une psychose 
est de l'ordre de 50 francs, et que de la faim dans certains milieux, 
tout le monde y a côtoyé des étran- Beaucoup de familles en sont réduites 
gare au pouvoir d'achat cinquante à & vendre laura biens — qui entrent 
cent fols supérieur, l'écart des cm circulation dans des réseaux spé- 
n (veaux de vie joue un rôle Impor- culatîfa. La corruption a pris d'im- 
tanL 11 en faut moins aux Algériens portantes proportions, 
ou aux Portugais pour chercher à On peut accuser la régime de 
venir en France, ou aux Mexicains tous les défauts, lui" reprocher de 
pour entrer aux Etats-Urtls. ne pas avoir su - prendre » Saigon, 

La présence d'intellectuels, de mé- tout cela pèsera moins lourd que ■ 
decins. etc., parmi les réfugiés, ne tes contraintes dont 11 a hérité en 
doit pas faire Illusion. Plus qu'il ne ig75, et que le blocus que les Etats- 
condamné le régime, cet exode des unis et la Chine lui Imposent depuis, 
cerveaux rapproche la situation du Quand, en 1975. les chars do l’ar- 
Vletnam de celle des autres pays du méa populaire sont entrés dans Sal- 
tiers-monde : chaque année, des gon, les bombardiers américains ne' 
dizaines de milliers de scientifiques, survolaient plus le Vietnam depuis 
ingénieurs, techniciens et médecins environ un an et demi. -Maïs ils y 
quittent ces pays pour les paye avalent largué prés de B millions de 
Industrialisés. tonnes de bombes. Ce sont toujours 

Pour éviter que ne se perpétue les conséquences de ce feu d'arti- 
le drame, et étant donné qu'aucun flce qui font la Vietnam actueL Faut- 
pays riche ne paraît décidé à aç- Il encore rappeler quelques données? 
cueillir des- réfugiés .autrement qu'au Un taux d’urbanisation démesuré 
compte-gouttes, la seule solution est dans le Sud pour le niveau de dé- 
d 'arrêter l’exode à sa source, de le veloppement; une proportion déme- 
régulariser au moins. Il faut donc surée d'actifs pratiquant le petit 
analyser pourquoi tant de gens cher- commerce, véritable activité de sur- 
chBnt à partir. - vie dans les villes, que seule l’assis- 

La plupart des réfugiés du Vietnam tance américaine rendait possible ; 
sont d'origine chinoise. La situation des surfaces cultivées abandonnées 
politique, avec le conflit qui oppose du fait des bombardements et des 
‘ Hanoï à Példn, joue -un rôle plus défoliants : à partir de 1965, date 
Important qu'un éventuel «racisme» où les Etats-Unis intervinrent m assi- 
du régime : Il n'est, en effet, pas très vement, la capacité productrice du 
difficile d'imaginer qu'au moins de- Sud a progressivement diminué ; lar 
puls la radicalisation de ce conflit, région exportait du riz; elle dut en 
la communauté chinoise est parti- Importer, s'enfonçant dans la dépsn- 
cullèrament surveillée, ce qui n’est dance américaine — sans parier des 
Jamais très agréable ; certains de conséquences» du déséquilibre éco- 
ses membres avaient; en mal 1975, logique dû è l'usage des produits 
placé le drapeau de Pékin ou 1» chimiques. Une population déplacée 
portrait de Mao devant leur maison, enfin : dix millions- de personnes au 
Dans le contexte d'un état de guerre,- moins une fols entre 1965 et 1975 au 


Sud. soit la moitié de la population 
d’alors ; sur cette population. Wash- 
ington semait sciemment des be- 
soins de consommation nouveaux 
pour l'éloigner à Jamais de la tenta- 
tion communiste. 

Dans cos conditions, 1975 a été 
une rupture : la décomposition de 
l'armée saigonn&iae — plus d'un mil- 
lion d'hommes — créait autant de 
chômeurs supplémentaires s'ils res- 
taient en ville, ce qui «tait souvent 
le cas ; la flux de dollars interrompu, 
de nombreux commerçants allaient 
être privés da leur emploi ; et ia 
fin de l'assistance alimentaire amé- 
ricaine qui avait -atteint certaines 
années un million de tonnes de riz, 
réveillait cette hantise de la faim pro- 
pre aux nations paysannes. 

Encore la guerre n'étaltalle ter- 
minée qu'en apparence: elle avait 
plutôt changé de nature. Car, non 
contents d'avoir « coupé Iss vivres » 
au Vietnam, les Etats-Unis mainte- 
naient contre lui un strict embargo 
commercial, une manière de blocus. 
La Chine, ne tarda pas è suivre : son 
aide cessa progressivement, notam- 
ment son aide alimentaire, qui avait, 
elle aussi, atteint un million de 
tonnes. La Chine ayant été sur ce 
plan le principal soutien du Nord, 
comme les Etats-Unis l'avaient ôté 
au Sud, le blocus était presque to- 
tal. L'aide soviétique? Mais J'UJLS^. 
produit si peu de riz que toute sa 
récolte ne pourrait couvrir 1e déficit 
alimentaire du Vietnam. Les cata- 
strophes naturelles, auquel le pays 
est devenu si vulnérable, la guerre 
avec le Cambodge puis avec la 
Chine, des erreurs de gestion firent 
le reste. Rationnement, disette: les 
paysans du Nord, habitués aux facé- 
ties d'une nature hostile, rodés par 
un socialisme « de guerre », pou- 
vaient 1e supporter ; les citadins du 
Sud, non. 

D'autant que cette nouvelle guerre 
a son côté « psychologique » : le 
terrain était favorable .et H serait 
naïf d'imaginer quê tes Etats-Unis ou ■ 
la Chine auraient renoncé h utiliser 

- cotte arme diabolique pour tenter de 
« déstabiliser » le Sud. Déjà en 1975', 
le départ des Américains avait pro- 
voqué une panique. En 1978, lorsque 
la Chine envoya un paquebot à 
Ho-Chi-Mïnh- Ville — H n'eut pas 
l'autorisation d'accoster, — pour ra- 
patrier ses nationaux ■ persécutés », 

H y eut une nouvelle panique : deux 
mille plaoes pour un million da per- 
sonnes, c’était créer' le trouble è 
bon compte. Et II y a' les rumeurs 
circulant dans la communauté catho- 
lique. qui ne peuvent toutes naître 
spontanément : un bateau du Vatican 
circulerait au large pour recueillir les 
chrétiens ; la Sainte Vierge aurai se- 
rait apparue, les exhortant A faire 
des préparatifs pour fuir le paye 

— c'était le. mois dernier ; l'arche- 
vêque de Ho-Chl-Mlnh-Vtlle dut 
démentir. 

Face à ce dramatique problème, 
te régime s’est-ïl croisé les bras, 


« mauvais » citoyens & leur nau-i 
fraga ? Certes non. Les autorités 
mises en place A Ho-Chl-Mïnh-Vllle 
après Je départ des Américains 
avalent un programme : pour sur- 
vivre. Il fallait que. en dix-huit mois, 
un million et demi de citadins — sur. 
quatre que comptait l'aggloméra- 
tion — rentrent dans leurs villages 
ou rejoignent les » nouvelles régions 
économiques - établies lé où la 
guerre n’avait laissé que des friches. 
Telle quelle, l'agglomération n'était 
pas viable. Mais le plan était Bem- 
ble-t-lt, trop ambitieux; les départs 
n’étaient pas Imposés et beau- 
coup de ceux qui tentaient l'aven- 
ture rentraient déçus. Le « retour à 
la terre » s'effectuait dans des condi- 
tions difficiles, et les citadins 
n’avalent manifestement pas l'enthou- 
sla&me des moines défricheurs du 
Moyen Age. On repoussa à I960 l’ob- 
jectif du million et demi de départs. 
Mais, môme en usant de la contrainte 
au départ, beaucoup de citadins re- 
venaient vivre d'expédients à Saigon: 

Dm mystification 

Qu’une grande partie de la popu- 
lation raisonnâtes aimerait partir 
vers des deux où je niveau de vfe 
est plus élevé, c’est logique sans être 
très nouveau. Male on est arrivé au- 
jourd’hui è un moment où la conjonc- 
tion des situations intérieure et inter- 
nationale crée à Ho-Chl-Minh-VUIe 
une atmosphère de psychose — de 
la faim et du départ Ce n'est plus 
le mirage urbain, maïs le mirage 
des pays industrialisés qui Joue. 

Laisser les départs se poursuivre 
tels qu’ils se font, c'est, au-delè dos 
drames, encourager une mystifica- 
tion : dans las conditions normales,' 
aucun pays industrialisé ne peut s'of- 
frir le luxe d'accueillir autant d’im- 
migrés. Les départs officiels ? Près 
de. quarante mille personnes ont 
emprunté cette voie depuis 1975, 
dotées d'un visa. Mais si les autres 
n'obtiennent pas assez vite ou pas 
du tout ce document, est-ce seule- 
ment à causé des lenteurs de l'ad- 
ministration vietnamienne? 

Or voici que des pays industrialisés 
— les Neuf, en l'espèce, — coupent 
l'aide alimentaire pour l'attribuer aux 
réfugiés, comme s’ils ne pouvaient 
pas faire les deux. Ils aggravent les 
conditions de vie au Vietnam, y 
suscitent ainsi des vocations au dé- 
part et, accessoirement, empêchent 
Hanoï d’enrayer la famine qui me- . 
naoe le Cambodge. Quel magnifique 
« coupable » le régime vietnamien 
pourra faire alors... 

Et pourtant un chiffra laisse rê- 
veur : tes Etats-Unis ont dépensé en- 
tre 150 et 300 milliards de dollars 
pour faire la guerre au Vietnam et ■ 
te ramener, si cela ôtait possible, 

« à l'âge da la pierre ». S'ils attri- 
buaient aujourd'hui te centième de 
cette somme pour aider la Vietnam 
è se nourrir, ou simplement réparer 
un peu ce qu'ils y ont détruit, y 
aurait-il autant de réfugiés ? 

★ Ancien coopérant A Saigon. Pro- 


( Suite de la première page.) 

faines étrangères, François- 
Poncet devait allen dans le sens 


début de son discours: k Lu 
France n'entend faire ici le pro- 
cès de personne, chacun peut 
avoir son analyse des causes de la 
situation. La France a la sienne. 


crlts pour prendre la parole, Ven- 


dée lara tione ne doivent pas excé- 
der dix minutes, mais un des or- 
ganisateurs de la réunion a rap- 
pelé qu’ et en principe, lors des 
conférences de L’ONU, si t in pays 
se sent attaqué, a a le droit de 
réponse », ce qui laisse la porte 
ouverte à des polémiques prolon- 
gées. H n'est donc pas certain 


D&ireux de s’en tenir aux as- ro nfc pas de résolution, 
pects concrets du problème et Un dea responsables du H.CJL. 
des solutions qui peuvent lui être qui indiquait, jeudi, comment se- 
apportées, M. Fran çofs -Poucet ralt organisée la réunion, a avoué 
estime qu'un accord devrait se qu’n n' était pas en mesure de 
faire sur deux principes : « J) la dire pourquoi le Cambodge et le 
reconnaissance du droit à l’émi- Laos n’avalent pas été Invités 
gration, étant entendu que son par ïONU. 
exercice doit rés «tt er d’une L’explication, en ce qui concerne 
libre décision des individus eux- le Cambodge, est que le Vietnam 
mêmes ï 2) la nécessité d’usie avait comme condition à sa 
émigration ordonnée. » M. Fran- participation que le gouveme- 


çoIsrPoncet estime qu’une dispo- 


socùzHste du Vietnam tTrnstaurer 
et d’appliquer un moratoire de 
six mois pendant lesquels les dé- 


parts seraient suspendus, à l'ex- 
ception, bien entendu, des dé- 
parts réguliers organisés selon les 


saturation des camps dans les 
pays de premier accueil ou d' ac- 
cueil définitif ainsi que de la 
nécessité de recueillir ceux qui 
ont pris la mer, ce moratoire est 
la seule façon de préparer conve- 
nablement les mesures qui per- 
mettront fl 7 organiser le flux ainsi 
que d'humaniser le transport et 


de la concession qui venait d’être 


ment des Khmers rouges, le seul 
xecanxra par les Nations unies, ne 
parle pas à. la tribune officielle. 
Néanmoins. M. Thioonn Prastth. 
représentant permanent du Cam- 
bodge démocratique auprès de 
TOND, voulait donner, jeudi 
nprftn mlrtl. êtm une salle dis- 
tincte de celle où se tient la 
réunion, une conférence de pres- 
se. comme de nombreuses déléga- 
tions officielles l'ont déjà fait, on 
le feront. Le Vietnam ayant pro- 
testé, il a finalement obtenu que 
les Khmers rouges ne puissent 
s’exprimer dans l’en ceinte du Pa- 
lais des Nations. 

C’est donc dans le bar d'un 
hôtel de la ville que M. Prasith 
a tenu sa conférence de presse. 
Comprenant fort bien la portée 


décongestionner les camps actuels 
et de procéder à un recensement 
des candidats au départ dont les 


ment informés des possibilités 
qu'offrirait alors une émigration 
ordonnée. Cette information, qui 
pourrait être dispensée par la 
radio' vietnamienne en liaison 
avec le H.CJZ., est indispensable 

S sr restaurer la confiance chez 
candidats potentiels au départ 
et freiner ainsi les mouvements 
qui conduisent aux drames 
actuels. 

s L’objectif prioritaire, estime 


l'encontre d’un c membre à part 


démocratique, qui est habilitée à 
recueüUr tous les dons et aides 
accordés par tous les pays, gou- 
vernements, partis politiques, . 
organisations de masse et per- 
sonnalités épris de liberté, de 
justice et d’humanisme dans le 
monde, et se charge d’en assurer 


d’action et d’annexion des Vfet- 


dement les centres d’accueil en 
profitant du moratoire instauré 
dans les pays de déport. Les 


et dans les pays situés à proxi- 
mité de ces derniers. La garantie 
devrait être donnée aux pays de 
transit ou aux pays d’escale par 


affaires étrangères a annoncé 
qu’en plus des cinq mille réfu- 
giés dont l’arrivée avait été 
annoncée le 26 juin, en supplé- 
ment des quotas mensuels d’ad- 


en fonction des possibilités 
i’hëbergejnent ». 

Vingt -fiix orateurs étalent 1ns- 


il a demandé s des élections li- 
bres sous le contrôle du secré- 
taire général des Nations unies » 
dans ce pays et an Cambodge. 

C'est pour ccontre-attoquer », 
selon ses propres paroles, les 
accusateurs de Hanoi qu'une 
délégation du parti communiste 
français,, conduite par MM. Paul 
Laurent et André Lajoime, a 
tenu une conférence de presse, à 
l’intérieur du Palais des Nations, 


les thèses classiques du parti 
communiste sur le problème des 
réfugiés. M. Laurent a mis une 
touche très s hexagonale » à cette 
conférence, accusant le gouver- 
nement français de réinstaller les 
Indochinois dans les circonscrip- 
tions où les communistes ont une 
faible majorité. 

JEAN DE LA GUÉRJVIÈRE. 


Des livres Seuil pour tous les temps 
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LA CONFERENCE DE GENEVE 


SOIXANTE ET ONZE PAYS 
PARTICIPANTS 


Voici la liste des pays par- 


ticipant à la conférence de 


Algérie, R- F '. A Arabie 
Saoudite, Argentine, Austra- 
lie, Autriche, Bahrein, Bel- 
gique, Bolivie, Brésil. Canada. 


Chai. Chine. Colombie. Corée 


Sud, Costa- Rica, Dane- 


mark, République Domini- 
caine, Emirats arabes unis, 
Equateur, Espagne, Etats- 


Unis. Finlande. France. Grèce, 


Guatemala. Honduras , Islan- 


de. Inde, Indonésie. Irak, 


Iran, Irlande Israël. Italie. 


Japon, Koweït. Liban, Libé- 
ria. Libye. Luxembourg. Mada- 
gascar, Malaisie. Mexique. 


Ntgèria. Norvège, Nouvelle- 


Portugal. Qatar. Singapour. 


Suède. Suisse. Surinam. 


Venezuela, Vietnam, Yougos- 


Fins de 370000 Indochinois 


Est 


Les réfugiés dans les camps en 
Asie du Sud-Est se répartissent 
ainsi : 372 854 personnes dom 


203 687 Vietnamiens arrivés en 
bateau et 169 167 Laotiens et 
Cambodgiens arrivés par vole de 


dans la région 675 339 arrivées de 


provenance de la 


péninsule indochinolse. Sur 


nombre, 202 482 dont 84 885 Viet- 


namiens et 117 597 Laotiens et 


Cambodgiens ont été' réinstallés. 


I Nombre de places disponibles 


année : au mois de juin 1979 


125 000 : & la date du 9 juillet 
209 000 environ. 

• Nombre de réfugiés dans les 


pays asiatiques 


Indonésie : 44 247 ; Japon : 557 : 


Macao: 3 211; Malaisie; 74 408; 
Philippines : 4 938 ; Singapour : 
821 ; Thaïlande : 178 417 ; Autres 
pays: 108. 


• Arrivées mensuelles de Viet- 
namiens : 

— 1978 : Juin : 4 923 ; Juillet : 
6 232 ; août : 2 782 ; septembre ; 
8 480 ; octobre : 12 266 ; novem- 
bre : 22 202 ; décembre : 13 730. 

— 1979: janvier: 9 931 ; fé- 
vrier: 8 568; mars: 13 423; 

avril : 26 602 ; mai : 51 139 ; juin : 
56 941 ; Juillet (première quin- 
zaine] : 11 919. 

• Réfugiés réinstallés dans les 

pays de deuxième accueil au 
30 loin. (Les chiffres n’ont varié 
que de très peu depuis) ; 
Allemagne fédérale .... 3 735 

Australie 22 759 

Autriche 346 

Belgique 1336 

Brésil (1) 37 

C anad a 15 075 

Danemark 570 

Etats-Unis 221 852 * 

France 50 637 

Israël 168 

Italie 386 

Luxembourg 51 

Malaisie *• 2 135 


Paraguay 


-Uni 


Autres pays 


Le total se chiffre par 


(1) A Genève. 11 est prêté l’Inten- 


tion an délégué brésilien d’annoncer 


sont réinstallés depuis 1975. 


{•*) Ayant obtenu le droit de 


manière durable. 


• La Croix- Rouge française 
a accueilli depuis mai 1975 
50 474 réfugiés Indochinois, dont 
38 415 dirigés en premier lieu 


des centres de transit pour être 


Phnom-Penh refuse raide de la Croix-Rouge suédoise 

en faveur des Khmers refoulés par la Thaïlande 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — Le régime pro- dans la région de Preah-Vlhear. 


vietnamien de Phnom-Penh a Une source suédoise informée à 
opposé. Jeudi 19 Juillet, une fin Bangkok affirme que s la situa- 
denon-recevolr au projet de la tion de ces personnes est déses- 
Croix-Rouge suédoise visant & pérée » et fait les objections sul- 
apporter une aide alimentaire et vantes aux raisons avancées pour 
, médicale d’urgence aux civils refuser la misainn ; m. Pham Van 
cambodgiens refoulés, en Juin, par Dong avait donné son accord, la 
l’armée thaïlandaise dans la ré- région concernée n’est plus, de- 
glon de Preah-Vlhear (le Monde puis des mois, contrôlée par les 
du 17 Juillet). Ce refus d’une as- Khmers rouges — au contraire, 
sfst&noe strictement humanitaire des unités de l’armée vletna- 
à plusieurs milliers de personnes mienne y sont présentes en per- 
qui vivent depuis un mots dans manence — et enfin le problème 
des conditions épouvantables a de sécurité ne devrait pas se 
été signifié au chargé d’affaires poser si, comme l’affirme La pro- 
suédois & Hanoi Or un accord pagande de Phnom-Penh;. le 
de principe pour le lancement de nouveau régime « contrôle la 
cette opération ponctuelle à l’in- totalité du terrüoire national ». 
térleur du Cambodge avait été On se montre, de même source 
donné par le premier ministre « très irrité par ce refus, pour 
vietnamien M. Pham Van Dong à des raisons politiques, d'un geste 


M. Stlrn. lois de la récente visite purement humanitaire * et r 


du secrétaire d’Etat français à souligne que « le régime de 


Hanoi 1*0 suédois avalent aussi Pluum-Penh prend déU bérément 
ob tenu l’accord du premier ml- la lourde responsabilité de l’ag- 
nistre thaïlandais, le général gravation du sort de müliers de 
Kriangsak. ses compatriotes. » Ce refus, In- 

Deux raisons ont été avancées tervient de surcroît alors que. 
pour justifier le refus de Phnom- pour la première fols depuis 
Penh : le risque de voir l’aide 1975, une mission Internationale 
tomber aux mains des Khmers — UNICEF et Croix-Rouge inter- 
rouges et l'Impossibilité de ga- nationale — se trouve à Phnom- 
rantir la sécurité du personnel Penh à la demande du nouveau 
de la Croix-Rouge suédoise sur régime pour étudier les besoins 
place. le chargé d’affaires sué- d’aide humanitaire (le Monde du 
dois & Hanoi a toutefois obtenu 10 Juillet), 
confirmation de la présence de 

quelque six mille civils refoulés R.-P. PARINGAUX. 


les réactions en France 


I LA FEDERATION INTER- 


pressante que le drame qui frappe 
des centaines de müliers de réfu- 
giés Indochinois doit conduire à 


30 000 francs pour l'achat de 


médicaments et de secours de 
première urgence, qui seront 
envoyés prochainement aux popu- 


mobOisatUm immédiate de la Tarions du Cambodge s par le 


communauté internationale tout Comité français d’aide médicale. 


entière ». Pour ce faire, la confé- 
rence de Genève « doit rassembler 
tous les Etats concernés sans les- 
quels aucune véritable action 


pourra être efficace », estime la 


Fédération, pour laquelle il .est 


particulièrement urgent que le 


d'être en mesure d’intervenir plei- 


pelle la « responsabilité tnamtes- 


nemcnt sur place et soit doté à 
cet effet de tous les moyens néces- 
saires ». 


LA VOIX DU 
CAMBODGE LIBRE» (22. rue 
d’AUeray - 75016 Paris — TéL: 


ef lao. tout en assurant les rifu- 


531 47 23). « dénonce les manœu- 
vres de Hanoi consistant à vider 
le Cambodge de sa population 
afin de mieux le coloniser. Le 
problème des réfugiés khmers 


giês du Sud-Est asiatique d’un 
soutien et d’une aide agissants ». 
Il demande de contribuer à l'ac- 
cueil des réfugiés et de protester 


définitivement résolu que 
lorsque le Cambodge aura recou- 
vré son indépendance et verra ; 


neutralité reconnue par tous, cç 


TRAIDE POUR LE. TTBRS- 


qui suppose le retrait des troupes 


SSÜ Gouvion-Saïnt-Cyr - 75017 Paris, 


apportée par la Chine aux forces 
de Pal Pot. et la formation d ‘un 
gouvernement d'union nationale 
qui pourra être présidé par le 
prince Norodom Sihanouk». indi- 
que ce groupe khmer dans un 


bodglennes menacées de famine 


communiqué. 

• LE SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS (9, rue Froissart — 


et d’épidémies, dans, un but stric- 
tement humanitaire, lance un 
appel pressant pour recevoir des 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


Pérou 


Tchécoslovaquie 


I APPEL DE M. GUTNZBOURG 


AU CONGRES. — M. Gins- 


bourg. l'un des quatre dissi- 
dents échangés le 27 avril 
contre deux espions sovié- 
tiques. a lancé un appel. Jeudi 
19 juillet, devant une commis- 
sion du Congrès américain, 
pour que les autorités sovié- 
tiques laissent sa femme et 
ses enfants le rejoindre. 


i LES AUTORITÉS TCHÉCO- 
SLOVAQUES ONT CONVO- 
QUÉ UNE DOUZAINE DE 


faisant au moins deux- morts 
et de nombreux blessés. 

Cette journée avait été or- 


Prague-Rozyne pour leur re- 


faites au moment de h 


ganisée pour protester contre 
la vie chère et pour exiger le 
gel des prix des produits all- 


prodber les activités . 
entretiennent au sein dû 
■ comité pour la défense des 
personnes Injustement pour- 


ra fuse de laisser partir 1 


mentalres, ainsi qu'une solution 
au conflit qui paralyse actuel- 
lement l’enseignement dans 
tout le pays. — ( AJ.P., Reu- 


sulvies p (VONS), apprend-on. 


jeudi 19 Juillet, de source pro- 


che de la Charte. Le directeur 


du bureau des enquêtes crimi- 
nelles du ministère de l'Inté- 
rieur a qualifié ces activités 


i caractère officiel. Au 
de la même audition, le dissi- 
dent Valentin Moroz, égale- 


Pologne 


1 antisociales et suscepti- 


bles d’entraSner des poursuites 


judiciaires ». ZI a toutefois prô- 


• HOMMAGE RENDU A DEUX 


clsé que cette remarque ne 
constituait pas une menace 
mais une mise en garde. Dix 


contraignent l’Union soviétique 


à mieux respecter les droits de 
l'homme en mettant des res- 
trictions à leurs ventes de blé. 


du parti polonais, a rendu 
hommage A deux anciens diri- 
geants du pays, MM. Gomulka 


membres du VONS. arrêtés le 


29 mal. doivent être prochaine- 


ment jugé pour s subversion 


Israël 


uauguration d’une statue de *» • 

dernier, jeudi 19 juillet à UHOII SOVIfetiqUe 


9 LE PREMIER M1M13 l l RE, 


logne populaire et premier 


DES ETATS-UNIS A MOB- 


1956 A Moscou, alors qu’il 


XK* congrès du 


F.C. soviétique. M. Gomuika 
avait été contraint de quitter 
le pouvoir pour le céder & 


télévision, le Dr Harei, de M. Gterek en 1970 & la suite 


pendant plus de dix ans V 

bassade des Etats-Unis à Mos- 
cou ont repris & un faible ni- 
veau A la mi-juillet, après une 


l’hôpital Hadaasah, a souligné 


deux mois, a 


que dan» l’ensemble la santé 


déclaré. Jeudi 19 juillet. 


de M. Bégin était bonne et 


que les premiers examens 


Gdansk et Szczecin. — CA-FJPJ 


porte-parole de l’ambassade. 


UN NOUVEL APPEL 
DE LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


La Croix-Rouge française se de- 
vait de donner toute son effi- 
cacité à l’immense élan de géné- 
rosité spontanée que suscite le 


cupler l’action qu’elle même 


leur faveur depuis cinq ans. 


Un centre d’information Croix- 
Rouge sur les réfugiés a éW 
ouvert le 2 Juillet; 21, rue Fran- 
çois- 1*. 75008 Paris. téL 720-82-38, 


et fonctionne tous les Jours, sauf 


le dimanche, de 9 heures 
19 heures. , sans interruption. En 
quelques jouis, les volontaires qui 


d’appels téléphoniques provenant 


de toute la France, et ont reçu de 


nombreuses visites individuelles. 


de recenser les familles désirant 
accueillir des réfugiés et de traiter 
chaque situation, chaque problème 


exposé. 

Membre du Comité national 
d’entraide franco - vietnamien. 


franco - cambodgien, franco - 


épiais 1975, a la responsabilité 
de l’accueil, du regroupement des 
familles et du place ment des en- 
fants et des adolescents isolés. 

Adressez vos dons en espèces A 


la Croix-Rouge française. 17, me 


Quentin -Bauchart. 75384 Paris 


Cedex 08. C.CP. 600 00 Parla 


avalent été satisfaisante. 


(AJTJ>J 

Ouganda 


République fédérale 

d'Allemagne 


• MEURTRE DU FRERE DU 


9 MESURE DE CLEMENCE EN 


LA POLICE 


FAVEUR D’UN EXTREMISTE. 


— L’extrémiste ouest - allé- 


gement de chirurgie dentaire mesure de clémence de la part 


à l’hôpital de Kampala, a été des autorités judiciaires de 


assassiné par des voleurs 


uniforme de l’armée tansa- 


nienne & son domicile. Ce 


meurtre du frère du chef de 


lui IM restait à effectuer. 


la police ougandaise a pro- 


& dix ans de pri- 


son en 1972 pour triple tenta- 
tive de meurtre, Wemer Happe, 
considéré comme l'un des élé- 
ments duts du groupe Ba&der- 
i début des années 


soixante-dix, avait été remis 


théâtre. — (Reuter^ UJJJ 



EUROPE 


Grande-Bretagne 


Les députés refusent le rétablissement 
de la peine de mort 

De notre correspondant 


londres. — les députés bittan- situation très Inconfortable n a 
moues se sont prononcée Jeudi rappelé J» la Justice en Irlmde 
ïî Juillet, contre le rétablisse- était entre les mains de trlbn- 


iLnt’^la'pdX de mort, par mua spéciaux sans Juij. et qu-h 
Sois cent soixante-deux voix Malt Inconcevable de faire dé- 


îtSorlsme en Irlande de Nord, de prison accepteraient l’appU- 
S~. _ ij, cation du châtiment capital et 

« neI effet anrait k télévision 
^ l ^L^^L T f, éJ î UC ote « l’anrumee d’une chose aussi 


monta « i annonce crime cnose ai 

J^CoSnS^œli?fet lira! , 


Mme farcraMaf-reree aœ , rwM| ^ ivrleade est 

peine, a ainsi pu remplir j n que la peine capitale 

e^ement éi^»«dau moment n’eS^S EJTsilffi 


Si ÏTRA 

Wriüïn- pouvait participer au vote, a-t-il 
«lie se pror 


rétablisse- assuré, elle se prononcerait pour 


jeudi. 

aucune consigne de vote eux qa r | u t.^SS 


-a* « -e* *«5 

ont voté avec elle pour le rétablis- 


■wnwi t dix-hoit s’associant 


travaillistes et i 


avait été de cent vingt-neuf voix 
libéraux pour en 1975. de cent cinquante-deux 
^ voix en 1974 et de cent quatre- 
vingt-cinq voix Mi 1965. Cet 


M. Griffiths, député conserva- effritement ne suffit pas pour 
teur, «conseiller parlementaire» diagnostiquer un renveraramtSe 
tradanre irrémédiable : l'aseassi- 
était à l’origine de ce débat, a voici quatre mois, de 

cité des chiffres à l’appui de sa M^wn« m «ku* norte-naTnio 


peine de mort . , 

agressions à main armée à Lon- 
dres en 1963. un an avant la ___ 

dM ^ MMntlçP. .contre mut réalistes ont été plus 


dans ce débat, oh les arguments 
——r- - I -_r- x û--- a ,- m-rn fhtffuao réalistes ont été plus souvent 
SSÎ. 4” préoccupations 


dont Ml William Whitelaw, mi- 
nistre de l’intérieur, a tempéré 
l’Impact en remarquant que ce 


(Intérim-) 


type d’agressions avait moins 
progressé que les autres crimes 
et délits. 

Les préoccupations de la police. 


soixante-trois hnimnes depuis le 


I LE VOYAGE DE LA REINE 
D’ANGLETERRE EN AFRI- 
QUE. — La reine d'Angleterre 
est arrivée Jeudi 19 juillet à 
Arusha, en Tanzanie, première 
étape d’une tournée qu'elle 


poursuivra au Malawi et au 
Botswana avant d’inaugurer, 
début août, & Lusaka la confé- 


capitale exercerait i 


préfèrent être des héros plutôt 
que des victimes ». Un autre 
conservateur, M. Fraser, a jugé 
que Ve approche progressive libé- 


raient en Zambie, pays fron- 


garder le monopole de ta vio- 
lence publique, sinon tout le 
monde civilisé serait en danger». 


taller du Zlmbabwe-Rhodésie 
et qui abrite des camps de 
guérilla attaqués par les forces 
de Salisbury. M. Nkomo, copré- 


sident du Front patriotique, 
dont de nombreux partisans 
sont stationnés en Zambie, a 
annoncé une « trêve » unila- 
térale pendant le séjour de la 
reine, et Salisbury s'est engagé 


rien . entreprendre qui 


contre d’éventuelles représailles, 
notamment des prises d’otages, 
qui placeraient les autorités en 


soit susceptible d'affecter la 


sécurité de la reine et des 
délégués du Commonwealth. 
— (AJ*., Reuter J 


DE RÉFUGIÉS CAMBODGIENS 


profond soulagement et on très grand espoir 
, Oonfèrenoe Internationale enr les Réfugiée du Bud-ùt Asiatique, 
qui se tient les 20 et 21 JulUet 4 Genève, noua, les réfugiés cambod- 
giens, victimes du « troisième génocide du siècle *. tenons à saluer 
cette initiative de l’ONU ainsi que la solidarité International»! en 
notre faveur. Nous estimons qn’ll est de notre devoir a apporter 
v««n contributions en vue de rechercher uns solution répondant a 
problèmes les plus dramatiques Jamais connus dans l'histoire 


de l’humanité. 


Jugeant qu’U est extrêmement urgent de sauver lu centaines de 
milit era de visa de réfugiés cambodgien*. vietnamiens et laotiens, 
et 11 ne suffit pas seulement de résorber r afflux incessant de ces 
réfugiés, en particulier les réfugiés Khmers, U est capital de rechercher 
les solutions globales aux origines de cette tragédie. 

Noua suppUone que des mesures soient prises au cours de cotte 
conférence pour mettre fin A tonte opération de refoulement des 
réfugiés sur les frontières des territoires oU leurs vies et leurs libertés 
seront menacées. Demandons la création sous l’eglda du ECA d’un 


d’aoeuell des réfugiés 


i de toutes origine* et la création des centre* 


les paya qui voudront bien les recevoir. 


Css centres d’accueil aérant financé» par le FAI créé & cet effet. 


UUe autre maure extrêmement urgente, c’est la création du» 
Comité Humanitaire International (C.HX), sous les auspices de 1 ONU. 
regroupant 1 m divers organismes humanitaires comme la Croix-Bouge 
internationale, las Médecins Sans Frontière, etc, et obtenir de 1 ONU, 
par la voix de son wo rétaire général, de faire admettre ae Comité au 
Cambodge auprès du différents partie en conflit actuellement (lu 


Vietnamiens et lu Khman rouges) afin d’apporter des accouru t 


ni tairas pour sauver la vie de la population cl vils kbmére. 

Mais comment guérir un mal, si 

effets 7 La réponse est alors évidente. 1 - 

causes : reutagéuoclde du régime sanguinaire de Pol Pot 


vrais remèdes sont lu suivants : 


Cambodge. Pour nous, réfugiés cambodgien*. 


1 ) Obtenir le retrait sans cond i tion du troupes vie tn a mienn es 
hors du frontières du Cambodge : 

Z) Couper tonte aide , au Vietnam pour qu’U mette m 
sa politique expansionniste qui menace gravement — 
la sécurité it péninsule Indochinolse et dans la sud-Bst 




i polltlqu 
asiatique ; 

3) Empêcher la restauration du régime autogénoelde et tnhu- 
, main de la clique Pol Pot au Cambodge, après le retrait du 

troupes vietnamien nes, par l'Introduction d’une Force Inter- 
nationale de Faix (PIF) au Cambodge et la mise temporaire 
bous contrôle international de celui-ci ; 

4) Cette FIF restera au Cambodge pour assurer la paix et la 
sécurité Jusqu'au moment opportun pour organiser les élections 
libres afin de doter le Cambodge d’un régime h umai n et 


5) Le Cambodge, dans «on Intégrité territorial* restaurée, rede- 
viendra un Etat indépendant et souverain. XI mènera une 
politique ds stricts neutralité sous la garantis internationale. 

L'espoir des Khmers déracinés est de ne pas rester éternellement 
réfugiés, mais de pouvoir retourner vivre dans leur patrie bien aimée : 
Le Cambodge. Noua voulons non seulement être soulagée, mais guéris 
définitivement de ce mal I 

REFUGIES CAMBODGIENS EN FRANCE 


POUR LES ASSOCIATIONS DE RÉFUGIÉS CAMBODGIENS EN 
FRANCE ET PAR DÉLÉGATION : ■ 

Adresse provisoire i i, ne Pablo-PtcaMa, «4900 CHEÏEXX«. 


TéL : 207-75-45 - 535-15-05. 
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EUROPE 


Portugal 


LA CRISE GOWERNEHIENTALE EN ITALIE 


Le chef de l'État a chargé Mme Pintassilgo La démocratie chrétienne ne refait son unité 
de former le gouvernement de gestion que pour foire échouer M. Craxi 


Lisbonne. — Le président de la République 
portugaise a chargé. Jeudi 19 Juillet, Mme Maria 
de Lourdes Pmtassilgo de former le gouverne- 
ment de gestion qui préparera Les -élections 
prévues pour octobre. 

La désignation de cette personnalité, géné- 
ralement considérée comme proche de la gauche 
du Conseil de la révolution et du lieutenant- 
colonel Meio An tunes, a été contestée par! le . 
parti social-démocrate et le Centre démocra- 
tique et sociale, regroupés depuis le début .de 
juillet au sein de l'Alliance démocratique pour 
une nouvelle majorité, de tendance conserva- - 
trice. Selon le PJS.P., le choix du président • a 


D’après ce’ parti. Mme Pintassilgo 


nng de garantie de « neutralité et dlndfipen- • — «. ..... — -- , . - . , . . 

■ ace • en raison de ses compromis avec la dredl 20 Juillet, on s'attendait & contact avec le^bnde ouvrier et blique et de la Cour constitn- 

ache marxiste une renonciation de M. Craxi, te P C - ^ enir ane slmple tïonnelie. La personne même de 

; , , . . secrétai» général du parti soc la- force conservatrice M. Craxi soulevait l'indignation : 

Plus réservés dans leurs propos, Içs com- liste. auquel la démocratie chrè- _l^ a, citr&^.oc>taxante- o m P te Ses n’est-ce. pas le secrétaire général 


“ qn ® ' e a Rome. — La crise gotrveme- 
du C.D.5. mentale italienne, qui dure 
donnerait depuis un mois .et demi est de 


. De notre correspondant «“«“dî 


l'électorat et qui détient de sur- 


semblé pour formuler leur opinion. Les soda- président du conseil désigné de QW» , , ' V « 

listes évitent de se prononcer sur le choix du poursuivre «m en^pri^ à molns ÜV H Leur Si . M ' Zacca g ini -» «agné, mats U 

nrnmipr ministre « une nffalm miî de former un cabinet minoritaire nanocraw aiiemana. “ U J souci devra concéder quelque chose' à 

pïrhisivB d D ehnf de techniciens qui serait renversé est de J? s® 5 adversaires. Peut-être même 

relève de la responsabilité exclusive du- CbeT au Parlement. Est-ce l'issue P CX en s aillant à des notables ja présidence du conseil si le chef 


de l’Etat -, affirme nt-ïls. Le P.CJ*. et le P.S. 
semblent cependant f a v o r à b le s au choix 
présidentiel! 


Une etstlfà/iigué de gauche 


ZS*. et le P -S- qu'envisage M. Craxi ? En tout soc ia ] te ^ ^ r*^^**” 1 t re ?,î de l’Etat fait de nouveau appel à 
les au choix cas. malgré oe veto. II a déclaré ver5 ff, !^îHï!S.~ r ^» cca ® zim ^ au un démocrate-chrétien, comme 
dans la matinée qu’ « il poursuis in niu ■ 06,1 661 probable. On cite entre 

mit so nentreprise, compte tenu autres- le nom de M. Fabiani, pré- 

' de V aggravation politique». a^,S 522?!S U". sident du Sénat, qui a fait d’ha- 


La première femme à. exercer 
tes fonctions de premier ministre 
dans l'histoire du Portugal «t 


dans la matinée qu’ « il poursuf- ]n . cela e6t probable. On cite entre 

mit so nentreprise, compte tenu _ autres le nom de M Fanfanl. pré- 

'■* rmmmum pam*** g* tAJSSSS^SS^S t8? a £JS5*e‘ aU'SÆ 

. .Le FJS. s’était oppœé au déuut i4Sl IS ^31eui!%?to^ar!S «cl»!»»- Uü demandera-t-on 
aa mois k la.lonytlcm dy gm- SUT * «mw un- « gouvernement 


présentera très vraisemblablement vernement dirigé par la D.C. Qb 'ils ne peuvent abandonner de & ™ 

notre correspondant Kn progmmme devant 1-ssem- So rtent dl luT reiSlre la gaieté de cœur un fcatell uu'ÿ g^SSïï^* SiSfSSBiî™ 

biée a la fin du mois dé jnilteL politesse, estimant que la tenta- pouvo^^ats parü socialiste a une revanche à 


niée à la fin du mois dé juillet. I politesse, estimant que 
Immédiatement après la Chain- ] tive de M. Craxi ne f< 


lée à Abrantes. petite ville de çnargee cremoorer m rapport aux xnuneoiatement apres i» o nam- tive de M. Craxi ne roumn pas “ i 1 : P T ^ a trô- prendre. H ne soutiendra pas 


Mme Maria de Loudes Plntaadlgo ,du_ c^r j de L'agriculture et la comeumlca- savoir une rezutneiatiou dêflnit-ive lou» M-te^par - œ quel u soit. L'amertume de 

» eu des responsabilités proies- g.t r *j ?f tiop sobiaie eonstituept les sec- i.lunion ite.la ®ui*e et une «J «■ ' “"g* « £ «Tte suttl M. Craxi. oui est grande, se tra- 

sionnelles dans un des plus ta- if œ4M teurs où l’artMté du. gouverne- application immédiate deçe prin- W ■» «o^n« de œra auoe dlllIa s . 1Ine naufere ou d-uue 

portants groupes Industriels et ^tè réwlé dans ce • mept risqua de provoquer les plus , cipe dans les réglons- et tes muni- SbmohS» chrétien.'°ies Mmmu^ autre dans les prochains jours, 

financiers du temps de Salaaar. -J» polémiquas- Socialistes^ et clpalrtés. . ^ autre Le P.CJ, lui. est au balcon, 

la CtJF. Membre de la chambre ■”R™*,Ssi â 'iLShi* d’êfre communistes s'attendent, en effet, n .. été facUe à la DC monde, mai» an - moins, on peut Ayant reçu trop de coups ces der- 

corporatlve. elle 6'y était & plu- StemtoïÏÏ dénÏÏ- k J e que des fltepotittons sotent ^ g® Son parti tfeSSnSTlvec “Sun ÛM- nières années, ü préfère un fau- 

sieurs reprises insurgée contre Jr^ »* «tiares rété dernier A ■ P dur . mettre .fin à loffen- rjjvisé en deux courants, les amis géant de la D.C. exagérait à peine teuil dans l'opposition qu'un s tra- 
cer ta Inès mesures adoptées par Le l'&oonne »»Ue n’avait oaurtant oas - contre les unîtes collectives secrétaire général. M. Zacca- l'autre Jour, lorsqu’il déclarait : pontin dans la majorité parle- 

rôglme. U^üe. ^ie nav^t^ur™ pas et contre les coopératives agri- hWttera « a te orésidencedu conién. notre m en taire. Habilement, il a prodi- 

Après la JévoïtLtiOn du ^^révolSlom^PlutS “ Ies de î’AJentejo. déclenchée par ^Moro' défende^ 1 ^caractère élec&rat accepterait plus facile- sué quelques encouragements au 

25 avril 1974. Mme Pintassilgo a Consed de tortvomt^pim .***&£*; JP ■ SthoüSe et^pul^re^ delà ment Bertinffüer que Croît » secrétaire général du parti socia- 

S&A teurs yet^si le PB. obte- Pour fateTprévalolr sa thèse. liste - dont ü « méfie beau- 

gouvernements provisoires. De- ™au d'eUe -comme probable ptc- -^ urnai ^ r dépendent de l’Etat. l’échiquier politique et ferait bas- nias au siège du parti. Les mltt- sa tentative. , 

puis mars 1975. elle exerçait les 7 ““ minière du Quatrième- gou- 1 JOSÉ REBELLO. culer la démocratie chrétienne à tants s’étonnaient qu’on offre la ROBERT SOLÉ. 

fOMtiop damb^ade^dn Por- vareement consttttSlonneL Sortte : ' ■ 

a TO NBSCO. d e ses hésitations, la eauefae du J— : : 


ZgrSSSi it iS veau d’eUe jmmmo probable pre- 

sè'TvSg 5 ^ 1 ^ SSJSffSASSïSœ ■ 

S5*®SSME' 

StsS 

Romana. Elle est membre d'une t «L-™ 

en ensuit « comme alternative^ la 
^î- 5^ t , T SS^f e s Jf r dissolution de - l'Assemblée .et à 
Ia convocation des . électeurs, la 
KÆ < ÎL Q 2iffi5 0 5S!!i 1 * lptiaM " formation d'un gouvernement 
tisation en milieu rural. dont la base Avait, te quatre 

Mme Pintassilgo, bien quelle personnalités réunissaient, selon 
refuse les étiquettes politiques — fes socialistes tes condlttcm pour 
est oe qu'on appelle couramment e n assurer la présidence- : -deux 
une catholique de gauche. Optl- dirigeants du parti MM. Zertha et 
miste de tempérament, elle a un Constanlto. et- deux lndépen- 
franc.parier qui- lnqtdéte- souvent gants,- U. SÙva Lopes, ancien mi- 


aux antipodes de limage froide désigner comme chef du gen- 
êt énigmatique du président de vernement de gestion, te général 
la République, Eanes- a tenté une solution de 

. Le général Earies J’à connue compromis qui semble, porter, ses 
par l'intermédiaire dû groupe de fruits. „ 

militaires progressistes du Conseil Le cabinet de Mme PtaÇassflgo 
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AUeWOflfne .. fédérale 

b télévision a tâébré 
avec un éclat particulier le -35 e anniversaire 
de l'attentat contre Hitler 

. De notre- correspcwidant ■ ■■ 


Bonn. — Le trente-cinquième 


est célébré d’une façon particu- 
lière en RJF-A, tout au moins 


quences du retentissement dont 


Curieusement, cette commémo- 
ration donne lieu & une certaine 
concurrence antre Jes deux Etats 
allemands. Durant ces dernières 
semaines, la propagande de la 
p. n a. s’est efforcée de revendi- 
quer pour sa propre cause, l'action 
du comte von Stauf f enberg. Ce- 
lui-ci, souligne-t-on & Berlin-Est, 
avait non seulement eu des 
contacts avec tes milieux démo- 
cratiques dans son paya mais 
en avait aussi recherché d’autres 
du côté des Soviétiques- Loin 
d'avoir . été un réactionnaire de 
la vieille école, l'inspirateur, de Ja 
conspiration anti -hitlérienne au- 


- Ce conflit de propagande entre 
tes deux Aitemagnes- a-t-il poussé 
le chancelier à intervenir -dans la 
controverse ? M. Schmidt, en tout 
cas, a -présenté te long programme 
consacré par la première chaîne 
de la télévision ouest-allemande 
& 1 ’anni tfersafrê du 20 Juillet- 1944. 

Le film, retrouvé U y a quelques 
mois '<« '>1 tes archives Japonaises, 
que Goebbels. ministre de la pro- 
pagande de Hlltler, avait fait tour- 
ner lors du procès. des conspira- 
teurs anti-hitlériens lie Monde 
du I": avril 1979). a- pu être pré- : 
senté jeudi. 19 Juillet À un très 
.vaste, public.. Selon M. Schmidt, 
les dirigeants hitlériens n’avalent 
jamais eu te courage de le mon- 
trer au public, car celui-ci aurait 
alors compris « qui sont les accu- 
sés et qui sont les accusateurs ». 
Appréciation confirmée, au cours 
de la soirée télévisée consacrée à 
l’attentat du 30 juillet 1944, par 
M. Kurt Par bel, qui était à .l’épo- 
que' censeur des actualités ciné- 
matographiques. 

JEAN WETZ. 

. > B.* 20 Jnfflet 1944, le echwsel çomte 
von 'suniteabers. qnl veuit d’être 
nommé ebef d'ëtat-nudor auprès dn 



La composition d’Histoire 


"Souvent désopilant et incontestablement 
très salubre. A mettre entre toutes les 
mains." 

. JEAN CLEMENT. " LE CANARD ENCHAINE" 

"Daninos dégonfle les outres ‘d’orgueil, ■ 
arrache les masques et débarbouille nos 
■. idoles à l’eau claire," 
PAUL GUTH. "LA VOIX DU NORD" 
"Joyeusement sinistre... "la composition - 
■ ■ d , histpire’’fourmiHed' , exemplesoü 
l’histoire parait-n’être qu’une extension de 
' la chirurgie esthétique." 
CHRISTIAN JELEN. “L'EXPREÇS” 

"Un voyage "drôlemenr instructif, à 
travers le temps et l’espace, où l’on 
découvre que chaque pays se prend 
pour le nombril du monde." 
PIERRE DEMERON. "MARIE-CLAIRË” 
"C’est ô la fois drôle et tragique, 
grotesque et pathétique-, décidément 
M. Daninos est un parfait humoriste : il dit 
avec ironie ce qui demande beaucoup 
; . découragé.” 

HENRY BONNIER. ”LÈ MERIDIONAL" 


"Dans un temps de hargne et de morosité, 
l’humour décapantd'un moraliste sans 
méchanceté, et qui se garde de donner 
des leçons, est aussi rafraichisèant 
qu’un mini-julép.” 

MAURICE DENUZIERE. "LE MONDE" 

"Daninos dissimule entre les pages de 
son livre drôle un pamphlet contre le 
- mensonge historique qui envahit 
la planète." 

GEORGES SUFFERT. "LE POINT” 

"D'une cruauté quasi scientifique et 
néanmoins écrit de main d'écrivain.” 
jean-Jacques gautier . 

de l'Académie française. “LE FIGARO” . 

"Ce livre se lit avec le sourire d’un bout à 
l'autre, mais un sourire qui nous fait 
parfois grincer des dents.” 

BERNARD CHAPUIS. “VSD" 

"L’élève Daninos est reçu. Mention bien. 

' Travail sérieux et intelligent Esprit 
caustique et brillant Mérite le succès." 

PIERRE MACAIGNE. “LE REPUBLICAIN LORRAIN” 


JULLIARD 


##-■ •- 




Page 6 — LE MONDE — 21 juillet 1979 . 

Amériques 


Nicaragua 


WflSEllIlëiOn SG félicite âo 1 âttltuée ■ , n--. aux sociétés pétrolières, on déclin. Mais Is Joueur du poker i 

s ... (Suite dé lu première pups.; ■ mile ouverts et bottai. Il fl ■ ps* *“ de voir prouvé, dimanche 15 Juilk£ -..J 

du gouvernement provisoire * uh-m ** >*, » d« *-> * r^'Z p »i«n" d “ 9 ™i. .ST*. pi. du m «pm dm***)... u Æï 

* traîtres », suri. au Islsouit trslner ï°""“ fîSLenSr MiTowill, prasïdunt flnsucée pa les surtaxa. énargétlqu. s prolondérwm touché 
La garde nadonale a'est rendue |endl 19 lullfat, après rentrée des ® eerdtct final, le président risqua . . . Chambre des repré- qui leur seront imposées ne les les Américains dans leur vie quott. 

troupes sandlnMea, dans Managua, oé la tendon commença à rehnnb» d'appereltre non comme I. guide J! «Zmmné . HanrUbal réjouisse pua. dienno « dans la condjutce qu'lia 

après les combats de csa damier» Jours. La victoire du Front a donné üau, descendu des sommet» da Camp ï ZZ u , rendu mer- II reste que le discours du 15 juif- portant 1 la Maison Blandw. SI, 

dans U capitale idcarasuarenne, S des manlfestetiona de liesse populaire, David pour régénérer la nation minés ""J" urT vïïte Protocolaire, 'visita let a touobé des cordes aanaiblos du d'ici les primaires .du New4lampstilra, 
au particulier après la prisa dn « bunker » da Somoxa, et à rarriiéa des P" dou î* m» 1 » comme un Joueur . „ . m on an jupe par la pays et que la réponse de r Amérique an février prochain, la président 

nmtribrea du gourmfnenmnt prmdaolre, La . Junte de recrumtrucUnn tmllu- de potar décidé è déuoraltaa fad- ^ „ oîwïTquI • profond, a été positive. Certer a réuni à Irdner mutation, 

uni. » devait être eUeméiee attandua è Managua ce vundredL voreaire par des coupa du bluff. ™ Un 'avait PM du tout Tout va dépendre maintenant da le chômage et la chrta du dollar et 


Le remaniement de I' < équipe > Carter 


rrseire pat très coup» ue Diun. . du , OLtî jout va dépendre maintenant de le cnomago et m cmne ou oollsr et 

L'annon ça, Jeudi apiésmldi. des M jort “e m'il tnntit fallu révolution de I. situation socfals et è assurer un ravitaillement nattai 

am_èrM de 1.^- purg. . : ?“ présenter l'un 4 économique. U mauvaise humour ds du pays an carburant, tous le* 


A Washington, le département d'Etat . «primé «a «rttefaetton devant premières victimes de la - purge - : Jo ™ *** " à économique. U mauvaise humeur ds 

ratmud» da gouvernement provisoire, qualifié* d* - extrêmement coostruc- fe ministre ds la santé at da l'édu- ^ . n, ^ au présan “ r . «„ e-nltale fédérale et du Congrès, 

fhu «e utile pour parent» uu retour du I. pO. m rMHkreq re colon. M. cmilato. a le veortUmv "urin »- i rreaï d“«mlZ . «“geta - 

revanche. a violemment pris h parti* tes Etats-Unts an asUmant qua la au Trésor, M. Bhrmenttial, n’a pas mandé M - Jord ® n d ® n ® faire croire 

défaite du régira* Somaza était « celle de l’hnpérialhfme américain ». Los été une surprise. Ancien responsable " accroTtra la pagaille «nos la M étoile de K4 Carter est sur «on 

pays du pacte andin (Bolivie, Pérou, CoIorable,lqMteur et Venezuela) ont de ia coorilnation de 1 Î^Se «T* Co f ** T’ niui qU " ** * ** 

reconnu Jeudi la « Junte de reconstruction natlooate » et le gouvernement Intérieure du président Johnson, seul Iea 5®“.“ q ,, 

~ m wiiiin 

L’arrivée triomphale des sandinistes à Managua xS=f.SLZ . ““ 

De notre envoyé spéciol ^SSSTJSZ^^SSl S ^ ï 10111111 ® W 

Managua. — L’Amérique latine « bunker », une quantité consl- tabac des Etats du sud. et sa poil- Z?» M- William Miller est (presque) 

n'avait guère connu de scènes dérable d’armes de guerre. Fen- «que obstinée de désagrégation n “ , ^ du prt f dent \ du fart que encorB un nouV eau venu sur la 

comparables depuis l’entrée dans dant deux heures, ce fut une contrariait nombre de gouverneur* 0810 ^ n * P“ tenu d ® conférence ^ oolîtlaua. Sa drâignatior? 

La Havane des troupes de Fidel fusillade Incessante déclenchée STtaméme «Son. prMae dana la ca P rt * , « h?, sSmd! 

Castro, voici vingt W. Depuis par des muchachoa qui faisaient £L“ ^ d ®P u ‘* «P* aemainea et a môme c ° mwe 

la fin de la colonisation espa- courir à eux-mêmes et aux autres ® onnu - M - CB,lf “P pourrai retourner depuis une vingtaine de Jours ràBBfyB fedéra, ° O^sburt d émla- 


.... ^ «I tofm^ B !ta?cl^d« plusieurs 0 ^ prêXrt 

i sandinistes a Managua p^r d fpj£ SïïLSrr^.Siï 

^ • ; i vinn iim luin» errntr^te hihuniL. « sation » du paya et la déformation 

V ° y SPeC plaisalont guère aux producteurs de ^ V® 180 " . b,an , ch ^ 

c bunker », une quantité consl- tabac des Etats du sud, et sa poil- ^lî* pre f sa _ e ^. J ftiri ^ u ? à î*L nSl ~ 
dérable d’armes de guerre. Fen- «pue obstinée de déségrégtiton . d “ prt f dent . du ^ que 

dant deux heures, ce fut une contrariait nombre da o^rremeur* celu, - c ' .** « P“ temi d ® conférence 
fusillade Incessante déclenchée detamôme reoton. AvoJî^ïî^ de presse dana la capitale fédérale 


M. William Miller 
an homme jusqu’alors discret 


la fin de la colonisation espa- courir à eux-mêmes et aux autres an nu/6 depuis une vingtaine de Jours 

gnôle, c’est la deuxième fols un péril certain en jouant avec ■ ®® pratique professionnelle qui lui . d . ) _ fo __ tio _ auo tidienne 

seulement qu’une révolution po- des fusils M-16 et des mltrail- assurait, dlt-on, un revenu annuel , . q 

polaire d’inspiration socialiste ou leuses qu’ils n’avalent Jamais moyen de 50P000 dollare. * /* 

socialisante parvient à prendre le manipulées auparavant Instants m. Blurnanthal ôtaK. lui aussi, en L pn& * ldent * d ^®nH avoir parié 
pouvoir dans un continent do- uniques pour ces adolescents qui maU va«j termes avec tes plus avBC har B n ® 8t mépris de r- esprit 

miné politiquement et économl- tremblaient d’émotion en ae sai- coiiaborateuni du ortektanL de w ® 8h,n ff t0n Pourtant, fidèle a 

dMmeat pxr les Etate-Unls. ■* STSSÏTaB» £TtS 11 T '"IZ" *î ’T 

s iÆÆÆÆS SS5a J!T£S»?rïvS *■ 

rur«p“.« ^^ d s.TÆir,s2 

o™mamï-^ Par ^Sls àtefaaiâe ments aux amateurs M. Carter na lui avait pas pardonné ÎSé C av« * férocité * mt 

oorammid-car rep^ a la ga^e leur assenai (un des chefs d'état- d'avoir mené avec zèle l'enquête qui f^f 038 ^ 8 Pf r 

i? major du Front nous a raconté devait causer la perte duronseflier te * m,l,BUX rôpublicalrc5 4 la 9 009 

dâge, surchargés de guérilleros beaucoup de ceux-d avaient KawinAiaim rtn nrMrimrt u r *t à 1‘ anxiété dans Iea cercles démo- 

mcore toot étoffa dé lenr rtc- ^ et des munitions ? l'.hem^n^rj^u^ïï: braies. Cette sltuslia. est dsngs- 

conduits de^nt rtamense Wrc- esbinut ««or ainoncé depuis T» .bee e'hduCqng^pou r^é- 

pteln qui borde l'ancien «Iran- “ uon “ a pkisleuis semslhes qu'il aouhatalt ri , ner P^Cée'ee mesures de son 

ber» de Somoza, la caserne de fallut en outre faire cesser ratoumar è sa via Drof(*rak»in«ttin da P® 11 énergétique 

sa troupe d’élite, l’EJBX et l’Hôtel pillage des cantonnements de ~ . Le sentiment le plus répandu est 

intercontinental, occupé 1» leifle £ dta “ G “ r3 "' que M. Carra sel irictlms ds se. 

œwire par des f ami H i e rs du 0 ffiders, pillage qui s'était déve- Tvimfa imMèiatta conseillère «n relations publiques qui 

réffime - loppé sans frein depuis des heu- ITOflW qWSTiOnS rïndient aux actions spectaculaires. 

Un petit groupe de sandinistes res. Uhe deuü-heure avant leur mais aussi d’une sorte de - myopie - 

bien entraînés s’était rendu vers arrivée, U était difficile de clreu- . m0,W?re7eS i r&SS fca 

midi au « bunber », déserté par 1er dans la ame militaire qui U publication par la presse, Jeudi 1 “^7?™ 

ses occupants depuis 7 heures du occupe le centre de Managua, matin, des fiches que chacun des aopnisoques oe » cote est 

matin. Ils se trouvèrent très rapl- tellement elle était encombrée ministres et conseillera du président “ P™ 81 ** 001 veut surprendre Topi- 


M. Arthur Burns alors figé da derechef 


M. Blurnanthal, auquel H s 


las affaires. A trente-cinq ans. H velta augmentation du loyer ds 


dirigeait la société Textron. 1 


r arpent. Ce refus ne préjupa, du 


oement üeboraes par une iouie ue personnes ou ue ■ vemciuia m devoir remullr sur ma nnll^hnni- nion * mara cn s sur ia 

de jeunes miliciens sortis des chargés de matelas, de sofas, de orovoemé une vaaun rt* rôo*». * vral ® Amérique ». celle des bons 

différents quartiers de la ville, micfürua à «mdre cm de tout sendmenls. de le slmplJdlé patrla- 

Ceuj^cl devaient découvrir, dans autre objet sur lequel on avait flona du* vont de la taillerie à la , M ^ «soect ds Dieu Un 

l'Ecole d'infanterie et dans le pu foire mata bosse. conttomaflmt Les Mes. qui compor- ™ ï IsSi. i. 

tant trente questions, dohrent pue- r ' “ , m “*‘"2 * 

- . . mettre une .évaluation . do la qua »ri* pull Mqiiu pour lu moins putllcu. 

Repnse en main «» du nami « du i. loyauté pon- "*r„ d “ 

tique dés principaux responsables qu 180811 4 fota du P rôdicaîet * T 
Fendant toute la durée de cette toute-puissante était encore le ^ ministères at dos aowm«* 69 ® l du i°®® ur de P° ker - 

reprise en main, les troupes ré- plus fort oïï data' \Sb tLiu Us critiques qui virent l’entourage 

guhères sont restées sur l’espla- Vers 9 heures, le président de “*■ d0 “ ^ de M. Garter s’étendent maintenant 

nade dans un complet tnleace, la Croix-Rouge nicaraguayenne, tiquade la Ma ison Blanche. Les occuttB 

derrière le drapeau sandlnlste en accord avec le Front, annon- quostlons posées vont dé l'assiduité “ 

muge et noir qtü flottait pour çalt par l'intermédiaire dos radias su travail (heure d'arrivée et du ? VJLÏT ^^éuuSiî’ r 


du la ml» un reuvr. du la pull- „ ^ c ï ll 5, uea ïL vi “ 1 « 

» de la Maison Blanche, Les * »■ c ‘ n ” s «snd.nl malntotert 
«Ions posées vont du l'assiduité “ ldl " d * ™ ,n5 ?" m0ll ? a "“ÏJf 
travail (heure d'arrivée et de f’ ï' * ÏÜÜ? 


aval su reria To ut lu monde * un poste 

rsvsit interprétés nm une poiia,,, d , pran |çr plan. Eco- 

façon pou r le che f do la Malun i0 tonMa ^ „ ^ 

bjanc he. p oussé d» pa \e moitié u» talent» da négocie. 
in<re-prfe»ld.nL M. Mondas du , Mri t>nrt , m , p^^aité 
moqua avec éclat la Un du. , , fois éneigiqus et cuvette. 

pOiode ai coure ds le ^ du Konned mmL 1æ4 

président d. rlnstHut démtadon i igs7, H avait dirigé à Gêné» 

r a Ï. ÜIïï.“'ü'.'!; '‘.P m xma la délégation onéricslnu » 

ds M. Btn^ dondèmo pja u „, 

omnaga d» EtahvUnls, autorité ^^aatte quand or sait «us. 
morels presque autant que mu- „« „ igye ptès de Berlin. 
néWr8 ' r arrière petit-neveu du compost- 

.. . _ . . teur Meyerbaer — avait pour la 

M. Miller a-t-il paiwé que la prwnWre fob mte , e pted SUT , a 

manmu mcyéri de prépa rer son torrltolrB Ecurtln^ en 1947, 

awiir p clltlquc éta lt dé remp ffr voral „ t g, o, an9htf ^ sa 

doit de tel In mate nul venait ' S'était finalement rotrou- 

^ n vé» sptés avoir tut tes poaécu- 

de tel être confié 7 Ou bien, peu tlon0 "^ Kta , ai dtmx £ï. 
familiarisé encore avec In roua- . T i ». 


familiarisé micora avec Iss roi», «o » S **.'-» 1 , déwceor d mmc 
g» du nnstituttan monétaire la d “ ** g" ^ 

plus importants du monds (le M “""SJ - 

système ds réset» lédérate est *•* T™ J “ L'^f' 

composé du douze banques lé- 0 , 4 ' m - * d,l1sM '* 

dérales cul. «uumhle tarman» ®° clété B * ndbt pour «® cona& - 


dérales qui, ensemble, forment 

_ _____ w> poraane d’émission du dollar) cr0r ensuite à la préparât on de 

îsTpremière fote“ubremënt ""Les que" toôtês les églises, les ambas- départ du 'bureau) aux ”capa'citéâ 4 tout» les réunions de Gsmp Dmld, préféralHI » donner uns péi l« csmpagna éloctorels du esn- 

troupes étalent constituas par sades des pays JMino-méricato» d'imagination et su Jugemort poli- î‘ dom ,e P>è«doirt paraît tapir * réffexlon pendant toi dld ** dél " ocra,a . 

on peu plus d'im millier d'hommes les centres de réfugiés, étalent u Qu .. r. uenre rTennuéi. Jeu ,av1s ■" grande considération. .Ce , _ _ 

— SSis a dit un chef. -un nom- déclarés aunes neutres, et que ta n-etl pourtant pa. elle que noue quella. oapendant il a qualqire- p. F,. 

bre encore très insuffisant pour Croix-Rouge s'engageait à proté- ™ avons êtes-, dlbon avec humeur __ _ 

pouvoir contrôler une ville aussi ger ta vie de ceux qui désiraient P«* o»reau d» psyc/tofogls de Ira- d . mn]HIJX no!; . inllp . If rivlalnviii 

étendue, où des groupes armés s’y rendre. De. son côté, comme ». dlt-on dans la capitale fédô- ^ q ||| a Im 11 111 11 11 

surgissaient à chaque coin de rue, le nouveau chef de la garde ira- rate. i . MBr J. u hnrcximtin 

an fur et i mesure que la jour- tionale avait fui dans la nuit L’annonce do te promotion an u * P* 1 " * «imwHirfdiiB - | * ,* j (■ / • 

née s'avançait. SS. “SS'tZTlS; poste d . recéte lre général de ta Plu. rate ta. Actions rmodore 1Q «UtOK 06S < 660111018 > 

En fin de compte, les choses genclo Larga Espalda, appelait Mal *° n ®l*nche da M. Jordan no ne Iles suscitées par les derniers ^ 

auraient pu se passer plus maL les gardes & se rendre, recon- ® ou ’ èva PJJ* p,us d «nthoudasnie. A coups do dés de M. Carter, Taiti- A M J h Ca , [fa ^ r d _ . budaete nlobaux da te 

Les plHages ont été peu ; nom- naissant la victoire du Front trente-quatre an*. M. Jordan garda tudo dre milieux d’affaires troubla ™ ^ I J? J 

breux, même si plusieurs demeu- Bandlniste. A la radio, les per- »»» y®»« du prèsidam te prestige les coretes politiques. A des degrés oarwr 88 SÔ P£™ f 4ux Etats-Unis «t en 

res appartenant à des somozlstes sonnalltés respectées par les Nica- d’avoir rédigé, en 1972. la rapport d’ailleurs divers : las fidèles du prè- a l î ne ae ® rama personnalités u.R.S.3. Aux Etats-Unis môma, 

cœmus ont été mises à sac. Ade raguayens et disponitües à ce qui expliquait au gouverneur da sldent observent que les réactions qui assuraient en son sein la où de nombreuses dépensas 

très rares exceptions, les gardes moment-là multipliaient Jes ap- Géorgie comment gagner la nomma- de WaH Street et la hausse de ror jonction historique avec l’épo» liées A la défense sont compta- 

^t’^SSgïïSt’^ÏSiSS.fi pris au calme et au ceœx-le-feu. SHüSTlïïïïJ!!, î ‘SS ST £ raSHnït tta éb. ^Kam udy .. du Juhnscn. blll^ »» d'eulra. rebriqu^ 

échappant à^la foule des civils. Les gardes qui se trouvaient * ,ons - M - Jordan entretient dm rap- cabinet, exprimant simplement rin- K^nn* nnrr aour c«s allouées au HE.W. 

qui ne leur auraient peut-être encore en ville ont alors changé Ports difficiles avec beaucoup da quiétude traditionnelle dre opéra- .. **• 4 ' f ÎS!°iéiü, 1 !!lI!îir" ^P®”®* 1 * o®l*«s du 

pas fait de quartier. Vers 8 heu- leurs uniformes pour des vête- monde a Washington. Il trahie der- tours devant toute incertitude. ” , 6d “ C808n 08 mof15tre ' dUl Bm P ,ole «JJ* 

res, des gardes résistaient encore ments civils et gagné leurs asiles rière lui une légende de play-boy Plus préoccupantes pour l’avenir de « oes anaires sociales (Health, cinquante mille personnes, a été. 
près de l'aéroport de Las Mer ce- par leurs propres moyens ou dans *ux façons rustiques at s’il a renoncé la oréaldenca sont lu réactions à Education and Welfara. H.E.W.J, ces dernières années, de plus en 

des. où des avions militaires, pro- des ambulances de la Croix- J « m liîTSS- -on^tai é^iMtau J Un STnî ,8a P^^m®® q®'” avait plus critiqué. Dre rendre ont 

bablemeut surchargés de passa- Rouge. Feu aprta 10 heures, la 4 88 P rtMnler P" 10 ® 1 ®" ^ ns - *•- son Mgrarii»; contribué A lancer Icraqu’ll était été découvertes dans te système 

gers, décollaient en catastrophe, reddition de la garde était bre d ® CC8 rtachorw négatives sont . , 0 con>iinw ^ Johnson. Il d’afda JTpiT mmtrauree- 

La ville était alors déserte, à complète dans la capitale. Dans • u Carter a envové le 14 tnn dues au sanHment ^ rè P H/1d V ,cl était considéré comme le Dère mant d*» mAHinuix aux 

l’exception des premiers groupes plusieurs endroits du pays, en re- au ___ que toute Immixtion d a l'Etat dana tes d CQtt _ . .... "^ Tj d8a * 1,# l n J édlG ““ li J^Î 

de sandinistes surgis on ne sait Manche, le retrait de la garde tSi? affaire, dre citoyens «st une atteinte d8 ®ÏÏ! W JFSJI ^? é,é " Indigente. L o p I n t o n pubWque 

^^pa e 2s 8 sr , teXrS: 2ssiat!^ie fl ssw- appea ssriÆ i 3crs 

^Stffl^ïï SSSeS fines. a tetatetra Uve g^et xoc élé- vitripl du Bfsff Sl raq JeeroM »nt II sonbl. d'ailteura que ou d *„, l “^ T C ^.S 

asrïîsarirtfss SlBaWï!St ^, *® lA • s, SftSÆsSi&S ïtJSïïJtSfji nr*^r 


étendue, où des groupes armés s’y rendre. De son côté, comme va// », dlt-on dans la capitale ftdô- 
surgissalent à chaque coin de rue, le nouveau chef de la garde na- rate. 

au fur et à mesure que 3a jour- tionale avait fui dana la nuit L'annonce de te promotion au 
née s'avançait vers le Guatemala, son rompu- posta de secréta Ira général de te 


bablement surchargés de passa- Rouge. Feu après 10 heures, la 
gers, décollaient en catastrophe, reddition de la garde était 
La ville était alors déserte, à complète dans la capitale. Dans 
l'exception des première groupes plusieurs endroits du pays, en re- 


M. Coliiono 

la victime des < Géorgiens > 


M. Cal Man o appliquait, pour une les sources allouées au H£-W. 

bonne part, & la tête du mïnïa- dépassent celtes du Pentagone— 

tère de la santé, de r éducation Ce monstre, qui emploie cent 

et des affaires sodalea (Health, cinquante mille personnes, a été. 

Education and WWfara. H.E.W.), cas dernières années, de plu* m 

' Iea programmes qu'il avait plus critiqué. Dre fraudas ont 

contribué à lancer lorsqu’il était été découvertes dans te système . 


Les drapeaux rouge et noir 


matière énergétique. L est cepen- i Q surcroît de bureaucratie que 1 
dant a peu p rès certain que les deux principaux éléments du p! 

, concœnant le_ pro- prudentiel. l'Office pour 1a sécu- 


rt, i d \ ré ™ , ?ï •• d * 


Feu à peu, les rues se repeu- grue avec laquelle on tentait de ( I rom MBL° n ^ e |ff t» 0T ym*iw? B tte^taîre 

tetenL lS drapeaux rougT et l’entraîner aï soL tenrentalres d ^ qui commencent I «J W * leur* yeux, d» taire 


noir se multipliaient aux façades. Au fil des heures, la tension 
remplaçant les drapeaux blancs a’est un peu apaisée. Des nalll- 
qui avaient servi jusque-là à ciens ont été mis en faction 
conjurer la peur de la guerre. Les devant les bâtiments publics ; 
six cents prisonniers encore dé te- ceux qui n’habitaient pas trop 
nus à la centrale de police (U loin de l’aéroport s’y sont rendus 
semble que les gardes en aient tué pour accueillir les ministres du 
un grand nombre avant de s’en- nouveau gouvernement. Ceux-ci 
fuir) étaient libérés. Hommes, sont arrivés vers 18 h. 30, dans 
femmes et enfante se massaient un avion prêté par le Mexique, 
aux carrefour* pour applaudir les Ds ont été reçus par une salve 
véhicules chargés de miliciens, ou d’honneur tirée par toutes les 


ds ses vœux. crédits engagés dans cariste* 

u «mhi. programmes do lutte contre la 

" ïSii* ■"S™. S" " toxicomanie, qui ont pointant 
— — ÏL, °ÏÏ“ 4 donné du ramoqimbtos résultats. 

taJtb jJïïfïïSS, « r-?Tni .S" “ 

è » pramléras amitié, o, »l„ phénomène mut Etats^Jnis. 
du parti démocrate, qui lui aient Né en 1931 à Brooklyn, (aides 
coûté son poste. II était resté quartiers de New-York, d’une 
très proche du sénateur Edward famille d’immigrants ttaltena, 
Kennedy, dont il continuait à M. Califano a fait dm études 
demander les conseils, au grand de droit à Harvard. Il appartient 

dam du clan des - Géorgiens », à cette génération da brillants 


pour lesquels 1e sénateur 


intetièctuete auxquels John Kan- 


loln de l’aéroport s’y sont rendus AU SERVICE DES FRANÇAIS DE L'ETRANGER : 

pour accueillir les mimât res du 
nouveau gouvernement. Ceux-ci 

ta COMPLEXE SCOLAIRE DE VALBONNE 

Ds ont été reçus par une salve 

d’honneur tirée par toutes les AVEC INTERNAT OUVERT TOUTE L’ANNEE 

armes - possibles et imaginables, 

qui a dû en faire trembler plus Le Complexe Scolaire et culturel de Falbonne est un ètaVHaeement 
d’un. Ils se trouvaient, d’une cer- d'enseignement secondaire réservé an priorité aux enfanta des Français 
ta.in«» manière, en avance sur les do l’étranger. 


voitures chargées d’hommes en construction ». les cinq personnes 
armes. Ds ont parcouru ainsi, qui constitueront la direction 
jwqu’au soir, tes quartiers qu’ils collégiale de oe gouvernement, se 


habitaient et où, pour la plupart, trouvent toujours à Leon, capi- 
ils s étaient battus, répondant aux tafe provisoire, d’où Ils ne 
applaudiss e ments de la foule par devaient a rri ver que ce vendredi 
des slogans révolutionnaires, et, matin 
parfois, des coups de feu tirés , 

en l’alT. U y a eu quelques acd- jyaiBenrs , apre s de al l ongs 
dents de la circulation et sans 111015 d ™ couvre-ieu severe, tes 
doute, des blessés « par mala- habitants de la capitale sont 
dre^e ». rapidement rentrés dans leurs 

, . , barrioa, craignant les incertitudes 

Le rite du déboulonnage de la de la nuit, où un bandit armé et 
statue du dictateur a été lui aussi un sandlnlste sans uniforme se 
respecté. Mais la statue équestre ressemblent un peu trop. 
d’Anastaâo Somoza Garcia, fon- Au Nicaragua, tes temps non- 
dateur du ré gime , a opposé une veaux ne commencent que 


roiCTlption» an cours, plaçai disponible* à l’Internat. 


Résultats da la session juin 1979, a Tissus ds la première année 

d’existence : 

Terminais A ; 72.2 % reçus. Terminais B : BU % reçu». 


Terminale C r BZA % reçus. 


Ouverture des classes do 2a 9* i te second» et 
Préparation an Baccalauréat international. 
L a ngues B (a l le m and, arabe, espagnol, persan). 


Secrétariat da la Fondation Scolaire 
Complexe Scolaire et Culturel de Val bonus 
08580 Vajboone Sophla AntlpoUs 
TB- (933 33-91-91 Télex 979 149 F. 


Massachusetts est une sorte de nedy fart appel en 1961. Il tra- 
dlable. M. Califano n’avatt bd- vaille d’abord comme conseiller 


messe électorale de réaliser un son. K est te planificateur des 
plan national d’ assurance-santé. grands programmes économiques 
Las conseillers immédiats de ta «t sociaux, impliquant plusieurs 


commissions du Congrès, et dans M rnis 

le gestion quotidienne de son ^ "1“ 

dépanuuisitt. appliquât un. po- h " d ? rt ï? d4ni la m»* 1 ™ 
litiflu* jim j^érraT.,» ^ Parti démocrate, a commenta 

snrsïjrïs; 

==s= ’i=5r~ 

Le H.EW. «et devenu une cien ««partemant II n’est pas 
énorme machine dont le budgeL sûr ’ dara ,a P®rsp«tivo de la 

prévu pour la prochaine année prochaine campagne électorale, 
fiscale, sera de Tordra de qu ’ 11 moins gênant pour 

200 milliards de dollars (environ M - Cftrter à l’extérieur de eon 
840 milliards de francs). C’est administration qu’H ne réüüt à 
le troisième budget ministériel du ^ intérieur, 
monde ; 1! n’est dépassé que DOMINIQUE DH OMB RES. 




jpy* l> /jl sj> 
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AFRIQUE! PROCHE-ORIENT 


l_E SOMMET DE MONROVIA 


L'O.U.A. préconise un référendum 
au Sahara occidental 


Le sommet panafricain a 
adopté, datas la nuit du Jeudi au 
vendredi 20 juillet, à la majorité 
requise des deux tiers des voix, 


r r Indépendance ou le statu quo 


alors que deux votaient contre ries 
Comores et la Haute -Vol ta), que 
sept (dont l'Egypte) s’abstenaient. 


peuvent qu'entraîner un blocage 
encore aggravé de la situation 
actuelle. » 

D’autre part, le Pollsario a 
libéré, jeudi, 'Je préfet de Tieïüa, 
capturé le 15 juillet, lora d'une 
attaque contre la partie maurita- 
nienne du Sahara occidental. 
M. Abdala OuM Mdktar Ould 
Kerb a été remis à un diplomate 
malien, A l’ouest de Tindouf, en 
territoire algérien. 


à ce sommet, qui doit prendre fin 
samedi. 

A la suite de ce vote, M. Bon- 
oetta. premier ministre marocain, 
qui avait ‘fait circuler un Livre- 
blanc défendant le point de 


ritoriale depuis des ■ décennies. 


: proie à un travail de 
sape orcaestré par r Algérie et ses 
clients », a-t-il notamment 


davantage » des recom m a nd a- 
tlons du comité. * Celles-ci, 
disent les représentants de Rabat, 
se présentent comme une : sen- 
tence judiciaire -tranchante, alors 
que ni la mission confiée au co- 
mité. ni la compétence de celui-ci 
?i 'appâtaient un tel exercice poli- 
tiquement dangereux-. » b Ces 
recommandations, dit encore le 


(1) Ce comité des sages a été 
constitué en exécution d’une réso- 
lution adoptée lors du précédant 
sommet à KhartoUm. H comprend, 
sous la présidence du maréchal 
nmd dry (Soudan), cinq Etats - : 
Nigeria, Mail, Guinée, Tannante et 
Côte - d’ivoire. La Tansanle est le 
seul d'entre eux & avoir reconnu la 
R.A.6-D. La Câte - d’IvOlre n’a pas 
participé aux dernières réunions de 
travail et semble rétro retirée. 


Pour en finir 
avec la Marseillaise 
“Le plus grand 
des menteurs" 

Cyrvs Sulzherger Rcncn 


Malgré le méconfeniemeni 
do personnel administratif 

LE SIÈGE DE L'ORG&KIIATION 
RESTERA A ADDiS-ABEBA 

(De notre envoyé spéckdj 
Monrovia. — Le personnel ad- 
ministratif de l’O.U JL, traduc- 
teurs. secrétaires, cadres, docu- 
mentalistes. eto, a levé oes 


cette contestation se trouvent la 


loyers des villas et appartements 
occupés à Addis-Abeba par les 
diplomates et les agente des orga- 
nisations internationales ayant 


caine (C-EJL). ’ 

Les autorités éthiopiennes ont 
pris de sévères mesures pour dé- 


rordre de 50 Cette mesure 
moralisatrice est difficilement 
contestable mais elle se double de 
décisions dont la finalité appa- 
raît clairement : il s’agit d'ex- 
torquer aux étrangers, fussent- 
ils des k frères africains ». le 
maximum d'argent. 

Les quotas d’importation hors 
taxe dés ambassades ont, d'antre 
part, été réduits dans des propor- 
tions draconiennes. » 

Jeudi, les chefs d'Etat ont 
donné satisfaction aux' revendi- 
cations» financières du personnel, 
mettant ainsi ‘fin aux spécula- 
tions .sur un éventuel transfert 
du siège de l’O.UA-, qui demeu- 
rera à Addis-Abeba. — D-. J. 


LES DROITS DE L'HOMME ? 

(Ave affaire classée... 

De notre envoyé spécial 


au cours d'une séance à finis 
dos, pour écarter un sujet 
gênant. Le chef de 


Monrovia. «— o emanon sou- le tour qu'avaient pris les 

evée mercredi par la décia- débats. La con/ér^ce des 

ration du président ougandais, chefs d’Etats; a-t-ü ait en 
M. Btnataa. sur les violations substance, ne saurait tire un 
tribunal et distribuer éloges 
et blâmes. Cest un forma de 


Pour effacer toutes traces 
'de ce regrettable incident, 
créé par ftmpétùeux et rwlf 

„ . - . , _ chef de l'Etat ougandais, le 

gatimt de Bangui a pu ainsi sommet a. donc décidé de 

nier avec indignation les --- " r — 

accusations « humiliantes » 

portées contre c l’empire », lement ~ contre des pays 
accusations dont personne ici comme la Guinée équatoriale 
n' ignore pourtant le bien ‘ ' ■*"' 

fondé. De la même façon, le 

X ésentant de ta Libye a 
enti, la main sur lé cœur, 
un quelconque soutien de Tri- 
poli au maréchal ldi Amin., 


f Empire centrafricain vont 

donc disparaître des procès- 
verbaux. En contrepartie, ta 
lettre envoyée au sommet par 
une mystérieuse « Coiujention 


pour la libération de VOu- 
— '» » n’a fait Vdbfet d’au- 
dif fusion orale ou écrite. 


Calomnies donc que tout cela. ganda ^ n’a fait Vobjet d’a u- 

Le général Obasanjo, chef 
de l'Etat nigérian, a considéré, 
quant à lui. que l'intervention 
de troupes tanxaniennes en 
Ouganda constituait 


rente inscrits dans ta charte 


règlement 7 Intervenant enfin 
avec vigueur, M. Sekou Touré, 
dont on connaît l’attachement 
sans faille aux droits de la 
personne humaine, a regretté 


une conférence de presse qui 
aurait pu relancer tes polé- 
miques. Au total, la journée 
n’aura rien ajouté à la gloire 
de l’organisation panafri- 
caine. 

DANIEL JUNQUA. 


Le «sandale de l'information en République Sud-Africaine 
M. RHOODfE EST ÉCHOUÉ A CRASSE 


M. Eschel Rhoodle. ancien 
secrétaire & l'information sud- 
africaine. accusé par son pays 
d’avoir .détourné 72 - millions de 
dollars de fonds publics, a été 
arrêté Jeudi 19 juillet, en fin de 
matinée, par la police judiciaire 
de Nice & sa sortie de l’apparte- 
ment qu’il possède à Juan-les- 
Pïns (Alpes-Maritimes). L’ancien 
farxttkmnaire, écroué à la prison 
de Grasse, faisait l’objet depuis 


doit statuer avant la fin du mois 
sur la demande d'extradition for- 
mulée par le gouvernement sud- 
africain. - 

Le juge Kudolph Brasnras, pré- 


de son pays d’origine. Depuis son . obtenir cette extradition, a dé- 


départ d’Afrique du Sud, en juin 


claré, de son côté, M. De Klerfe, 
ministre sud -africain de la Justice 
par intérim. 


Les États-Unis mettent en garde les navires 
transitant par le détroit d*0rmnz 
contre une éventuelle action terroriste 

Washington (A JT _P.j. — Les date aussi précise est ainsi 
Etats-Unis ont diffusé une mise .fournie, 
en garde A tous les pétroliers et Environ la 
navires transitant par le détroit sionnements 

d’orznuz, dans le golfe Fers! que, occidental tr 

contre une éventuelle action ter- et les experts estiment qu’il pour- 
rorfste lundi. 

Le porte-parole du département 
d’Etat a précisé, jeudi 19 juillet, 
que Washington avait reçu, dans 
les dentiers jours, des Indications 
selon lesquelles une telle action 
pourrait être entreprise dans le 
détroit autour de cette date, qui 
coïncide avec l'anniversaire de la 
révolution égyptienne. 

Le porte-parole a indiqué que 
dé telles mises en garde contre 
des menaces politiques ou mili- 


raft être bloqué complètement ■ 
des J rro listes réussissaient & 
couler deux supertankers. 

[One action contre Ces pétroliers 


i pour autant être assurée d’at- 


! sont dé plan en plus i 


Au coûts des Cinq dernières Je» oléoducs eux- mêmes, comme les 

- *- - * ' explosions — attentat ou accident T 

— qui ont provisoirement endom- 
magé les Installations d’Abadan, en 
Iran, le» 8, U et 12 juillet.] 


. Iran 

FUSION PARTIELLE 

DU CONSEIL DE U RÉVOLUTION ET DU GOUVERNEMENT 

_ FIran), l’ayatollah Setfyed AU 
a wrharnnnphf M. Aboi Hagan 
Banteadr (principal conseiller 
économique de l’ayatollah Kho- 
melny) et te docteur Bahonar. 

Les deux premiers seront vice- 
ministres de l’intérieur. L’ayatol- 


Aux termes de cette . réorga- 
nisation, une sorte de f usio n 
partielle sera opérée entre le 
Conseil de la révolution (la plus 
haute instance du pays) et le 
gouvernement. Certains minis- 
tres. tout en restant dans le 
cabinet, entrent au Conseil de 
la révolution tandis que certains 
membres de cette assemblée, dont 
ta composition est tenue secrète, 
entrent au gouvernement. 

Les membres du Conseil de la 
révolution entrant au gouverne- 
ment continueront à faire partie 
du Conseil, a précisé le premier 


Cette mesure est destinée & 
harmoniser les rapports entre te 
gouvernement, chargé de l’admi- 
nistration. traditionnelle, et. le 
Conseil de la révolution, où 
domine la hiérarchie religieuse. . 

Les membres du Conseil de ta 


Rafsandjani (grièvement blessé 
en mai lors d’un attentat), raya- 
toUah Madavî Kant (chef des 
comités Kbomeiny dé tout 


KTiamaTwTif sera vice- minis- 
tre de la défense. M. B&nisadr 
occupera tes fonctions de vice- 


ministre de l'éducation nationale. 


leurs fonctions. M. Bazargan ] 
pas indiqué, poux des « raisons 
de sécurité », quels étalent ceux 
d’entre eux qui entraient au 
Conseil de la révolution. 

Le premier ministre, qui a 
admis qu’une, grave crise gou- 


qoe onze de ses ministres lui 
eurent présenté une démission 
qu’il avait refusée, a révélé que 
cette nouvelle forme de gouver- 
nement avait été décidée tara 
d’une réunion convoquée à Qom 
U y a une dizaine de jours, sous 
ta présidence de l’imam Kho- 
meiny et en présence de tous 
tes membres au Conseil de la 
révolution et du gouvernement. 



s 
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LE VOYAGE PRESIDENTIEL DANS LE PACIFIQUE 

M. Giscard d'Estaing annonce mi accroissement 
de l’effort de solidarité nationale 
en faveur de la Polynésie 

De notre envoyé spécial 

Papeete. — La deuxième journée de la visite officielle de M. Valéry 
Giscard d’Estaing en Polynésie a été marquée, jeudi 19 fumet, par 
les entretiens du chef de l’Etat avec les représentants des corps 
constitués du territoire, par sa visite à VAssembUe territoriale et. 
surtout, par le discours qu'ü a prononcé en fin de matinée, sur la 
place Tarahoi. En. cette circonstance, le chef de l’Etat n’a pas trouvé 
le même succès populaire que la veOLe. lors de son arrivée : sans 
doute, le jour de congé accordé à l'occasion dé sa venue avait-il incité 
certains habitants de Papeete à vaquer à leurs propres occupations 
plutôt qtfà rallier le lieu de rendez-vous. Lu foule n’était pas consi- 
dérable à proximité de la tribune officielle. Une quinzaine de jeunes 
gens, qui s’apprêtaient à déployer des banderoles jugées injurieuses 
par les responsables des forces de l’ordre, ont été appréhendés avant 
le début du discours, et une bousculade s'est produite à ta fin, quand 
un contestataire a voulu s’approcher du chef de l’Etat 

L' après-midi, en revanche, lors de la venue du président de la 
République à la mairie de Papeete, l’assistance était plus nombreuse 
et. surtout, r ambiance plus conforme à la tradition polynésienne 
d’hospitalité joyeuse. 

La situation politique du territoire est actuellement fort 
embrouillée, c'est le moins que l’on puisse dire (le Monde du 19 juillet). 
Les partis associés au sein de la majorité autonomiste se déchirent, 
et ils ont seulement conclu une trêve pour la durée de la visite prési- 
dentielle. Cette mésentente n’est peut-être pas étrangère, d’ailleurs, 
au défaut de mobilisation militante constaté, jeudi matin. En outre, 
ü n’est pas exclu que le Conseil de gouvernement donne sa démission 
et que la crise soit ouverte au lendemain du départ du chef de VEtaL 
A l’exception d'une allusion au caractère « vivant » de la vie politique 
locale, M. Giscard d'Estaing n’a pas directement abordé cette question. 
Il s’est, en revanche, félicité de la manière dont fonctionne le statut 
d’autonomie et a insisté sur l'harmonie qui règne dans les rapports 
entre la France et la Polynésie. H a aussi annoncé un accroissement 
de raide de Paris dans un grand nombre de domaines et en parti- 
culier dans ceux du tourisme, de Vexpiottation de la mer. de Fagrt- 
culture et des réalisations sociales. Sur ce dernier point, ü a annoncé 
que satisfaction serait donnée à une revendication déjà ancienne des 
autorités du territoire: V institution d'une sécurité sociale des tra- 
vailleurs non salariés. 

Comme ü l’avast fait en Nouvelle-Calédonie et à Wallis, le prési- 
dent de la République a prononcé, à de nombreuses reprises, les mots 
de solidarité, justice, fraternité, et ü a insisté sur la nécessité d’en- 
tretenir les valeurs culturelles, en particulier la a belle langue tahi - 
tiennes. 

Enfin, la tonalité du discours de Papeete était conforme à celle : 
des précédents, dans la mesure où ridée, qui, en fin de compte, 
y prédominait, était celle de la responsabilité qu'assument les popu- 
lations des territoires d’outre-mer de leur propre destin. 

< Le nouveau statut est une réussite > 

Jeudi matin, K. Giscard tCEa- 
taing s’est rendu au monument 
aux morts, puis ü s'est entretenu 
avec les membres du conseil de 
gouvernement avant de se rendre 
place Tarahoi, où une tribune 
couverte de palmes de cocotiers 
avait été dressée. Le chef de 
l'Etat s’est exprimé en ces termes : 

• Je suis venu pour que. ensemble, 
nous voyions mieux la route à 
parcourir. Lorsque je vous quit- 


tait le pari que 


SSP 


aussi harmonieux et 


féconds. 

» C’est à vous. Polynésiens, 
qu’il appartient de les préserver. 


la France est présente k 
Tahiti, -c’est parce que la grande 
majorité des Polynési ’ 


terai. Je voudrais que ’ 

sentiez plus confiants 

mêmes et plus confiants dans la 
France. J'aurai alors atteint le 
but de ce grand voyage. Nous 
aurons ensemble préparé, dans la 
confiance mutuelle, les voies de 
l’avenir. » 

ti: «Le premier 


vous- 


lité de vos rapports avec la 
métropole. Votre statut en est 
r expression. Je constate, deux 
ans après sa n aissa n ce, que votre 
nouveau statut est une réussite. 
H vous permet d’être à la fois 
pleinement Polynésiens et plei- 
nement Français. 

» Cette large autonomie dont 
vous disposez désormais. Je l’ai 
personnellement voulue. Car J’ai 


mocra tique d’aujourd’hui. 11 n’y 


choix exprimé par nos popula- 
tions. Mais puisque vous, mes 
chers Polynésiens, avez librement 
choisi de demeurer dans V 


solidarité. 

Le chef de- l’Etat a ajouté : 

« Le deuxième motif de votre 
confiance en l’avenir, c’est la vi- 
sion commune que nous avons 
de votre progrès. La France veut 
faire de la Polynésie, 
Polynésiens, un territoire pros- 
père un témoignage exemplaire 
de ce que notre grand pays peut 
bâtir dans cette région du 
monde 


«Justice et fraternité? 


tiens sociales. «La France, a-t-ü 
dit, est résolue à apporter sa 




affirmé : « Le dévèlt 
économique et le progrès social 
ne devront pas porter atteinte 
au caractère traditionnel de la 
polynésienne, auxquels 

légitimement attachés. 

culture, votre belle langue tahl- 
tienne, votre histoire, sont pour 




en faveur des travailleurs sans 
emplois par l’ouverture de chi 
tiers d’utilité publique. » 71 


sociale des travailleurs non -sala- 


riés ainsi que vous l’avez tou- 
jours souhaité. La solidarité na- 
tionale viendra, par des moyens 


„ — — — l’article inti- 
tulé « La gauche dans l’Essonne : 
la dynamique de la désunion » 
(le Monde du 17 juillet), le maire 
socialiste de Terres est M. Marc 
Lucas et non pas Mme Andrée 
Espinasse, qui est. elle, maire de 
Boussy-Sain t- An to ine. 

Dans l’article de René 
Rémond (le Monde du 30 Juillet). 

. -i.,_ _ déformé le sens 

« La droite nou- 
velle raille — et non rallie — 
l'optimisme du libéralisme. » 
Dans nos éditions du 20 Juil- 
let, deux coquilles ont altéré le 
sens de l’un des articles consa- 
crés é «La Nouvelle-Calédonie & 
la recherche d'une identité non- 1 
veUe ». Le RJP.CJL et la FJî.S.C. , 
sont les deux formations majori- 
taires et non « minoritaires ». i 
Quant k M. Fidjot, député, il se 
prénommé Roch et non pas 
« Rah ». i 


façon incompatible avec votre 
qualité de Français et la promo- 
tion, parmi votre population, de 
la langue et de la culture fran- 
çaises. Vous pouvez ainsi être à 
ban droit fiers d'ètre à la fois et 
les Polynésiens parmi les Fran- 


II a conclu : « Que signifie cet 


Son . _ . 

que la France croit en l'avèhir 

français de la Polynésie. Il té- 


Aujourd'hui. je vous Invite tous A 


encore qu __ 

soit fière de la Polynésie et La 
Polynésie fière d'ètre elle-même 
et d'être la France, a 
Le président de la République 
a alors prononcé — ’ 


en taJixUen, qui reprenaient les 
thèmes de sa conclusion. 

Samedi, sur le chemin du retour, 
ü doit s’arrêter à Munira a et 
visiter le centre d’expérimentation 

du Pacifique. 

N.-J. BERGEROUX. 


M. CHIRAC SE DONNE UN MOIS DE RÉFLEXION 

Le R.P.R. mettra au point sa stratégie en septembre 


Depuis la réunion du comité central du 
Ri* JL le 20 juin, M. Chirac n'a fait, 
aucune déclaration publique de caractère 
politique, et il compte observer le même 


silence Jusque vers la mi -septembre, 
lorsque le comité central sera de nouveau 
convoqué. L’ancien premier ministre 
prendra cette année des vacances excep- 


tionnellement longues. H quittera en effet 
la capitale après son retour de Strasbourg 
le samedi 21 juillet et ne regagnera Paris 
que pour les cérémonies anniversaires de 
la libération, le 25 août. 

être présent dans la compétition 


Pour inhabituel qu'il soit, le l’Hôtel de Ville, plusieurs groupes mique et l’énergie ne i fait . que le d ^rt£rS >n SSSt 

nutisme de M. Chirac est déli- de députés, l’éut-major de la renforcer dans sa «action que e fd?Suti^S 

n „ nn'm r-,*, de Lille. Par sa decision du le R. P- R- avait raison de pro- que seul le cnei ou para esc ca- 


prira< 

de su 


tant fait naguère de i 
:r trop souvent et sur 


OSSSSSS£ 

Le député de la Corrèze consa- aux mises en garde des deux pre- campagnes é J*f toral “. ? témoiener » Cependant, dans 

cre donc l’essentiel de ses actl- mlers groupes, qui ont ainsi suivi. Ses avertissements quant a « se le^RJJL 

vités depuis un mois à la gestion obtenu une certaine satisfaction, la politique européenne se s trou- j- 

de la Ville de Paris et à La mise Mais il est douteux que la mise vent également, selon lui. justifi^ 
en place du groupe des Démo- en cause, souvent directe, de Toutefois, mie mise a jour de ^ 

crates européens de progrès à M. Charles Pasqua, secrétaire la doctrine du RJ» JL doit être ^ 

l'Assemblée de Strasbourg, où 11 général adjoint, soit suivie d’ef- effectuée, puisque, selon son pre- nsse 

et, bien que son départ soit aident. « les tdees gaullistes ne des consignes de désistement en 


durant l’été. Il reçoit beaucoup. 


tout « risque » est connu 


... _ tenant --- .tu*».. «,» — — 

tant k son bureau de l’Hôtel de écarté. Comme pour mieux et avait publié de nombreux tex- u devrait. 
Ville qu’à celui de la rue de Lille, convaincre M. Chirac du carac- tes qui constituaient un « corpus - ’’’* "" 


cas d'insuccès, l_ 
handicap alourdi. 

offraient aux élec- Selon d'autres — qui se recru- 

alternative. Depuis lors, tem parmi les parlementaires 

- r , ,, IT a „ — _ la production du RJ* JL s’est tarie r:p_r. les moins chiraqulens — 

quemment les anciens premiers même été convoquée à Paris le et ses options ne se distinguent le mouvement gaulliste apparte- 
ministres. il ne laisse pas filtrer 7 juillet Ces responsables — nom- plus par leur originalité : ML Chi- riant à la majorité devrait sans 
ses intentions et ses interlocu- mes il est vrai par la rue de rac a décidé de remédier à cette équivoque soutenir la candidature 
leurs ne peuvent recueillir que Lille — ont fait au président du carence et, en collaboration avec de M. Giscard d’Estaing, quitte 
des Impressions souvent contra- R-P-R- et à M. Pasqua un accueil ] e groupe parlementaire, d'actua- a négocier au préalable avec celul- 
dlctolres quant & ses projets. spectaculairement unanime. Cette user certaines propositions. Il ci un tel soutien. Outre que l’on 

A la réputation qui lui avait démonstration était destinée à compte aussi développer l’implan- sait ce que vaut l’aune des pro- 
fité faite de ne pas prendre le cacher le malaise qui existe bel talion du mouvement dans des messes pré-électorales, il n'est nul - 
temps de penser, M. Chirac bien dans certaines fédérations secteurs où celle-ci est insuffl- lement acquis que l'ensemble da 

—A au niveau des mil ita n ts qui se santé, comme les associations, les r élec tors* «.mile** h* 

lent de la tutelle souvent cadres, le milieu étudient et les donner ; 


est capable d'approfondir sa 
réflexion. En donnant à ses inter- 


« — _ — — voix à l'actuel chef 

■c. K uviLDuii»uu« ua9 am W .- J . de Paris, des lacunes jeunes, mais aussi dans le monde de l'Etat. Les militants RJ* JL 

locuteurs l’Impression qu Ils sont de la démocratie et du manque de 0U vrier. qui depuis 1976 expriment souvent 

entendus, il cherche surtout à concertation. Neamnoms, meme Mais en présentant une doc- avec passion leurs senti - 
.. .. T, a -TT,, i™? rrirwr — ’■ *' — " Lscardiens constitue- 

« noyau dur » que 


ment à M. Chirac demeure Intact "‘ e râque-t-ilpas d’encourir u~. 

— , r deux fois encore le reproche qui lui a M. Chirac lui-même’ ne réussirait 

conseillers personnels, M. Pierre J® 0 ” ** été fait de critiquer le gouverne- pas forcément à convaincre. Les 

Juillet et Mme Marie-France et - dans “J 1 * raefinre. h P® ut t™ 1 - me nt tout en le soutenant de ses gaullistes sont en elfet nombreux 
Garanti, au lendemain du scru- mouvement. votes ? La voie est étroite pour dans les fédérations RJ\R. à 

tin du 10 juin. M. Chirac se , le chef du mouvement gaulliste être convaincus que le president 

trouve soumis à des influences FlarflhtPmpnf s’il veut concilier la prudence de la République est animé à 

souvent antagonistes, à des umsurernwii attentiste de ses parlementaires leur égard d’une volonté absolue 

conseils pressants, à des avertis- pf rajpiinkfPmPnf et r Impatience contestataire de de les réduire. Sans doute la 

sements solennels ou feutrés, c ses militants. L’absence d’échéance même analyse n'est-elle pas faite 

mais dont il est Impossible de Le président dn RJ* JL entend électorale rapprochée peut ce- à l’Elysée où, depuis Je scrutin 
dire la part qu’ils ont dans la annoncer, lors du comité central pendant lui éviter de cautionner du 10 juin, on se rend compte que 
_ de la m j .septembre, certaines trop ouvertement l’une ou l’autre l’apport des voix RJ* JL pourrait 

décisions « d’élargissement et de de ces attitudes et permettre au bien être indispensable en 1931 
rajeunissement » qu’il conserve rjjl. selon le vœu de M. Claude et où l’on aurait décidé d’avoir 
encore secrètes et a propos des- Labbé, conseiller politique, « de avec les gaullistes des relations 
quelles M. Devaquet. secrétaire rester lui-même tout en restant moins conflictuelles. 

“ _ ü. - a dans la majorité ». Certains enfin conseillent à 

M. Chirac d’échapper à ces di- 
nar crhpmai nmir 1QR1 lemmes en ne participant pas à 

ÜB5 senemds pour lïOI u confrontation de 198L S’il est 

La prudence devrait égale- vrai que. selon M._ Giscard d’Es- 


formation de ses déclslo 
futures. 


obtenu par la liste RP JL 

élections européennes. M. Chirac général, a été chargé d’établir 
a néanmoins été touché par cet rapport. L’arrivée de nouveaux 
échec relatif et il en a tiré quel- délégués nationaux pourrait s*ac- 
quee leçon a compagner de la nomination d’un 

Nul n’ignore maintenant _ que «porte-parole» du mouvement. ^ ,, r usiiwi c TCf . f .. ^ «««- 

ri’Sr»pi^>rer C * e ment dicter le comportement de talng, l' élection présidentielle est 


certaines de ses Initia tlv 


à son corps défendant : eeli avait toi ancien ministre. Quant à la “ raJÏÏLT oîSSnttene £ 


M. Chaban -Delmas, en avril 1978: 
ce fut aussi le cas pour « l’appel 
de Cochin », le 6 décembre der- 
nier, et 


I. conseiller" pour les questions * prapectfce la .lameme pas se sentir concernés dlreote- 

économiques et relaies. formule: « Wra jwrtsr jamaii v ment par œtte compéutlon. Des 

S cSrse a été ^Tidncu de vouer toujours Le maire de tore, le RP.R, s'il faisait oe choir. 


antigiscardienne : 


Paris hil-même se refuse à envi- ne donnerait aucune consigne de 
tmiàüté violemment JSoTSnmçer* certaines Smta“ * ses habituels éleçteara 


i plus utiliser un mode agressif 


i fut 


enfin la tlons du président de la RépublI- 
ï convo- que et mettre en cause les options ™aturtment le pays 


le double reproche de placer pré- Mais U est clair qu'm 


décision de demander une convo- que et mettre en cause les options ita(+nr ,, a r. - 

cation du Parlement en session de M. Barre, il ns porte pas pour £? e électorale et detre anime électeurs gaullistes comme 

extraordinaire au printemps <te autant un jugementpliS lndul- d ambitions pereonneUes. Toute- intitetoo implicite à ne ^voto 

cetet année. Les remous qui ont gent sur la gestion du pouvoir ce problème ne manque ja- pour le candidat de 1 actuelle 

traversé le RJ* JL au lendemain dans le domaine économique et m ~_._ ff* 8 1 “" 

du scrutin européen, ont i «« 


. . candidat 

, „ que dans les majorité. 

contraire^ révo- conversations et sa solution candi- Quelle que soit l’hypothèse qu'il 
tionne en fait la stratégie que le retiendra en définitive, M. ChJ- 

«««««.„ «« n -* wuu.uc 1BU1|(1U , ^ président du RP JL retiendra rac. qui vient de traverser deux 

M. Chirac : ses collaborateurs de hausse des prix, l'activité écono- pour I® prochaines années. Plu- années de gros temps, est tnaln- 

' sieurs schémas sont ainsi tour à tenant convaincu que. pendant 
* - *— le « calme » relatif qui s’annonce. 


L£S CONTRIBUABLES ACCUSENT 

Ce que je n'ai pas eu le temps de dire à la télé 


LE WATERGATE 
FRANÇAIS 


HENRI JANNES 


Dans un seul secteur de 1‘ économie : 

Somme volatilisée : 55 milliards lourds 

(44. fois le scandale de la ViSette) 

Peine prévue : 10 à 20 ans 
Montant des pots de vin : 9 müiions de dollars 

Poursuivi par • 4 ministres 

• T Premier ministre 

• 1 président de la République 
devant 3 tribunaux, j'ai été reconnu innocent 

A côté de eela, le Watergate américain 
n’est que péché de première communiante 

SI U CUSSE DE L'ETAT DTTWT PAS UN TONNEAU PER d 01 POIIMIAIT 

SUPPRIMER L'IMPOT SUR LE REVENU 


GS3I 


Le président des Camribnables lance un défi à t 


c’est surtout son Image person- 

surtout se recruter an sein même nelie qu’il doit rendre plus at- 
de l'état-major du RPR- — le trayante à l’opinion publique, 
mouvement gaulliste, comme ü 
l'a toujours fait depuis 1953, doit 


ANDRÉ PASSERON. 


L'ÉLECTION DES VICE-PRÉSIDENTS A STRASBOURG 


M. Labbé : des tractations contre le R.P.R- 


M. Raymond Barre a reçu, 
jeudi matin 19 Juillet, M. Claude 
Labbé, président du groupe RJ* JL 

de l’Assemblée nationale et .. 

conseiller politique du mouvement guéguerre qui a abouti à l’Sec- 


permettre que ce scrutin, de ca- 
ractère relativement subalterne, 
se déroule sans aucun problème. 


gaulliste, avec lequel II 

tretenu de l’ouverture de la pre- 
mière législature de l’Assemblée 
européenne A Strasbourg et de la 
préparation de la prochaine ses- 
sion parlementaire au Palals- 


M. Labbé a indiqué que l’entre- 
tien avait eu «un caractère très 


personnel » 

Interrogé. . 

a opposé, à Strasbourg, M. Jac- 
ques Chirac à M. Michel Ponia- 
towski. après l’élection de 
Mme Danielle de March (F.C.F.), 


ait pu relancer une espèce de 
i guerre qui a abouti à l'élec- 
tion d'une vice-présidente com- 
muniste. Ce n’est pas une bonne 
opération. Une fois de pbu les 
couloirs de Strasbourg ont été le 
cadre de tractations diverses qui 
se sont faites contre nous. » 

• Il y a deux manières d’inter- 
préter ce qui s’est passé», a 
ajouté M. Labbé : a La première. 
c'est de constater que c'est de 
mauvais augure pour les relations 


asbour^SL^aeî *" groupes de la majorité 


; point de vue, qu'ü s'agit là 


rw£rm» ttoement naturelles de l'élection 


de séquelles ou de retombées rela- 
tivement naturelles de Vélection 
européenne et qu'elles n'auront 


notamment déclaré : c/l est tout 
à fait fâcheux que. après VaCcord 
passé entre les groupes afin de 


pas d’incidence 


Evoquant cependant le conten- 
tieux existant entre les parlemen- 

ta 1 res gaullistes et te gouveme- 

Mine Danipüe de March. ment, notamment la création, par 


rice-préaldence de l'Assemblée 



nautiques) et la 


k l’ordre du Jour de diverses pro- 
positions de loi du ILPJL, 
M. Labbé a ajouté : «Ça ne peut 


Ils te comprenant des com- 


budgé taire d’automne fera l’objet 

d’un déjeuner auquel 1e premier 
ministre doit convier, le mardi 
18 septembre., les présidents des 
deux groupes de la majorité et 


1B7B, conserver au P.OJ. le siège de 


quatrième circonscription du Var. 
ni avait été .conquis par ” ‘ — 
Paecht (Rép. |nd.-OJ3F.). 


déjeuner sera suivi d’une séance 
de travail consacrée & la réforme 
des finances locales. 
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iu quart des 
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MEDECINE 


En Grande-Bretagne 


Londres. — L’adoption en 
seconde lecture, par tes Cohljlu-- 
nés, d'iin projet de loi visant 
officiellement à renforcer, mais 
en fait à restreindre, l’application 


De notre correspondant seraJt actuellement de cent 

mille par en et dont la moitié 
serait pratiquée dans le -cadre 
Enfin, le projet renforce la du Servlce national de santé. 


RELIGION 

Après la parution 
- dés. décrets' d'application 

LFS PffflMK D'AS^UPAHFFS 
MA 1 ADIF ET VIEILLESSE 
DES MINISTRES DES CULTES 


?£*»&£ «sir».. læS SRSK ET DELICIEUX SONT EN PLACE 

qui £oflt cessé de com- Wî oi ^PS cessé d’être le rentre mon- tère de la santé et de la ramllle. 

battre cette législation jugée trop £■*£?, note que. ^nt dmmte ^ ^ aVOrtemem ^ Mme Simone VeD ne Monde daté 

c permissive ». lîawte dmfe d-S*? LSSS^S' a diminué .régulièrement 13-14 mai) les décrets d'application 

„ , _ • “tw 1973 et 1977. Un député de la loi du 3 janvier 1978 relatifs 

SK travailliste. Miss Richardson, a aux régimes d’aasurance- maladie 

SSSÎm^^dn. 32 *“ et . ** £ à met ' invité toutes, les remmescral ont et d’assurance - vieillesse des 

îriSÎSfc 4 la groaaeese. bénéficié de la loi de J967 à ministres des cultes et membres 

Brmïh Dans M conditions, un très écrire *■ leur député pour la dé- des congrégations et collectivités 

« m ai rrtii SS gntt»d nombre de femmes seront fenfie de cette législation. religieuses viennent de paraître. 

£? up î^ très obligées, estime l’associa 'ion, de Ces textes, qu’à publiés le Journal 

««Siilr aux opérations clan- HENRI PIERRE. officiel du JÀ luilleL précisent tes 

S^BMaÎ ^ “fi destines, qui feront ia fortune de modalités d'intégration au régime 

îÆdSjTîffit S' ^ SsSsSlS^ SS^^jz 

remaines et les mois S la dlscus- ïntla la sêparéâm, prime o^pSSr^ âmd«SS 

SS V* ” s °° ” 1 r =n oommür: • *■ vmrt “• ». Atofri Forçat — des uns « aSvctri*. Pour 

7lgo ^î1 Q ^S5 n * ravortooint I “ , î 68 a5î *" t973 - ~ cllambr c d'accu- raasurance-vIclUosse, un système 

âîFrSws^Ls' ESSilfÆ 

ÎSSESSIF Ie avortement» “J»to • 'teSSL Üian. ~ » KptomlJ» 1973. sotxxme-dotixe nlstrœ On cûftfa. et aux refl- 


— Croquis d'été — 

Les rapides au pas 


canoé de résina verte avait dé|A est une folle 1 

choisi la gauche Le rocher .. - 

attendait au centre On devine la “£* ^“ Cljru °? ur ‘ 

suite. Dana l’eau presque tiède *^!î “ da 0 ôr * r eu mieux 

de r Ardèche a» che»Mne* lite ounwiM^oll Uuda «* 

somnolents ont regardé, sans *! L f*. ™ nBIS,or f ‘ sor V 
émotion excessive, passer le " ,B ' ,M ô ? at8 ae v0lx Interdlta 
chaviré spécial du Monde Sur *“ une 1(51 du . 

les rochers, les belles sirènes s5,BnCB non 6c r 11 ® 
nues ont glouuaé doucement, et Car voilé le meilleur, cotte 


qu’il y a encore des aigles sur 
1er falaises ardéchoises. Peut- 
être. Des véutoure sûrement : 


cette période d’étlage, la rivière 
s offre plus qu'elle ne contraint 
L'aventure est pèpèra • Les 


gourmandise revancharde qu'il ques zébrures, parfois un accroc 
arriva à d’autres ca qui leur est au ventre constamment raoiècé 
arrivé à eux. des canoôs loués au prix fort 

Les gorges de rArdènria. I. ^ °'° d “" 
descente des rapides en canoâ. “*,. D|US une .Wnedlotlon qu un- 
c'eit 26 tnlomàtres d evenlure. “"£"J sous œl ? ctlam “• 


Renforcer la clause 


nombreuses femmes seraient en 
effet prêtes & payer très : char 
pour que les bureaux de consul- 
ration les envoient officiellement 

vers les cliniques. directeur médical, titré QU'M assurés, l'autre à U charge des 

M- Corrie, soutenu- par les dl- conteste. Cette décision fait suite collectivités religieuses- 

_ • ■ ' verses associations contre l’avor- au complément d’information Dans le régime de l’assurance- 

En autre, un des critères de tentent, est encouragé par . ordonné au début de cette année vieillesse, l’âge d’obtention de la 

l’avortement, selon le projet Mme Thatcher qui, elle-même, Yïe Monde du 26 janvier). Ia pension est fixé à soixante-cinq 


l’ablation des amyg- gleux. Le financement des régi mes 
clinique dont le d’assurance maladie et vieillesse 
fesseur Jean -Louis Lortat- sera assuré par une double coti- 
Jacob était considéré comme le 'cation : l'une 4 la charge des 
directeur médical, titre qu’il assurés, l’autre & là charge des 


c’est yrahnenf le pire et le meil- 
leur de l'été Tant de monde 
pour autant de beauté < D’un 


plomb. Sans grand courant le 
voyage est dur.- la oagaie 
s’alourdit au vingtième kilomètre. 


C6B. lu Lurm-Park touristique. J '• »up fl» »lul Ml. compris 
l'Industrie lourds du cano6- da ?“ le Ma,s - Km pau 

kayak. Iss bons sauvages du I ‘ ,u0 "^ü'!l , le J5”' la ,ê “' . 

retour aux grottes. Au touriste. MOaordr- 


rien d'impossible, rien d7naecaa- 1 
slbla. On sa dtt. IA, .b prochain “ pa, °f , daa Bo-gas. oas 
virage, sur ca' sutolomb. dans ' alalaea 


Corrie, est modifié dans on sens a. voté pour son projet. Le projet seconde expertise, contrairement ans et des possibilités d’anticl- 
restrictif : le risque d’un dom- de. loi sera donc sans doute défi- à la première, avait conclu & la pation sont prévues. Deux caisses, 
mage mental et physique pour nltivement voté " au printemps-- responsabilité du professeur Lot- la - Caisse mutuelle d’ assurance - 


mage mental et physique pour nltivement voté 


la mère, justifiant une inter- prochain. L’objectif avoué de tat-Jacob. de deux autres méde- maladie des cultes et la Caisse 
vention, doit être maintenant M. Corrie et de ceux qui le sou- cins ; Mme Solange Clôt et mutuelle d’assurance-vieillesse des 
« substantiel et grave a. tiennent est de réduire de deux M. Jean Labayle, et d’une infir- cultes, assureront le fonctloone- 


tïers le nombre des avortements, miërè, Mme Anne-Marie Le Golf. I ment du nouveau régime. 


EDUCATION 


D’APRÈS LE S N E S Pour avoir quitté son poste lors d’une grève 

Pli» du quart des professeurs l"*"» * sué» «sssuisb Je Serre 
. „ . , . est prnree ae son emploi 

de renseignement secondaire de sousHÜrectrite de collège 

ont demandé leur mutation en 1979 De notre correspondant j 

a Sur les 32 091 professeurs ttlu- degré et l’accumulation d’année. .Reims. — c 17 ti coup violent 4 les tenues de- la circulaire du 

^ cond degré qui ont en année des demandes de muta- Fexercice de la démocratie et m de V IS mal 1087. prise en application 
sollicité cette année une muta- tion a provoqué cette situation, ja liberté. » Telle est l’accusation, de la loi du 31 juillet 1063 et qui 
tton. la proportion de ceux qui Mais catte année encore, expli- portée le 19 Juillet, au cours Impose aux chefs d’établissement 
ont obtenu un poste conforme à que - M. Camy-Peyret. c le taux d’une conférence de presse» par et à lenrs adjoints de demeurer 
tours vœux est très réduite. Toute de demandes -honorées reste fai- la fédération mamalse du part! & leur poste en cas de grève. 
wie promotion de nouveaux cer- ble,20% en dessin, 30% en phy- communiste contre 1e recteur- de Au nom de la fédération du 
ufiés et de nouveaux agrégés n£ sique-chimie ». l’académie de Reims. Celui-ci a parti . communiste de la Marné, 

reçoivent pas dr affectation, mais Le SNES a aussi 1 précisé que sanctionné d’un a retrait tCem- M. Plerot, aux côtés duquel se 
sont nas à disposition des rec- 6 000 & 8 000 maîtres auxiliaires piof » Mme Monique lambda, trouvait M. Jean-Michel Catalæ 
tours. Cela explique le malaise et risquent d’être au chômage à la sous-dlrectrice du collège Prieur membre du comité directeur du 
ta montes des mécontentements », rentrée de septembre. Pour - de- de la Marne & Reims et épouse P.C., a déclaré que la mesure 
a déclare, jeudi 19 . juillet, au mander le réemploi & temps com- du maire communiste de la ville, qui frappe Mme LambQn n’était 
cours dune conférence de presse, plat de tous ces personnels, le Cette mesure administrative fait en fait qu’une interdiction pro- 
M. Etaerme Camy-Peyret, secré- SNES est intervenu à plusieurs suite & la participation de fesslonneUe pour motif politique 
taire général du Syndicat national reprises auprès du premier znlnis- Mme Lamblln à une grève et & exposé, selon lui, par le recteur 
des enseignements du second de- tré et du ministre de T éducation, une manifestation organisées le lul-mème. Dans un communiqué 
B T £ 1 ( ® N j E SJ- • '■ * Contrairement aux idées ré- 35 mal par les enseignants du du 4 juillet, M Boursln précisait 

C est la première fols, selon le pandufis, a conclu M. Camy-Pey- collège Prieur de la Marne pour qu’en postulant & un emploi de 
SNES. que le nombre des deman- ret, le système éducatif, n’est pas obtenir le maintien de l’option responsabilité et d’autorité, 
des de mutation est- aussi, élevé, un iZôt préservé. Les problèmes de latin dans I ’ établissement. - Mme T-ambUTt ne pouvait ignorer * 
plus du quart des professeurs du V emploi concernent de façon de . En retirant à miwa Lamblln les obligations de sa charge, no- 
second degré (32 001 professeurs pZus en plus aiguë et souvent dro- ses attributions der sous-dirëc- tamment la continuité au ser- 
tituialres sur 119 240). La baisse Tnatique tous les personnels du trice, M Jean-Louis Boursln, vice et l’obligation de réserva 
du recrutement dans le second second degré. » ■ recteur de l’académie, a rappelé H. Pn. 


cette Ile. ce ee» enfin rueels. g” 'g aa P" Sleclers ei ; 
l. solitude Patatras i II .y aura *° u ' p . 1 , “ pa »'“>*(• 

toujours un ce pSr.dls terrestre pa J" 11 « S. rott “ “" a ' 

une pâtre- de- lessee norrilquee ^t°'M d » Brenn : I. mmut. bleui 
ou de aeins Jatlns i bronzer p . , a “ m p ™ e ’ f au de 
d’urgence, un pique-niqua à ia c ['" tal a .“»- ™* l «» çonetemmem 
déballer, un flirt a e'einbeltei. pala “ “ an J 

A l'entrée des rapides, fl (eut !” ° Ja iira J* « “ a 

presque prendre son - numéro S* 1 ' i IncesMnLdes. 

d'ordre. Dune les ligne, droites. J J ' 4 9 ™ 1 ? e ' dana 

faire attention i ne pas torpiller “«?*“• d “ «“"Plot» «>> 

im baigneur sur lue^lagus, un '^“ ll4 _ d ” , C °'V pam<,nta lro9lp - 
doit oflnnnr j» au prix üb cfiaminemanta 

?toyJt evéo des gréces de '“WablMet eu risque de quel-. 


comme tout .le monda: . "°Wf U de. calmes. Il, , res- - 

teront uns semaine ou un mois 
Sur les berges, de loin en è vivre dans un Inconfort rêyè 


l’opération conrsrV es, dans ardéchois, 
l'attente des éboueurs. Car 'Ils • • - rnc . a . . „ 
passant Ici aussi, en canoë, une . „ Eu l, rest9nL u caravane des 
toi. pat leur On dM que CMt “"“f?„”^ a W “' " p,r * ! 
mieux ainsi C'sst vtxl. Comme ' P. ^ n™*™. JJTÎ d ï f“. d ,. d *" a 


il SS! vrai que le . coda des '* "»” dTP J^ a » SMnl-Marrio 

bonnes . conduites en -nature..- d Ardèche- EL fourbue épuisés 

édicté pour parer i l'Invasion !" s ™" ,s ' il na Plt» 


massive, osl demi l'ensemble, * .■* > malheureux qu-i «béret 
bien respecté. En sept heures, de J" * , .1. ” ..i n. u a “™ 


qu'un seul cas flagrant d'Inibé. “ 1 "J" oh "9M™» de ne 
descente, on n'eure pu conmeter pa * . aband ° h ' ier '»■ 

; clllltô touristique : une bande de ” p " ° ro da pa y aTrts ««"■». sut 
jeunes, en retard de trois mou- "*■ 
vaments hippies. Improvisant un PIERRE GEORGES 


QUATRE MILITAIRES 
TUÉS PAR UNE VOITURE 


Admissions aux agrégations 


• Protestations après les ristd- 


les Jurys de 47.96 % à 




DEUX ADOLESCENTS Alors qulls marchaient de nuit, 

SONT ASSASSINES ; 

' année îiiAm tmi W Juillet Oe Monde du 20 juil- 

APkU- AVOIR jupl - 1er), trois appelés réunionnais. 

i%re iiiAimrrr rpiruriir** Loula-Prançols Dijoux, dix -neuf 

DES VIOLENCES SEXUELLES “*•, JMO-Denla Fontaine, dix- 

juiullllj neuf ans. et Régis Poulwe-Lila. 
Dus «aolmcmu, lkf, a, qsaturee rtngtans.et un Vendéen. Georges 
DU. ont été nié* ChATUO d’une baUe OraDOTlB, vingt ans. ont été tués 
dün la nuque |b iS iniiiet. ne a par une.yolfiura L'un des quinze 
avant m tuait, flous la fdrtt de U rr^ 

Warndt, proche de Crentxwalfl (Mo- ^ au C H. U. de 

‘" laM “P "»»» »M 

an vwiemca sexneucs- phares auraient ébloui l'automn- 

| Du troisième garçon- du même Iga blüste qui a fauché la colonne 
a également mbi des sévices; Mon des ^ soldats appartenant au centre 


• EspagnoL 

Mmes et MM Barnabe (3f), SU-.' 
sabetb CaaeUaa. née. Bonnet U 2» ex 
aequo). Mari* Démangé, née. Rlesao 
fl»). RI b bS (I2 r - ex aequo). Hltt» 
(15*), Sylvie Martin (6*), Palordeqpe 
(9*), RJ eh et (fi*). Bornera (3*), Bon- . 
mattfl Isabelle Sonpault, nte 

Bo uane (40.- Tsnrinva. flO»), Terras- 
aon (24*), Terre* (g*). Tyroa (7*). 

• Génie mécanique. - . .. 



avait en traînés dans ia Eortt proche 1 
Des recherche* ont été' entreprises 
dans tonte, la' régioni mais, elles 


• L’accident de montagne de 


u. s. A. 

ANGLETERRE 

IRLANDE 

^ETE 79 


-Mmes et MM. MllUt (61* ex aequo). 
| MontosateUl (48* bx aequo). Mit* 



ta Tour-Ronde. — Le bilan déri- 1 3£î?? a * B " Hébergement - Cours 
■ • • ntttf de l’accident surveS mer- 

. • Sciences sociales. çredl 18 juillet dana le massif |-EMtn dnsims %on jginAMt i 

- . ' ■ ' • - ■. “P Mont-Blanc fie Monde du I. ETUDES ET LOISIRS ■ 

Mme* et MM . Be nW s i notr . (1»T, 20 Juillet) est de huit morts. Le H 7. rue Sainto-Renve tsabs um« 

•ssrajrw rspffliffsc kæsî» I™- ■ -WS 

-Dumnd-Laasarve, aie Molinié ■(•13*1. aB “* ta Tour-Ronde. j ’ ' - ■ 

Voici l’Identité des victimes : 


S3r Svo2? (‘{R' M- Winfrled Kern Mme yerenâ! 
Jhetep (10*). Redor <7*).' Bervean ^ rn ’ S 011 , épouse, et leur füs | 
(18*). Steiner is«). Vols» (U*>. Thomas, âgé de quinze ans, I 

d’Allemagne fédérale fleur fille. 

— — Barbara. &gée de seize ans. a 

„ .. été blessée); M Chnstopber 

• 4f. Jacques Bersanu prof es- Hassal, Mme Ann Mary Haesal, 
seur agrégé de lettres, maître as- M. John WlULamf' > Mme Wendy 
sis tant de littérature à l’Ecole Sharpe, de G:ar J - Brétame ■ 
normale supérieure, est nommé M. René Gréa, Agé' de soixante- 


Pour en finir avec 
le mur . ■ « 

des lamentations 
“Rire à Jérusalem’ 

Ephraïm Kishon 


l! 
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JUSTICE 


DANS LA COTE-D'OR 


A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


Une mort naturelie... 


De notre envoyé spécial 

Beaune. A-t-on, onl oo non, ta tâtions préliminaires, concluait 

tné Ml Henri Dumollard, trente A une mort «suspecte». Informé 
et un «.riK contrôleur des Impôts ? A son tour, le parquet du tribunal 
Depuis le 9 Juillet, les gendarmes de Dijon désignait un- juge .d’iris- 


Trois jeunes Corses sont condamnés 
à des peines de prison avec sursis 


L'AUlfUR DU MEURTRE 
DE PIERRE MAITRE SERA JUGE 
PAR LES ASSISES DE LA MARNE 


C’est devant la cour d’assises de 
la Marne qu’aura lieu le procès 
de Claude Leconte et Henri Man- 
gematlru Inculpés d’assassinat et 


cette date/déjà éloignée, ils Mais, les jours passant, la mort 
avalent découvert, par un du contrôleur restait (et reste) I 

vigneron, le cadavre de ML üumoi- toujours une én i gm e. A la question I 
tard, étendu sur le sol, à quel- clé : a Que venait faire M. Durnol- 1 
ques mètres de sa voiture garée lard sur la D. 113 ? », les gendar- 
en amont du chemin départe- mes, qud ont le génie de 1 enquête 
mental 113 entre les communes rurale et localisée aux habitants 
de n hâpag n ^-Mnn trpchet et San- de leur secteur, ne sont, bien 
tenay sûr, pas en état de répondre, 

in rapidement, l'enquête de --‘‘-‘ff? 

SS^XSSStSSSSS. 

Le vendredi e Juillet, dis la ne<Mnelut irienou qui en tous 

^Ioo“tpil” n aide P d»J lr îe 

HE^mdSo» constataient d 1 ™* éventuelle enquête nrimi- 

n Avec un certain bumour noir, 
nue — s'était écarté de sa route, nu gendarme résume : « j^ous ne 
la nationale B. et avait pénétré J®*™" 
dans le vignoble. Us observaient "LJ** 
de même qu'il portait au visage, ncturaOe. » 
plus précisémentà l'arcade sour- mort de Dumollard, les enqaê- 
cillière et A l’œil gauche, une te* 213 n ‘ ont P®® , , 

blessure ouverte, Etoffai, détaü Pourtant^ pour la prenûère fo^ 
inscrite, une chemise propre pliée, depuis le 9 juillet, on a vu, jeudi 
un blouson de sfc*î et une valise 19 juillet, des inspecteurs de la 
se trouvaient auprès de lui Police judiciaire sur le terrain. 
Ces deux derniers éléments A ce tournant de la route à 

eux seuls avaient suffi pour faire flanc de coteau qui conduit à 
naître des soupçons chez les gen- Santenay. Dès lors, la question : 
riarnuy (je Nolay sur les cfcrcons- * A-t-on, oui ou non, tué M. Henri 
tances de la mort de M. Dumol- Dumoüard ? », pourrait vite deve- 
lard. Aussitôt, ils prévenaient la nir : n Qui a tué le contrôleur des 
compagnie de Beaune et un pre- impôts 7 » 
mier médecin, au cours de cens- LAURENT GREILSAMER. 


ta Cour de sûreté de l’Etat, 
que présidait M. Cl au d e 
Allaer. a condamné, jeudi 
19 juillet, MM Noël Léoni, 
. vingt-deux ans, Toussaint 
Cristofarî, vingt et un ans, et 
François Oliva. vingt et un 
ans, respectivement, A deux 
ans d’emprisonnement, dont 
un avec sursis, dix-huit mois 
d’ emprisonne ment, dont onze 
avec sursis et un an d’empri- 
sonnement avec sursis. Ces 
trois Jeunes Corses, arrêtés 
à Bastia en décembre 1978. 
étaient inculpés d* «associa- 
tion de malfaiteurs, atteinte 
à l’Intégrité du territoire 
national et tentative de vol 


un bloc que nous sommes avec le 
FXJY.C. » 

Les trois Jeunes gens avouent 
des sympathies autonomistes, voire 
indépendantistes, mais ment 
appartenir au F-LJN.C. Us ont 
« milité seulement pour A Ris- 


ouvrier des Verreries mécaniques 


La France, selon l’avocat gê- 


cosea, association d'entraide aux 
familles ». Ds étaient, par leur 
situation familiale, proches dn 
FT.Tjr puisque MM. Léoni et 


nèral « doit se défendre avec 
vigueur »; cependant, dans ce 
cas précis, les accusés n'ayant 
commis aucun attentat méritent 
« les circonstances atténuantes 
les plus larges ». Pour M. Lé on i. 


champenoises, à Reims Ainsi en 
a décidé la chambre criminelle de 
la Cour de cassation en rejetant. 


le 17 juillet, la requête en suspi- 


cion légitime formée par Leconte 
et Mangematln qui demandaient 
que les magistrats du ressort de 


Cristofarî sont les beaux-frères de 
Dominique et Antoine Mattéi 
récemment condamnés à huit ans 


douae avec sursis ; pour M. Cris- 


de réclusion criminelle, et que 
M. Oliva est le neveu de Jean- 
Baptiste Damaud. con damn é a 


six ans de réclusion cr iminelle 
Oe Monde du 12 juillet). « C’est 
donc, selon M. Pierre B&echlln. 


Alfonsi et Colon a, ne pouvait se 


d’instruction ont été successive- 
ment chargés du dossier. Le 
second avait, le 29 mars, modifié 
l'inculpation d’homicide en Incul- 
pation d’assassinat (le Monde du 
3 avril). 

Pierre Maître, militant de la 
C.G.T-v avait été tué alors qu’il 


participait à un piquet de grève 


avocat général, un certain mode 
de recrutement du FXJV.C. que 
la cour doit juger aujourd'hui. Ces 
jeunes gens faisaient virtuelle - 


M* Vincent Stagnara. de s e don- | devant l'usine des V M r., et quel- 


ques minutes après que les syn- 
dicats eurent repoussé l’attaque 
d'un commando de cinq hmomw 


Quelques « bombages » à la ment partie du FJ.JV.C, 


de la Cour pour de tels faits. I 


peinture de slogans hostiles A la 


France, un drapeau arraché au 
sommet d’un mât dans un centre 
commercial une tentative de vol 
d'explosifs dans la cabane d’un 
chantier : c’est ce qui a valu A 
MM. Léoni Cristofarî et Oliva 
d'être arrêtés en décembre 1978, 
et, pour les deux premiers, d'être 
détenus depuis lors. C’est aussi ce 
qui leur a valu « une inculpation 
aussi féroce », indique l’avocat 
général lui-même. « Si vous aviez 
participé d une action de droit 


Un pays juste 

M. Bpe^hTin s’est Ion. 
expliqué sur les chefs d’ 


dont certains, selon M* Alfonsi 
c ne sont que des contraventions 
de quatrième catégorie ». 


» Un passant tué par un for- 


cené. — Un jeune homme fige de 
vingt et un ans, M. Jean -Paul 
Galber, a été tué. jeudi a juillet. 


tlon retenus contre les trois jèu- 


P égard du FJIN.C. Personne 


à Caen, par un forcené qui tirait 
A la carabine sur les passants 
depuis son appartement situé au 


France est un pays juste, a-t-il 
conclu. Nous croyons que ta Corse 
ida Tien à g agner à travers les 
rêves d’une infime minorité, qui 
la mènerait d une fausse indépen- 
dance, au terme de laquelle, soit 
nos amis d'outre- A tlantique. soit 


commun, on n'aurait pas retenu 


tout à fait convaincu de la né- 
cessité de déplacer deux officiers 
supérieurs et trois hauts magis- 


cinquième étage d'un immeuble de 
la rue Saint-Michel. Trois autres 
personnes ont été blessées, dont 
une grièvement. Les policiers ont 


ques Rassy, ancien chauffeur. 


actuellement sans emploi séparé 


CATASTROPHES 


L’éruption pétrolière du golfe du Mexique égale déjà la marée noire de f «Amoco-Cadiz 


Le samedi 21 juillet, le puits mexicain Ixtoc 
One aura déversé dans la mer autant de 
pétrole que le naufrage du pétrolier géant 
« Amoco-Cadiz ». Au rythme de 4 500 tonnes 
par jour, l'éruption du golfe du Mexique, qui 
a commencé le 3 juin, aura en effet, égalé ce 
jour-là, la marée noire record de 223 000 ton- 
nes qui a atteint les côtes bretonnes en 1976. 


Ce record sera, sans nul doute, largement 
battu, puisque le premier de deux puits déviés, 
actuellement en cours de forage pour « tuer » 
Ixtoc One, ne sera pas prêt avant plusieurs 
semaines. Toutefois, selon les estimations de 
la Société nationale Petroleos Mexicanos 
(pBmexl, tout le pétrole déversé ne part pas 
à la dérive sur la mers sur les 4 500 tonnes 


quotidiennes, la moitié brûle dans l’incendie meture des obturateurs, ni les injections de 


qui a commencé le jour de l’accident. En 
outre, 30 % du reste s'évaporent 

Dans les jours qui ont suivi l'accident, les 
spécialistes de l'équipe de Red Adair ont 
essayé d’arrêter l’éruption en -agissant avec des 
plongeurs, sur la tête de puits posée sur 1 b 


bones faites par un orifice de la tête de puits 
prévu â cet effet Cia « Mil Une >1, n’ont réussi à 
colmater le puits. La seule chance de «tuer» 
Ixtoc One repose donc dans les puits déviés 
dont le forage a commencé, comme toujours 
en parefl cas. aussitôt que possible, c’est-à-dire 


fond de la mer. Mais ni les tentatives de fer- dès que des plate-f ormes sont arrivées. 


L'art de forer des puits dévies 


qualités qui donnent l'inclinaison et 
(‘azimut de la déviation, si bien que 
l’on connaît avec une assez bonne 
précision la position de l’extrémité 
du forage. 

Lorsqu'on fore un puits dévié, des- 
tiné à « tuer »' un puits endommagé, 
tous les calculs sont faits A partir 
de trois données impératives : 

— La position de la plate-forme 
(en mer) ou de l’outil (sur la terre 
ferme) de forage qui est choisie de 
façon à ne pas mettra' en danger 
les hommes qui y travaillent. Il faut 
donc être assez loin (dans le cas 
d’Ixtoc One A 800 mètres) et au 
vent {on prend en compte le vent 
dominant) du puits endommagé, sur- 
■ tout lorsque celui-ci est en feu : 

— La position de l’extrémité du 
forage endommagé qu’il faut presque 
rejoindre : 

— Le débit de boues qui sera 
nécessaire pour « tuer » le puits en- 
dommagé, mais qui doit être compa- 
tible avec la résistance des tubages 
d’acier qui chemiseront le ou les 


effet, que de 1 degré A 2 degrés ; Puisque le train de tiges ne tourne 
elle est quasi Invisible A l’œil, mais pas, on peut y descendre très rou- 
elle suffit pour faire dévier le puits, vent les instruments da mesures qui 
très progressivement, de 1 degré à dorment l’inclinaison ei l’azimut du 

3 degrés par 30 mètres. forage, ainsi que l'orientation, de la 


turbine (arrêtée, bien entendu, au 
moment des mesures). Au besoin, 
on rectifie cette orientation - en fai- 
sant tourner le train de tiges d’une 
fraction de tour. 


remontent par .l'espace annulaire 
situé entre les tiges et les parois 
du puits. Elles circulent en circuit 
fermé. 


IXTOC ONE- 

(puits en éruption) OBTURATEURS^ 
^ 800 mètres 


puits de secours. 

Le forage dévié commence par -se 
faire— à la verticale. Cette portion 
droite (théoriquement) aura une lon- 
gueur telle que de la profondeur 


Lorsque la déviation fait un angle 
de 7 degrés à 10 degrés par rapport 
A la verticale, on reprend le forage 
avec un trépan normal sur lequel, 
grâce au train de tiges, on exerce 
une pression variable. Pour continuer 
A forer en biais, le train de tiges 
est muni de deux étages de stabi- 
lisateurs. Le diamètre de ceux-ci est 
plus grand que celui du train dé 
tiges. Les stabilisateurs s’appuient 
donc sur les parois du puits et font 
pression sur le segment du train de 
tiges compris entre eux. Sous l’effet 
de cette pression, le segment du. 
train de tiges « flambe ■, c'est-à-dire 
se déforme, et permet ainsi de 
continuer la courbure que Ton peut 
contrôler en faisant varier la distance 
séparant les deux étages de stabili- 
sateurs, la vitesse de rotation des 
«ges ou le poids exercé sur le tré- 
pan, et an appréciant les caracté- 
ristiques des terrains traversés. 


■ Stabilisateur — \ 

M'- 


ainsi atteinte on puisse rejoindre le 
haut de la couche imperméable qui 
recouvre et scelle le gisement tout 
prés du puits à « tuer», en forant en 
biais, selon une pente régulière qui 
fait un angle constant avec la verti- 
cale. L'angle de l'Inclinaison opti- 
male est compris entre 30 degrés et 
45 degrés. Mais le temps ‘nécessaire 
pour forer un pulls dévié est sensF- 
blâment plue long que celui d'un 


La savoir-faire des foreurs 


Pour réussir, Il faut aussi et sur- 
tout le savoir-faire des foreurs. En 
l'état actuel des techniques, forer 
un puits dévié est plus un art qu'une 


forage vertical : en moyenne 30% 
de temps en plus si le puits dévié 
fait un angle de 30 degrés par rap- 


port A la verticale, 40% A 45% en 
plus si l’angle est de 45 degrés. 
Or un forage fait avec une plate-forme 
du type utilisé en ce moment pour 
Ixtoc One coûte environ 200 000 F 
par Jour.. 


Au moment où l’on commence & 
Injecter les boues sous pression 
dans la couche productrice, celles-ci 
pénètrent dans la roche-réservoir 
par les pores minuscules et Inter- 
connectés qui assurant fa perméabilité 
du gisement et donc le drainage du 
pétrole pendant l'exploitation Les 
boues ne circulent plus en circuit 
fermé. Elles noient toute une por- 
tion de la couche productrice jus- 
qu'à ce qu’elles soient entraînées 
vers l'extrémité du puits endommagé. 
Elles commencent alors A -remonter 
dans celul-cl. Mais on ne peut 
Jamais savoir exactement quelle 
quantité de boues diffusera dans la 
coucha productrice. En .outre, - ces 
boues, tout A la fols, assurent la 
sécurité du ou des forages da 
secoure et doivent « tuer • le puits 
endommagé. Selon les cas, quelques 
centaines ou quelques miniers de 
mètres cubes sont nécessaires, ce 
qui pose, surtout en mer, des pro- 
blèmes de stockage. 

Lorsque le puits endommagé est 
entièrement rempli par les boues 
dont la densité a été soigneusement 
calculée en fonction de la pression 
Interne du gisement le poids dB la 
colonne de boues doit être tel qu’il 
contrebalance cette pression. Dans 
le cas d’Ixtoc One qui est profond 
de 3627 mètres, si le diamètre inté- 
rieur du puits est de 6 pouces 
(15,24 centimètres) et si la den- 


sité des boues est de IA — 
ces hypothèses sont les plus vrai- 
semblables — le poids de la colonne 
de boues sera de l’ordre de 55 tonnes. 

L’arrêt de l'éruption n’entraîne pas 


1° à 3° par 30 mètres 




Dans ce schéma, volontairement très simplifié , 
aucune échelle de longueur n'est respectée- 
A : point d'amorce de ia courbure 
A-B : forage fait à la turbine 
jÉ§Ü Zone de la couche productrice noyée 
par les boues 


tanu. Pour le forage du puits dévié, la plate-forme, auto-été vjrtrJoe, «t 


i> IÂSjO 
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des loisirs 

et du tourisme 


Ceux qui font vosvacances 

« Ceux qui font vos vacances*, c'est-à-dire ceux -qui les 
préparent, qui les organisent, les «contrôlent». Durant cet 
été. chaque vendredi, nous publions des enquêtes sur les 
grands sujets de préoccupation des François en congé. • . . 

La semaine dernière, la circulation routière. Aujourd'hui, 
les voyages aériens ; Ut semaine prochaine . les chemins de fer. 


CIEL. D' 


Grandeur et servitude d'une compagnie charter 


D EJA trente-deux ans de 
«maison ». Pendant sa lon- 
gue carrière à Air France, 
1] a touché k tout Forcément. 
Au «matériel ». Il surveille Je 
lancement de la Caravelle ; aux 
«études». Il participe à l’élabo- 
ration du plan quinquennal ; à 
la tête du réseau Afrique- Proche- 
Orient. U négocie l’ouverture 
d'escales. *Je ne me suis jamais 


.ennuyés, confie Pierre Labadie, 
: qui préside, depuis quatre 
aux destinées d’Air Charter in- 
ternational (AC1). filiale de la 
compagnie nationale. 

Ingénieur de formation, ce 
« Méridional froid ». originaire 


l'aise dans te métier de commér- 



ai. dit-il. s j’aime 
convaincre n. L’acti- 
vité aérienne le mo- 
bilise tout entier. 
Président de la 
Fédération nationale 
aéronautique. Il con- 
sacre -douze week- 
ends par an a visiter 
- . « ses » unions régio- 
nales ; président de 

■ Taéro-elub d’Air 

■ France, 11 a quelque 
trois mille heures 
de vol i. son actif. 

Le double c patro- 
nage-» d’Alr France, 
qui possède 80 % du 
capital d’ACL et 
d’Air Inter, qui en 
détient 20 %, pré- 
sente bien des avan- 
tages. « En cas de 


besoin, on peut s'appuyer sur 
; eux : nous on ne laisse jamais 
un passager au soL » Les deux 
compagnies nationales veillent 
k tout : t Elles entretiennent 
nos avions, nous fournissent les 
équipages, nous assistent aux 
escales, si bien que. Iran dentier . 
nos frais généraux n’ont repré- 
senté que îfi? % de notre 
chiffre d'affaires. » 

H y a. dans la manière d’Atre 
d’ACI, s un style Àtr France 
dont cm ne peut guère se démar- 
quer». Un peu dommage peut- 
être car «ractiviti charter a son 
rythmes propre flous sommes 
Obligés de nous engager très tôt 
Sût des programmes et des coûts 


pour répondre aux demandes des 
fabricants de voyages». Impos- 
sible d’éviter les aléas : « Nous 
perturbons le s plans des compa- 
gnies régulières, dont la tutelle 
est quelquefois pesante. » 

Le. «mode d'emploi» des équi- 
pages. calqué sur celui d’Air 
France, pose également problème. 
« Nous avons un trafic très 
«pointu» les fins de semaine et 
Titè : le respect des normes de 
travaü du personnel navigant 
nous contraint. On manque des 
affaires.» L'Idéal . serait de 
s faire appel à des volontaires 
Qui accepteraient de voler da- 
vantage l’été, quitte à obtenir des 


Spécialité : le 


Pas question de Taire bande 
h part. Là règle du jeu est 
claire : « Nous sommes au ser- 
vice d’Air France et &Air inter. 
On essaye d'être complémentai- 
res.» AC 1 cohabite avec la com- 
pagnie nationale sur certaines, 
destinations touristiques. Athè- 
nes. par exemple . elle « défri- 
ché» des terrains que son tuteur 
ne fréquente pas. Païenne, Cor- 
fou, Rhodes, entre- autres : elle 
complète le réseau régulier au 
départ de la province vers des 
points «chauds», la Grèce, no- 
tamment. 


moyen-courrier 

Il est LXrivé A A CI d’organiser 
des vois long-courriers, en 1974, 
vers l’Afrique .de l'Est pour le 
compte' de Jet Tours; mais sa 
spécialité, ce sont les destina- 
tions moyen-courriers. Un parti 
pris ? « Nous sommes attentifs, à 
toutes les possibilités d'élargir 
' notre rayon d’action, notamment 
vers rAsie du Sud-Est et l’Amé- 
rique du Sud-» "Les vols vacances 
qu'Alr France commercialise sous 
sa marque, le seront- Ûs, un Jour, 
sous le label ACI ? 

Pour l’heure, AGI s’est dormi 
une vocation méditerranéenne. 


« Tout est O.K. ? », demande l'hôtesse 


Ï U3 sont très divers ces voya- 
geurs de l’air qui prennent 
l’avion pour leurs vacances 
et que l 'hôtesse, en uniforme bleu. . 
ou rouge, accueille (Tcm sourire 
en haut de la passerelle. Cette 
diversité dépend dé 'leur caté- 1 
gorlè ’ socio-proféssippn^lè ‘çtdu ^ 
vol qu’ils effectuent. 

Peu de vacanciers en effet sur 
Air Inter Môme caractéristique 
sur les long-courriers. C’est le 
cas pour U.TJL (Union des 
transports aériens), qui assure 
notamment la liaison Los Ange- 
les-Papeete. « Nous avons très 
peu de touristes au départ . de la 
France, fait remarquer un chef 
de cabine. Nos destinations sont 
trop lointaines pour qu'on se 
déplace uniquement pour aller 
chercher le soleû. » 

Ces affirmations demandent, 
malgré tout, à être nuancées. 
Sur Air Inter, on voit beaucoup 
de congés scalaires : nombreux, 
en effet, sont les enfants dont 
les parents travaillent et qui 
vont passer leurs vacances chez 
une grand-mère ou une « tatie ». 
Ils arrivent facilement- A être 
une quarantaine qu’on regroupe 
& l'intérieur de l'app&relL Le 
tutoiement est rapide et l’am- 
biance avoisine quelquefois le 
chahut. Pas de difficultés avec 
ces passagers-là qui se baladent 
à bord le long des allées. Ce. 
sont des habitués.' nés avec 
l’avion. Leur plus grande joie, 
bien sûr : visiter le poste de pilo- 
tage. A bord des avions dTJ.T-A. 
on leur donne des insignes, et 
les filles préfèrent toujours 
celui_ de pilote à celui - d’hô- 
tesse ! 

A l’opposé des Jeunes, le troi- 
sième Age. Là. on a affaire à 
une clientèle émerveillée qui 


fête souvent son baptême de Tair. 
H' y ? a ceux qui vont en Corse, 
ceux qui profitent de la formule 
Voyagea Vacances que la com- 
pagnie vient d'inaugurer sur 
huit destinations et notamment 
sur Paris -New -York 12100 P 
aller ' et léfcur Jusqu’au M- sep- 
tembre).- Pour le chef dé cabine, 
pour l’hôtesse, ces gens -à che- 
veux poivre et sel, fréquemment 
tardés de caméras, et d'appa- 
reils - photos, sont charmants. 
Contents de faire co n n a issance 
avec l’avion, curieux de savoir 
combien 11 pèse, combien il 
consomme de kérosène, ce qu’il 
survole. : s C’est une clientèle 
plus douce, plus « légère » que 
la clientèle habituelle », dlt-on 
à Air France. 

Si on s’envole de plus en plus 
pour ses loisirs, on ne va pas 
encore partout. On volt peu de 
vacanciers sur Paris-Karachi 


Malgré le contingenté ment des 
visas, la Chine est k ta mode, 
mais on voit bien davantage de 
groupes sur Paris-Bangkok, Parte- 
_ New-York mi revanche est plus 
« Individualiste ». Dette ligne 
- est Ireqaentèe par des petites 
fazdlUes f des parents généra- 
lement accompagnés de deux , 
enfanta en Age scolaire. Sur les 
Seychelles comme sur lHe Mau- 
. ri.ee, les vacanciers sont nom- 
. brenx. -Des gens aisés aux ba- 
gages « griffés ».des couples qui 
se ventent «libérés», vont cher- 
cher soleil et cocotiers ; des 
stylistes, des reporters qui 
connaissent trop bien- l'avion 
pour Ignorer ce qu’ils sont, en 
droit d’exiger. Une clientèle, soit 
c très sympa », soit « parfaite- 
ment odieuse » qui commande 
peu de consommations. A bord, 
les bouteilles de champagne res- 
tent bouchées. 


Le Français ne voyage pain 


Avec tous ces passagers, les 
chefs de cabine et les hôtesses 
n’ont Jamais le temps de faire 
connaissance parce que le vol 
est trop court ou qu’ils sont trop 
nombreux, mais ils tes recon- 
naissent : l’intuition, l'expé- 

rience- D'abord, .il faut faire 
une distinction fondamentale 
entre l’individu et le groupe. 
Groupe qol ne se connaît pas 
au départ, mais qui au retour, 
prendra littéralement posses- 
sion de l'avion, s’interpellant, 
lançant des quolibets, faisant des 
ftiin«Hnna ' que seuls les initiés 
peuvent comprendre, au grand 
dam • paifûls de .ceux qui voya- 
gent seuls — religieuses prenant 
leurs quartiers d’été, importa- 
teurs de café ou coopérants re- 
joignant la métropole— 


Pour \et touriste français 


à bord sur son trente et on et 
sa femme sort de chez le ooif- 
feur. Les cheveux gonflés et 
laqués, il est bien loin de l'Amé- 
ricain, ce voyageur organisé qui 
Bail rester huit heures, sans bou- 
ger dans son . siège et qui & mis 
pour la circonstance des vête- 
ments et .des chaussures confor- 
tables, son costume élégant 
voyageant dans sa housse au 
fond de l 'appareil, housse qui 
prend un peu trop de. place 
dans les vestiaires des. long- 
po arriéra français qui n’ont pas 
été conçus à cet effet. . . 

Le Français et l’Américain sont 
exigeants, mais sur des plans 
différents. Le premier est d’au- 


LA ROUTE VERS LA CORSE 

San Remo- Bastia SanRemo-CaM 

places disponibles sur 
tous nos dépa^ 


corsica ferries 


tant plus supérieur, qu’il connaît 
mal l’aviation : 11 lui arrive de 
refuser d’attacher sa ceinture, 
voire de s'étonner qu'on ne 
serve pas le champagne entre 
Paris et Nice, bien qu'il n^y ait 
qu’une heure de voL Quant au 
« Yankee », fl demande -qu'on 
lui porte attention Immédia- 
tement Il vent son café brûlant 
ou son scotch c on the rocks.» 
et ne souffre pas qu’on se 
trompe daii« La commande. Vfria, 
une fols servi fl. laisse l'hôtesse 
ou Ve steward Libres de vaquer à 
leurs occupations. 

La constatation est nouvelle, 
mais elle est la même sur toutes 
les lignes : le Français moyen 
ne voyage pas. U « fait » chaque 
année un pays nouveau : la 
Grèce en 1977. la Russie en 1978, 
la Turquie en 1979. « On n’a pas 
l’impression, disent les hôtesses, 
qu’il oit apprécié la découverte 
d’autre chose, mais çtffl a sur- 
tout passé son temps à faire des 
comparaisons. » Ce qu’il rap- 
porte, ce sont des anecdotes. Ce 
Français moyen, semble-t-il, . 
rêve son voyage au lieu de le 
vivre. 

Et la peur ? L’appréhension an 

décollage et: à l’atterrissage? La 
réponse varie. Foor certains, le 
Français est « majeur et vac- 
ciné ». Pour d’autres, te passager 
n’est pas ri tranquffle qu’il veut 
bien le montrer. On le 
c materne » donc diffé remme nt 
selon les compagnies et selon les 
tempéraments, qu’on soit chef dé 
cabine ou hôtesse, homme ou 
femme. Sur les long-courriers . 
d’Air France, où le personnel 
navigant commercial Insiste sur 
sa mission première d’assurer la 
sécurité, on est attentif. « Je 
repire les gens qui ont peur, dit 
une hôtesse, et je les distrais. Je 
bavarde (L'autre chose, je passe 
en leur demandant si ça va bien 
et je leur dis : « Tout est OJT. ». 
Pendant la descente, nous som- 
mes ceinturés à nos postes et 
nous faisons en sorte cCêtre visi- 
bles. Les gens nous regardent et 
nous leur sourions. » U arrive 
souvent . qu’à l'atterrissage, un 
groupe applaudisse. N’est-ce pas 
là une façon d’admirer l'acte et 
aussi de dire sa . joie et son sou- 
lagement ? 


N'a-t-elle pas réalisé, l’an der- 
nier, 35,13 % de son trafic sur la 
Grèce, 11-49 % sur la Tunisie, 
A3? % sur les Baléares? « Nous 
cherchons à développer nos acti- 
vités vers Chypre la Turquie, 
Israël, l’Egypte.» Un objectif ; 
diversifier tes destinations pour 
.répartir les risques. 

Acheminer des Français à 
l’étranger est une chose, une 
autre est d’acheminer des étran- 
gers en France. L’an dernier, te 
nombre de sièges «charter» 
offerts «à l'importa, par l’en- 
semble des compagnies, s’est 
élevé à 783 000. soit 28 % de la 
capacité charter totale au départ 
et à destination de notre pays. 
En 1978, les transporteurs euro- 
péens contrôlaient encore 85 % 
du marché en province. En tête 
du palmarès, la Scandinavie, 
l'Allemagne de l’Ouest, . la 
Grande-Bretagne, et la Belgique. 

« Nous sommes positionnés à 
Tarbes-Lourdes, oü 96 % du tra- 
fic des pèlerins est aux mains 
des compagnies étrangères. » 
Depuis je . l« mai et jusqu’au 
30 septembre, une Caravelle, 
basée sur l’aérodrome pyrénéen, 
dessert l’Italie. « L’an prochain, 
1 nous nous attaquerons aux mar- 
chés irlandais, suisse, belge. » Et 
après ? « Nous nous intéresse- 
rons aux skieurs Scandinaves qui 
transitent par Genève pour 


gagner les stations alpines, aux 
touristes nordiques qui visitent 
Paris, aux Allemands qui des- 
cendent vers la Côte tPAzur et la 
Corse. » 

Un constat : le marché de pro- 
vince pèse du même poids que te 
marché parisien, mais fl se 
développe plus vite. Pour riposter 
aux transporteurs étrangers, « g 
faut disposer des. machines sur 
les aéroports régionaux qui ont 
une activité charter significative. 
Dne flotte trop concentrée à 
Paris oblige à de coûteuses 
mises en place, ce qui amoindrit 
notre compétitivité ». Priorité à 
Lille, Strasbourg, Mulhouse, 
Lyon, etc. ACl compte réaliser, 
cette année, 30 % de son trafic 
calculé en heures équivalent 
Cax&véfle au départ et à destina- 
tion de la province, au lieu de 
10 5& en 1977. 

. Une reconquête qui s'annonce 
difficile, car les compagnies 
étrangères mit de sérieux atouts 
dans leur jeu. c Elles supportent 
de moindres charges sociales ; 
elles bénéficient d'aides gouver- 
nementales sous couvert de pro- 
motion du tourisme; leur flotte 
est entièrement modernisée alors 
que nous récupérons le parc , à 
femxiUes des autres transpor- 
teurs. » . 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 13J 


TRAFIC 


L ES trois aéroports pari- 
siens ont accue/in, Fan 
dernier, 1 044131 passa- 
gers non réguliers ■ — 7 % du 
trafic total, — dont. 1225 479 è 
Orly. Suc ls .plupart des grondes 
■ plates-formes européennes, le 
trafic chartar est proportionnel- 
lement plue. Important qu’à Paris. 
Il est de 16 fi °/p A Londres, de 
22,8 % d Bruxelles, de 48fi 
A Düsseldorf et do— 71 ■/• A 
Palma-dé-MaJorque aux Baléares. 
En tête des réglons d’origine 
' at de destination du trafic char- 
ter figure T Europe {864 2S8 pas- 
sagers J, Suivie par rAlrique du 
Nord (275 666), dont la port aug- 
mente de 2fi pointa par rapport 
A 1977, et r Amérique du Nord 
(212 163), dont ta port diminue de 
près dé S points. ; 

Arrivent en tête des principales 
destinations : Athènes (168762 
passagers), soit lOfiB % du tra- 
fic non régulier. Palme (135 661), 
New-York (106056), qui perd le 
première . .place. Londres, au. 
septième rang, recule de trois 
plaçais. On remarque la forte 
croissance du trafic non régulier 
«trac übs villes françaises 
comme Ajaccio (59 020), qui 
occupe le quatrième rang, Bas- 
tia, Nice, au douzième rang, qui 
gagne cinq places, Polnte^-Pttre 
et Fort-de-France aux Antilles. 

Le trafic charter a été traité 
sur les trois aéroports parisiens 


d hauteur de 71,40 % par trente- 
deux . compagnies françaises 
(1 173 116 passagers), dont vingt- 
deux compagnies non régulières 
(874 903), èt A hauteur de 28,80 °l» 
par cent quarante-neuf compa- 
gnies étrangères (471 022). dom 
quarante-eepl compagnies non 
régulières (3 02888). 

En file des principales 
destinations 

Air Charter International (ACl), 
filiale (T Air France, occupe la 
première place des transpor- 
teurs non réguliers f 458 382 pas- 
sagers), suivi b par Aérotour . 
(187609) et Europe Aérossrvlce 
(82 395). Air France a assuré 
également dee vols à le demande 
(228123 passagers), de même 
qu'Alr Inter (40 176). 

Les compagnies charter étran- 
gères, qui desservent la capitale, 
appartiennent A dix-neuf natio- 
nalités différente 3 . Ce sont ira • 
compagnies américaines qui ont 
assuré l» plus fort trafic . 
187-278 passagers, dont BS BBS 
sous les couleurs de Trans 
International Airlines (TIA ), 
37813 sous celles de Capitol 
International. L'Espagne occupe 
le second rang avec Spantax, en 
tête (17 153) ; la Yougoslavie est 
eu troisième rang (20795). 



^ . Nous y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et d'été 
préparées 
par des gens du pays 



Mbènesn.r. 750 F 

(Départ Marseille) 

1, rue de l'Université ' 
34000 Montpellier 
Tél : (67) 66.03,65 - 


ii TUNISIE CONTACT 


■ 30, .nie de Richelieu «75001 Paris. -.396.92.25 et 296.103 I 

■ Nom...... ■... ■ 

■ Adresse...... ; I 

* Qu adressez-vous à votre agence rie voyages' Uc.A'6Sl ^6 
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.j tourisme 


Le Var malade du camping 


ONZE MILLIONS DE JOURNÉES, 250 TERRAINS HOMOLOGUÉS- 


Le Var est -malade du 
camping. Premier départe- 
ment de France pour ce 

mode d'hébergement tour- 
ris tique (onze millions de 
journées en 1078), il doit 
faire face à on déséquilibre 
croissant entre ses capa- 
cités d'accueil, qui sta- 
gnent, et une fréquentation 
qui progresse annuelle- 
ment de 10 %. 


l'équipement, l’hébergement de 
plein air n’a pas évolué et a 
même diminué sur le plan de la 
capacité d'accueil depuis dix ans, 
alors que le nombre des touris- 
tes a doublé durant la même 
période. » 

La grande majorité des deux 
cent cinquante terrains homo- 
logués (1) sont situés cepen- 
dant sur le littoral et la bande 
post-côtière, où s'exerce la plus 
forte pression touristique. Une 
fois encore cet été. faute d'avoir 
su Imaginer en temps voulu les 
solutions nécessaires, le Var s’est 
trouvé devant des problèmes 

Cinq mille an 1 

Les professionnels ont été les 
premiers artisans des résultats 
obtenus jusqu'ici par le camping- 
guidage. a N 03 adhérents ont 
tous pris conscience, explique 
ML Aim é Borgetto, président du 
Syndicat de l'hôtellerie de plein 
air du Var, des problèmes éco- 
nomiques et humains créés ces 
dernières années par la sur- 
saturation du littoral. Ils ont 
loyalement joué le jeu dans l’in- 
térêt général du département » 
Mais cette répartition de la pénu- 
rie n'a pas suffi. Pour faire face 
aux arrivées massives de la mi- 
juillet, un camping de « déles- 
tage n, d'une capacité de trois 
cents places, a été ouvert à Fré- 
jus. 

Un dépassement de 20 %. porté 
jusqu'à 25 % pour les camps les 
plus importants, a été officielle- 
ment autorisé. Le camping à la 
ferme et chez l'habitant a été, 
d'autre part, encouragé par une 
réglementation plus libérale qui 
a permis de récupérer, pour le 
premier, plus de trois mill e pla- 


insolufcles. Pour contenir l'inva- 
sion des vacanciers, on a cons- 
titué un c état-major de crise » 
réunissant tous les partenaires 
de l'action touristique et Installé 
un « P.C. central » à la direc- 
tion départementale de l'équi- 
pement. Principale mesure, la 
mise en place de deux bureaux 
de camping-guidage dans les 
zones sensibles du bord de mer. 
l'un à Port-Grimaud, l'autre à 
Hyères. Lancée dès la deuxième 
quinzaine de juin, l’opération 
s’est révélée efficace pour étaler 
les pointes d’affluence de début 
juillet (2). . 

bord du Verdoo 

ces. L’ « état-major de crise» a 
même envisagé d'utiliser des ter- 
rains de football municipaux 
comme aires d'accueil provisoi- 
res™ Le camping sauvage a néan- 
moins réapparu dès le week-end 
du 14 juillet sur le littoral 
SI les mesures prises et la vi- 
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une semaine an départ de Paris : 

1) Comores .. 4.045 F A/R 

2) Madogascor. 3.870 F A/ R 
31 Maunce .. 4.485 F A/ R 

4) Nairobi ... 2.875 F A/ R 

5) Nossy-Be .. 3.870 F A/R 

6) Seychelles . 3.980 F A/R 
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gflance des autorités ont empê- 
ché que se recréent, co mme l’été 
dernier, des camps spontanés 
H ans la presqu'île de Saint-Tro- 
pez — en particulier au cap Car- 
taya. — en revanche, les rives 
du Verdon, dans le Hanfe-Var, 
ont été envahies par — chiffre 
officiel — cinq mille campeurs 
sauvages. Un millier d’entre eux 
se sont installés au bord du lac 
de Sainte-Croix, sur la commune 
des Balles -sur- Verdon, où des 
incidents ont éclaté le vendredi 
13 Juillet. Invités à plier baga- 
ges par les gendarmes, en vertu 
d’instructions données par la 
préfecture du Var, cent cin- 
quante environ sont allés mani- 
fester devant la mairie. Sur leurs 
pancartes une accusation : 
« Vous chassez les touristes 1 » 
Les événements des Salies sont 
révélateurs d’une situation sans 
issue. « Je ne demande pas mieux 
que d’ accueillir ces gens, expli- 
que le maire de la commune. 
M. Marc Signoret. mais pas dans 
de telles conditions, a La pré- 
sence d'un aussi grand nombre 
de campeurs dans un lieu non 
équipé pour les accueillir et de 
surcroît fragile entraîne en effet 
de multiples nuisances, dont la 
moindre n’est pas la pollution du 
lac. «A les écouter, dit le maire 
des Salles, ce sont tous des an- 
ges, mais on voit les résultats I » 
Certains, il est vrai, qui n’hési- 
tent pas à se débarrasser de leurs 
déchets en les jetant dans des 
sacs lestés d'une pierre au beau 
milieu du lac. ne servent pas la 
cause commune ; il y a aussi des 
lessives répétées dans les eaux 
de la retenue (qui servent à 
l'alimentation des aggloméra- 
tions côtières), les multiples 


fe aillées réparties sur les rives, 
les dégâts causés aux cultures, 
et, en particulier, les atteintes au 
sol au pied des chênes truffière. 
SI quelques commerçants de la 
commune — qui ont pris parti 
contre le maire — profitent lar- 
gement des achats des campeurs, 
en revanche, le rama s s ag e des 
ordures ménagères occupe 50% 
du temps des deux seuls employés 
municipaux, et une telle 
affluence dépasse les possibilités 
de gestion d’une commune de 
125 habitants. 

La seule solution aux problè- 
mes du camping dans le Var 
serait de favoriser la création de 
nouveaux terrains. «.Tl faut ad- 
mettre l'extension et la création 
de nouvelles unités d’héberge- 
ment dans les zones sub-litto- 
rales du département, lorsque les 
équipements publics le permet- 
tent ». souligne le rapport évoqué 
plus haut. D constate cependant 
que quinze communes littorales, 
sur les vingt-cinq concernées, 
interdisent le camping sur leur 
territoire ou imposent des nor- 
mes de densité qui rendent plus 
qu’aléatoire leur exploitation. 

Les difficultés de création des 
campings ne sont pas dues, quoi 
qu’U en soit, à un manque de ter- 
rain. « Nous pouvons disposer à 
court terme de 75 hectares sur le 
littoral . affirme ML Borgetto, 
mais nos projets sont bloqués, r 
Pour des raisons diverses, en 
effet (Incompatibilité avec le 
FOS, manque d’équipements, 

insnffteanr» de l' assa InlKCPmpn f.) 

80 % des dossiers sont rejetés et 
parmi les projets qui sont auto- 
risés 20 7e ont encore capoté ces 
trois dernières années, par suite 
de difficultés de financement. 


Seul, en définitive, un s plan 
camping » départemental per- 
mettrait de maîtriser le phéno- 
mène au lieu de le subir. Mesure 
la plus urgente : la mise en révi- 
sion des BOS « ségrégatifs » qui 
constituent l'obstacle le plus 
important au développement de 
l'hôtellerie de plein ait « Nous 
pouvons légitimement espérer 

développer T accueil en milieu 
rural, déclare M. Bemiaudy. La 
France compte un grand nom- 
bre d’exploitations agricoles, 
mais ü n'Jb avait en 1978 
que quatre-vingts campings à 
la ferme. » Le département 
s'engagera - 1 - 11 dans cette 
voie ? Ou ne songe -Li pag au 
contraire à prendre exempte sur 
ses voisins des Alpes- Maritimes, 
qui ont résolument opté poux des 
formes de tourisme p i ns 
« nobles » et surtout plus renta- 
bles, sinon moins destructrices 
des sites ? « Un jour, nous a]Ji- 
c hérons complet et on sera obligé 
de dire aux gens : ne venez 
plus, estime M. VUIaret La 
pression des besoins obligera à 
créer des équipements », pense, 
de son côté, M. Gorgeüta Le Var 
ne peut plus, quoi qu’M en soit, 
différer ses choix. 


(1) Le camping-caravaning repré- 
sente. dans le Var. 45 % de» capa- 
cités d’accueil touristique. Les dé- 
penses effectuées par les campeurs 
ont été évaluées, selon certaines 
estimations, à près de 500 minions 
de rrancs en 1978. 

(2) L’opération a coûté 270 000 F. 

dont U0 000 F pris en charge par le 
département qui a recruté huit 
hôtesses. Bureau de Fort-Grlmaud : 
(94) 56-20-11 ; Bureau d’Hyères : 

(94) 66-40-95 ; P.C. central Toulon : 
194) 46-45-49. 


L’ARENE A FEU ET A SANG 


ROM 1RAVERSER U MANCHE BIVOÉIURE £eS fflOffS d U CordobèS 
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AÉROGLISSEURS ■ 

Seaspeed 


Les car-ferries Sealink sont 
confortables et leurs vastes 
garages accueillent sans problème, 
voitures et caravanes, motos... 

A bord, vous êtes à l’aise, dans 
les salons ou au bar. 

La boutique “hors-taxes” vous 1 
offre à des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, ] 
whisky... I 

Les nouveaux aéroglisseurs 1 
géants Seaspeed ont eux aussi de 
vastes garages. A 100 à l’heure, : 
vous traversez en une 1/2 heure, 1 
environ, sur coussin d’air. ; 

Ainsi vous pouvez choisir de ^ 
varier les plaisirs ; détente 
ou vitesse, pour vos traversées. 1 



7 lignes de car-ferries de 
Dunkerque à Cherbourg. 2 lignes 
d’aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particulièrement 
avantageux, pour le 3 e âge et pour 
les petits séjours en Angleterre, 
24 heures, 60 heures ou S jours. 

Profitez-en. 

Prix et horaires dans la 
brochure 79. 



Demanda la brochure 79 
dans la gares et bureaux de 

tourisme SNCF, agences de voyages 

ou retournez le coupon. Nom_ 

Sealink Seaspeed Afo» 

4, rue de Siirène - Paris 75008 


H UIT ans après sa retraite 
« définitive ». Manuel Be- 
nitez « £1 Cordobès », le 
matador le plus fortuné de toute 
l’histoire de la tau ro machie, 
annonce son retour aux aliènes. 
L'événement aura lieu le diman- 
che 22 juillet à Benidorm. une 
station bal n éaire située au sud 
de Valence, sur la Costa Blanca, 
dans une plaza de 6 000 places 
où, à défaut de vacanciers fran- 
çais, se rameutera tout ce que la 
péninsule ibérique compte d’afl- 
cionadoG (qui en remâchent déjà 
leurs cigares). Le Cordobès ne se 
produira officiellement que dans 
deux ou trois corridas durant 
l’été, la dernière en date étant en 
terre française, à Palavas, le 
- 2 septembre, qui le verra confé- 
rer l’alternative au jeune torèro 
français Patrick Varin. Après 
quoi, le c phénomène » se rendra 
en Amérique latine pour honorer 
les vingt contrats qu'U a signés 
et qui constituent la véritable 
raison de sa rentrée : 3 millions 
de pesetas par corrida, soit quel- 
que 210 000 francs — le cachet 
de la victoire de Borg à Wim- 
bledon, — voilà de quoi remplir 
son escarcelle. 

M a n uel Benitez a quarante- 
trois ans sonnés. Marié à une 
Française de Biarritz, née Mar- 
tina Prayse, père de trois. enfants 
et bientôt de quatre, il vit une 
existence très saine de gentil- 
homme fermier dans sa somp- 
tueuse propriété de « VUlalobil- 
los », près de Cordoue. ayant 
placé en terres l'énorme richesse 
qu'il avait gagnée dans l'arène 
avant de se retirer à la fin de la 
saison 1971. 

Fort d’une excellente condition 
physique, encore, qu’un tantinet 
engraissé, rien ne le disposait 
cependant à reprendre l’épée. Le 
changement de régime politique, 
qui a entraîné un reclassement 
des favorisés de la fortune — 
singulièrement des toreros — par 
rapport aux nouvelles rigueurs 
gouvernementales et; au premier 
chef, la toute récolte réforme 
agraire l’ont contraint à réviser 
son attitude. 

Cette rentrée limitée du Cordo- 
bès ne saurait abuser les connais- 
seurs de la fiesta brava que l’ab- 
sence de maestros sur le modèle 


souverain de Luis -Miguel Domln- 
guin et d’Antonlo Ordonez emplit 
de regrets moroses. Ces puristes 
du toreo ne se font pas d’illu- 
sions. Jean Lac ou tore, dans le sa- 
voureux e“t savant recueil de chro- 
niques qa’il vient de publier 
dépeint joliment « ce man- 
geur de feu dont le numéro de 
derviche tourneur, avec ses trou- 
vailles géniales et ses pirouettes 
d’histrion, n’apporte qu'une exci- 
tation d’un instant, comme un 
alcool trop travaillé ». 

Par la < puerta grande- » 

Les puis, certes, qui n’ont plus 
que l’art Impassible de S-M. El 
Vit! pour faire palpiter leur afi- 
cion, vont partager cette répro- 
bation. Mais les autres, ceux 
du petit peuple espagnol, grâce 
auxquels le « torero des pauvres » 
est parvenu en six ans à une 
célébrité théâtrale que n’ont 
connue ni Belmonte ni Manolete ? 

La première fois que je vis 
El Cordobès, c'était en avril 1961, 
à Aimodovar-de J -Rio, une petite 
plaza de torchis au pied d'un 
château-fort arabe. La nouvelle 
figure locale, que précédait une 
publicité éhontée, était nulle sur 
le plan tauromachique. Son 
jeu de cape était rudîmen-- 
taire. 11 s'embrouillait dans ses 
passes, rabattait le taureau sur , 
lui, l’évitant avec des sauts de 
grenouille ou des contorsions de 
la dernière minute. Totalement 
Inconscient du danger, U subis- • 
sait d'effroyables bousculades qui " 
provoquaient les cris d’épouvante 
de la fouie. Le pire avait été ses 3 
estocades qui, à chaque coup i 
d'épée, l’envoyaient voltiger dans ] 
l’espace. Sanglant, son costume i 
de lumière déchiré. U avait ter- < 
miné la corrida sans la moindre 
oreille et comptait un nombre j 
incalculable de coups de corne - 
sur toutes les surfaces de son [ 
Individu. Mais, à -la sortie, l’en- . 
thouslasme du pueblo était î 
Indescriptible. Rien que sur sa J 
mine, avec ses cheveux dans le 
nez, son masque boudeur à la 4 
mâchoire lourde, sa démarche - 
chaloupée, U incarnait l'intrépi- 
dité de race qui interdit â tout 
Espagnol dé reculer d'un pouce - 
devant le périL s 


La deuxième fois, ce fut trois 
ans plus tard au cours de la ferla 
de la San Isidore, dans la Monu- 
mentale de Madrid, où ü fut 
grièvement blessé par un Benitez 
Cubera, après que se soit cruel- 
lement réalisée la deuxième 
partie de son défi : «Je ne sor- 
tirai que par la puerta grande 


La dernière fols, enfin, qu'U 
me fut donné de voir l’idole, ce 
fut en mal 1970, dans les arènes 
de Cordoue. Durement traité par 
ses concitoyens, qui le suspec- 
taient de truquer le poids et tes 
cornes de fies taureaux, le Cor- 
dobès, au cours de cette ferla, 
avait été totalement éclipsé par 
la maîtrise de Paco Camlno. Le 
« trompe-la-mort », qui ne Jouait 
plus sa peau à püe ou face, 
commençait à perdre sa réputa- 
tion dans le pays même où U 
avait entrepris sa Judicieuse car- 
rière. L'année suivante. U licen- 
ciait sa quadrille et déclarait 
qu'il abandonnait l’arène. 


(*) Jean Lacouture, Sigma du 
'.aureau (chroniques parues, dans 
dlteur ^ de 1959 à 1978).' Jument 
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Station thermale 


La Station du Foie et de la Vésicule, 
migraine, allergies, séquelles d'hépa- 


Les Chalets du Vlllard (92) 45-82-08 
CD. grand confort avec cola luettes. 
Piscine, tennis. Px spéc. Juin et sept. 


GOLF HOTEL. Gd parc, plsc. plein air 
+ cou v., sauna, tan nia, folK. - Prix 


ecortdaires 
>u principales ■ 


RESIDENCES 
Campagne • Mer • .Montagne 


A vendra, FOTTRAS (Charente-Mari- 
time). p roi. plage. Maison de caract. 

16. quai de^Gauüe 811 P lerra : 7 peas arme,.. 6 ch, un gd 

B-« - m: (94, 29-50-81 

ÏÏS. OTJSÜM’SBK cJ. m* ïï& , ?ï&ïï: | HOTm TilMKA . _ 

3-4 p, aux prix constructeurs, ainsi : TO 1 * FRANÇAIS, 0ta2 

que des villas et des terrains. TRANSACTIONS, 8, r. Oorgoulleau. couverte et nt et n tir. 4 c 
Documentation sur Simple demande. 170M La Rochelle. T. 41-70-68, 41-48-92. 1 - . Télex : 74232 
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Grandeur et servifnde 
d’nne compagnie 


Courte de la page II.). 

La flotte d*ACZ ? Quatre Cara- 
velle -m et deux Boetog-727-200, 
Avec, en prime, l’appui du poten- 
tiel d 1 Air France, d’Atr. -Incer, 
d'Europe Aérooervlce et d'Eura- 
lair. a Nota porterons- notre parc 
de Boetng-727 à cinq unités, dès 
l’été 1552. Pour la saison 2981, 
Air France mettra à notre dispo- 
sition. un Airbus « haute densité 
équipé de trois cent neuf sièges. 

Reste à prévoir le remplace- 
ment des Caravelle. Dans cette 
gamme des « 100 places ». ACI 
pourrait s’intéresser ou Boeing 
737-200- Mais il n'y a pas d’illu- 
sions à se faire : les pilotes 
refuseront de se partager Te 
cockpit & deux comme le sou- 
haite Air France, a 11 faut faire 
vite et commander dès 1980 de 
nouveaux appareils. On sera donc 
obligés d’acheter cinq ou six 
DC-9 de seconde main par V in- 
termédiaire d'Europe Aéroter- 
vice et d’Euralair et de les leur 
affréter, a une solution de sa- 
gesse. « Acquérir du matériel 
neuf ne serait pas raisonnable : 
les charges d’amortissement se- 
raient trop lourdes compte tenu 
de l'impossibilité qu'il y aurait 
à foire tourner ces machines -à 
longueur d’année ». 

Les transporteurs français 
n'auraient- Ils pas intérêt A unir 
leurs efforts pour récupérer la 
part du marché qui leur re- 
vient ? U y a, d’un cOté. le 
« groupe des quatre » : Air Inter. 
ACI, Europe Aéroservice et Eu- 
ralalr qui. l’an dernier, a repré- 
senté 65,4 % de J’offre des 
compagnies, charter françaises. 
Hyft.de l’autre, le «groupe des 
deux » : Minerve et Aérotour, des 
nouveaux venus qui ne man- 
quent ni d’imagination, ni de 
dynamisme. Le « groupe des 
quatre » a cherché à' à appro- 
cher » le « groupe des deux ». 
Sans succès. Ce n’est que partie 
remise. « On ne veut pas créer 
un monopole, il y a du travail 
pour tout le monde ». 

Un objectif pour ACI : di- 
versifier ses clients. Èn 1976, les 
dix meilleurs — le Club Méditer- 
ranée en tête — lui assuraient 
84 % de son activité ; l'an der- 
nier, ce pourcentage, ^est tombé 
' à 30 %. « Les fabricants - de 
voyages doivent définir leurs be- 
soins avec plus dè 'prëcùfàn . car 
les dédits ne compensent pas le 
préjudice subi, fl faut qu’ils s’ef- 
forcent de mieux apprécier le 
marché au lieu de se faire la j 
guerre, s Un avertissement sans 
frais. 


JACQUES DE BARRIN. 


Hippisme 

Le procès Aga Khan -Murty 


N OUVEAUX ~ chapitres dans la 
roman-fleuve du procès Aga 
Khan -Wayne Murty : la 

Société (Tancouraflamani antre an 
pista, avec: un communiqué' par 
laquai, manifestement, alla déclare 
« faire écurie » avec l*Aga Khan ; t 
-Wayne Murphy répliqua par une nou- ' 
voile proposition r partage d* l'effso- - 
tif litigieux de cinquante-sept che- 
vaux- a veo T* Aga Khan, par tirage au 
eort 

il y i*un an-’ que PÀga lôian et 
Wayne Murty. un courtier américain 
an chevaux de course, se disputant 
ainsi une des principales dépouilles 
de TécUrie Boussac. 

Le B Juillet 1078. Murty " achète 
A Marcel Bôussao. A bout de souffle, 
mais qui a trouvé celui d'engager 
sas biens personnels dans le nau- 
frage de ses sociétés, cinquante- 
eept .pur-sang, pour la plupart des 
poüflnlàrasL Le paiement est prévu 
en deux fols : 400 000 dollars 
comptant. 440 000 fa virer quelques 
Jours plus tard. Marcel Boussac 
remet A Murty Isa papiers d’origine 
des cinquante-sep! pur-sang, remisa 
qui, selon toutes las règles et 


déclaration de. liquidation Judiciaire 
. ou de faillite et au coure de laquelle 
peuvent , par conséquent se situer 
de- évasions de biens. Se basant 
«or cetto potion, le tribunal de 
commerce juge, le . 4 Janvier, que 
Murty doit donner les certificats 
d' origine à l'Aga Khan, véritable ' 
acquéreur, et qu*n ne récupérera 
pas pour autant see 840 000 dollars. - 
tombés dans la masse de la liqui- 
dation Judiciaire. Le 10 mars, la 
cour d'appel tempère ce Jugement : 
oui. l'Aga Khan est le seul acqué- 
reur d* la rotallté de l’écurfa : oui. 
Murty doit Ipl donner les titres de 
propriété, mais on rendra audit 
Murty les 440 000 dollars virés après 
déclaration de liquidation judi- 
ciaire. cette dernière ne s'appli- 
quant qu'à r actif qui existait A l'ins- 
tant même de la déclaration ; par : 
contre, on ns lui rendra pas les 
400000 premiers dollars, qui, préôl- - 
sèment, étalent alors entrés dans 
l'actif. 

. _ A ce Jour, Murty, qui s’est pourvu 
en -cassation, ne s’est pas exécuté. 
Les cinquante-sept certificats d’ori- . 


gine ne sont pas sortis de 
coffre, aux Etats-Unis. 

Il n'y a pas qu'une Image dans 
cette notion de .moitié : puisqu' 
est disposé à lui rendre fa peu 
/près 50“/* de ses 840 000 dollars, 
Murty proposa que les cinquante- 
sept pur-sang soient partagés - en 
deux Iota, tirés au sort entre les 
-deux adversaires. Mais l'Aga Khan 
fait la sourde oreille. Alors, le cour- 
tier accuse la Société d’encoura- 
gement d'étre - de collusion - avec 
lui et diffuse un communiqué inti- 
tulé «Plainte contre. M. Jean Roma- 
neL de Ut Société d'encourage- 
ment» (mais II ne s'agit pas d’une 
plaint» Judiciaire). La Société répli- 
que par un long texte niant la 
- collusion » et portant cette appré- 
ciation générale « M. Wayne 
Murty _ a tenté de réalisai une af- 
faire Intéressante. Mais n’a pas 
réussi _ par une méconnaissance des 
régies commerciales Bt judiciaires 
françaises _ » En clair : - Il a ris- 
qué ; U a perdu; qu’il pale.» 
400 000 dollars, c’est tout de même 
■ LOUIS DÉNIEL. 


Plaisirs de la table 
Du côté de Genève 


C ’EST Bernard d’ Allères, de 
Genève (dont on peut redire 
Id combien le Mazot. 16, rae 
du Cendrier. téL 32-15-30, reste 
agréable, d'honnête eüislne et 
de bon rapport qualité-prix), c’est 
Bernard d' Al lèves, donc, qui m’a 
emmené au Restaurant du Châ- 
teau de Genthod. fa une dizaine 
de kilomètres (téL 74-10-72). 

Tenu par Rodolphe Lelsibach 
(et sa sœur Claudine) , qui fut 
chez les frères Haéberlln, dans 
un gentil cadre (dans celui plus 
aimable et agreste encore, d’un 
village d’Helvétie), Il offre une 
cuisine de qualité- Peut-être,- un 
peu trop « ban genre & la mode », 
mais le feuilleté de caneton aux 
bolets, la crème de maïs, la salade 
de langoustines & l’huile de notx, 
le filet de dorade au fenouil sont 
tentants. Pour n’être pas un ra- 
goût au sens vrai du mot, le 


ragoût d’agneau fa la menthe est 
savoureux autant que le pigeon- 
neau aux petits oignons. 

Les desserts sont heureux (mais 
le mien fut le meilleur de tous, 
encore que ne figurant pas fa la 
carte : un fromage -suisse, des 
pommes et des noix I). De reste, 
et c'est le grave reproche que Je 
ferais fa Rodolphe, pourquoi ces 
«délices de la. ferme laitière» 
(sic), plateau des plus médiocres 
fromages de France, alors qu’il 
n'y figure même pas un gruyère, 
un emmental, un bagnes ? 

De la carte des vins, je tire le 
moolln-fa-vent de Michel Galdon 
l château Portier), mais, surtout, 
un Gewurztramlnar vendanges 
tardives de Letsi bach-Meyer (frè- 
res de Rodolphe) à Riquewihr. 


LA REYNItRE. 



Dans lés (ours suivants. l'acqué- 
reur veut envoyer les chevaux aux 
Etats-Unis. Il demande les docu- 
ments d'exportation fa la Société 
d’encouragement Celle-ci les refuse. 
Dans le: communiqué qu'elle vient 
de publier, elle explique que. depuis 
lu 7 - juin, elle ' ne pouvait plus 
remettre de tels documents pour 
des chevaux appartenant A Marcel 
Boussac, le compte hippique de 
celui-d ayant alors été bloqué, à la 
requête d'un groupe de banques. 
Soit Mais alors pourquoi, depuis le 
7 juin, Marcel Boussac eontlnuait-11 
de disposer des certificats d'origine 
— valant, répôtons-le. titres de pro- 
priété — de sês chevaux ? 

En tout cas, voll£ vers le 10 Juillet 
1978 Murty détenteur des certificats 
d'origine des chevaux mais se heur- 
tant à' un refus' d’exportation. Il 
s'inquiète pas encore. 11 n'annule 
pas l'ordre de virement des 440 000 
dollars restant A payer. Ceux-ci sont 
portés au compte de Marcel Bous- 
sac le .13 Juillet Date fatidique.. Quel- 
ques' heures plus tOL Ie tribunal de 
commerce de Paria a prononcé la 
liquidation judiciaire des biens, per- 
sonnels de l'industrial. biais çfu! tom- 
bent Souti la .gestion des syndics, 
comme l’actif industriel ; et, quel- 
ques heures plus tard, comme dans 
un scénario bien réglé, l'Aga Khan 
offre A ces syndics 41 millions de 
francs pour la totalité — Il précise 
bien : pour la 'to tel lté [quelque cent 
cinquante sujets) — de l'écurie 
Boussac. 

L'offre correspond largement à 
une estimation que les syndics ont 
demandée à deux experts. Le 
19 Juillet, Us l'acceptent. L'Aga Khan 
devient, aux yeux du tribunal de 
commerce^. propriétaire de tous les 
chevaux de l’écurie Boussac. Oui, 
mais propriétaire sans titres de pro- 
priété poiir cinquante-sept d’entre 
■: eux. Car Murty refus» de rendre les 
certificats d’origine. Et, des pouli- 
nières sans certificats d’origine, 
c'est comme des voitures sans car- 
tes grises. Elles ne servent plue à 
rien : leurs produits ne peuvent plus 
être inscrits au Stud-book et ne 
seront- pas autorisés A courir- 

Vollà le procès qui s’engage. Lai 
vante à Murty a été réalisée au 
cours de ce que le droit commer- 
cial considère comme une » période I 
suspecte », celle qui précède la 


f IDEAL’CAV > — 

la <xive idéale d'intérieur 
pour la conservation et le vieillissement de 
«vos vins» 

société EURODIC 

5, rue du Gal-Glergerie, 75116 PARIS 

70461.55 - 50i» 6Î.S4 


• Le Mont-Blanc change de for- 
mule et propose un prix fixa A 
50 francs. Le jour même où une 
chronique publicitaire (qui d’ailleurs 
donna um fausse adresse et écor- 
che le nom de Janine Gaulon, la 
patronne) vante sa carte (12, rue 
Casimir-Pari or, 7', téL : 551-58-40).. 


A Nenvy-sur- Loire (Nièvre) 
, Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

s. rue du Port 

m (86) 39-21-67 

Chef des cuisines : 
Daniel Martin 


Philatélie 


N» 1595 

Nouvelles brèves 

• AFRIQUE Dû SUD : otnquan- 
tième anniversaire de la production 
locale en matière de ttmbro-posu. 
d Prétorio, 15 cents, représentant nu 
centre le 4 (L. poste aérienne. Litho, 
imprimerie du gouvernement. Prê- 
ta rta. 

• BARBUDA : 38» anniDersaire de 
l’Organisation internationale de 
l'aviation civile, 75, 35 c. et 12 5 D . 
Ainsi qu'un bloc- feuillet aœo 
4 x les trois valeurs et vignettes 
par blocs de quatre, séparés verti- 
calement et horizontalement, l'en- 

mble dentelé. 

• BENIN : inauguration du siège 
- B.CJSA O v Dakar. 2B mat 

quadrichromie, en 


1078, 60 r, m quadrichromie. 
Offset, par Cartor BA^ d'après 


miment. 


Rive gauche 


Le- 7 Bistrots _ 
des Halles 

7. SUE DU ROULE (1“) 

DE MIDI A S B. DD MAT. 
MIDI MENU A 50 F TTC. 

Vin A déguBter et A emporter 
: TJJtS - Bés 233-33-21 


télécommunications. 



| Jacquet Combe t. 

• COMORES : quatre timbres 


.. - wBwtuia : Quatre timo ras 

d'usage courant, « fruits », eO I lit - 
«0- » fvapayel, 100 (avocat) et 
12S F (banane). Maquettes de Pier- 
rette Lambert. Impression offset, 
polychrome. Carter S. A. 

• CONGO : « Journée tnlema- 


de Mireille louis, 60, 85 ci ru r en 
polgahrome Offset. Delrieu SA . 

• DfB°DTÏ : 75 * anmîcrsatre 
de Fanion d moteur, trois timbres 
mo** t4 ° Hunker et DemAttne). 


.T" irunKcr et Lieux 

250 (Potée 63-Spttfirej et 
(Concorde- SUtOrsky i . /Je 

•Veret-Lentarlnier. Offset • 


(Concorde-S 
~ r aret-Leman 
• - HA DTE- VOL TA : S~Poi£ZZ 
l eau douce ». 2 0. 50 et 85 F. Offset 
i flMr-™.. par Cartor SA. 

~ Journée mondiale des 


offset. EdÔa. ' 

: a n «eptembne. Cen- 
& nair * F écrivain Johan Falk- 


18 JUILLET 1979 
9 OCTOBRE 1979 . 
AUTOUR DE VINS 
DÈHAUT-rohrdu 
VD.QS. 
Spécialités de 
Charentes et Poitou 

Buffet «FOU» 85 F. 

| Mena «GOURMAND » 105 F. 

17, bd Saint-Jacques - 
I PARIS 14' - Tél. 1 589.89.80 

FACIUTES DE PARKING. 


TaOle-doucB. 

Boréaux temporaires 
0 63240 Le Mont-Dore (mairie), les 
•t 2Z Juillet. — so* anniversaire 


0 75008 Pari* (130. avTd» uaJ ui 
ElysAes). le 2ï JnUlet — Arrivée 
Tour de Pranoe cycliste. 

UIOO Salnt-rionr (P 



PORTE MAILLOT 574-1 7-24 | 

■ 80- av. de là Grande-Armée * Tjj. 

BANC D’HUITRES 

TOUTE L'ANNEE 
SES POISSONS 
aptetalltée da FUndea dan/p iir I 
1- choix crlUAea fa 1-oaBlCUr | 

- Cadre confort 


Justice), les 28 et 29 Juillet. — Expo- 
sition «La poste en Haute -Auver- 
gne». Grand cachet non Ulostré. 

O 40130 Capbreton (salle munlcl- 
paJo), les 28 et 29 JnlUet — 5* uxpo- 

aitton pnUntAllaug. 

0 B6L10 Amélle-Ies-Batlu (mairie). 


riqne ln tamatl oa oL 


■ Les timbres-poste spéctflaaes A 
Sain t-Plerre-et-Mlq n clou, encore en 
service, seront définitivement retirés 


le 15 septembre.' Signalons que ce 
département ntillxe conjointement, 
depuis environ trots ans, les tim- 
bres de la métropole. • 

ADALBERT VITAL YOS. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


i Pg-Montmaxire (9“1. T7D-S2-38. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROU2UBROL, 13, 
r. il'AZtale. 8*. 225-01-lflJ/Mem ..dlm- 

CORSES 

LA CORSE, 10, r. E.-MarceL F/dlm. 
Spéo. de me- Menu 3fl en. 233-74-18 
FRANÇAISE....' 
TRADITIONNELLE 
RELAIS BfiLLMAN.37. r, Franç.-l* r . 
359-33-01. Juaq. 23 b. Cadre 
P GBR RF, place Oalllon. .285-87-0*. 

— j eg p. 


F/D lm. DéJ, dîner aff 
BBI.AIS MOULIN, routa. UC. o«w«, 
4 r- d'Etampea Onnoy-la-Rl vlère. 
494-24-36. Menu 45 P. Cane 75 P. 


!aa Jours. Banquets. 
Séminal ree- Soirée dana. . le ean. 
LAPEROUSK, 61. quai ada-Augua- 


tlna. 326-66-04. Cadre ancien. 

LA GALIOTK, 6. rue Combou^ 
261-43-03. Sfié terrines et plats dn 

i^CÀ VEAU, 79. bis. r. Martyrs -1^ 
251-29-30. Caves JC VII*. Manu 35 F- 
LA CREMAILLERE 1900. 15. place 
du Tertre, 606-56-50. Sou» les ton- 
nelles de la guinguette. 

GRILLADES 

L8 GABRIELLE D'BSTRBBS. 69. I 


LA FOUR, Xi 


l Clément <B*>. F 


BSH-5I-77. T JJ. 
PÊRIGOURDINES 
LE friant! 4 a r. Friant. 539-59-98 
F/dun 8pêo et' oartes polanns. 
LA TRUFFIERE, 4. r Blainvtlle. S*. 


633-29-82 MENU 

REUNIONNAISES 
TU DB LAi REUNION, 119, RM 
Saint-Honoré. 133-30-03. F/ltmdL 
Spéa dé Carry. 

SARLADAISES 

CR SARLADA1B, 2. rae de Vienne, 
522-23-62 Canoulet 40 F. Confit 
40 F. Ferme en juillet. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. l& me 4-Vants. 
326-20-30 TU. tri M Cochet- propr. 

SUD-OUEST 
AU VIEUX. PARJSl 2. 

(5*). . 033-79-22 P <* 


PFTfT -RICHR. J8 ras 
TT0-88-50 De l fa 48 oO 
L*&SCAPADE EN TOURAINE. 24. r. 
Travenlére. 343-14-01 Spéc F/dlm 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

L’ACADIEN. 35. Dd du Temple. 273- 
27-94 Pasr J.-U Neveu, ofaet créa 
LA BONNE TABLE, 42. rue Frient. 
539-74-91. Spécialité* de PUaaona 
Fermé dn t* an 31 Juillet - 


DB8SIRIBR. . le IpéelaUflto de 
l’Huître. B, pL- Peretre. 754-74-1A 
CoqulUagee et eraatada. C^e pré- 
paration* de po Usons du la or. 

■ BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75 
Ton L jour*. 131. av Victor -Hugo. 
LE CONGRES. P MaUloV. 674-1 7rM 
j 2 h mat Sanc d'huit, tu année. 

-LA MOUCLADE, 16. rue Bayen. 572- 
02-19. F/dlm Matel anguUloa 45 F 
VIANDES 

LE CONGRES, P Maillot. 374-17- M. 
Bamf grillé fa l’oi Jueq. 2 ü. matin. 
. AFRICAINES 

KATOU. 70. r La Boétie. 350-07-63. 
Juaqu'A I b F/dim Cadre élégant. 
ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE. quai A- -B langui 
(côté Seine), ALFORTVILLR. TéL : 
■375-Û5-S0 - Dîner* damante, oreb. 
Cappadoce et Torgapu Marten. . 

BRÉSILIENNES: 

~GXJX, fa rae : MabUlcm. U33 ^Bt-bl 

Prix de ta^mélUmife wteioe 4Usa> 

. CANADIENNE V.:.- 

MAtSON QUEBECOISE. 20, '. tue 
Q.-Baocoart. 720-30-1 A- F/ dlm. + 
plate frencala 

CHINOISES 

ELTSEBS MANDARIN II, Obllaéa. 
X» étage Entrée mué . -Pammonnt: 
Tou* le* jouxa. BAI» «0-73- 
PASSF MANDARIN: A rae ^Bma-le- 
VànL. 16*. 288-13-48 DpiSft é \* vap. 


DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANÎCA 
JARDIN. 142. Cbampe-SlyaéM, téL 
ELT. 20-41, 

ESPAGNOLES 

KL PICADOR, 80. tld BatlgnoIlM. 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverte. 

ITALIENNES 

LE SIMPLON, 1. r. Pe- Montmartre. . 

— ‘t-ltL Pât 

4M PO 

Blanébe. 006-07-97 


647-75-44 Jusq 22. b. P/lnndl Cadre 
élégant TagHanm aux fruits mer. 
F. du 23 Juillet au 28 août- Indue. 

MAROCAINES 

A ISS A nia. X L-Ste-Beuve. 548-07-22 
Fin coueooua Pastilla F/dlm- lun.. 

ORIENTALES. 

L’EMIR, & r. Hautevllle. 770-51-00. 
F. D. Cadre rafrtné et oonfortable. 

PORTUGAISES 

RIBATEJÔ. 6, r. PXaochat. 370-41-03 


LA MAISON DU VALAIS. 20, ! 
Royale. 6*. 260-22-72. MENU région. 
86 F TJX 


NgM 66. 68. 


68. avant» da 


727-74-52. Cuisina . légère. Grand | emporter Produite Yiddish et 
choix grillade#- Cadre tranquille. I d'Europe Centrale. Ouvert diman- 




oùq et fétaa. Terrasae d'étA 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


EL PICADOR, 80. bd Batignolles. 
387-26-67. Juaqu'fa 100 couverte. 

LE PROCOPE, 13, r d» l'Ancienu- 


— — RELAIS LOUTS-Zm, 8. f. Qrande- 

>26-67. Juaqu'fa 100 couverte. I Augtntina. V Cadre blatortqne De 

- — i 6 fa 34 converti 326-75-9*. 

LA PEROUSE, 51, quai Qde-Augua- 
..tina. -336-08-04. Oa 2 A 50 couverte 
LE R U O A, IL av. Ode- Arm le, 500- 
13-21. F/dlm. aolr. Menu 30 F TO. 


J PETIT RICHE, 2. _ 

770-86-50. Spee. Tourang I 

Ouverts après Minuit 

GUY. R r. Maomon. tr. : 033-07-61 I ÇFEPLEft. 14. 1 pL CUcbÿ. 522-53-29. 
8 réel lien. Peijoaâa: Cburreaeoa I Son bano cTbnltrea ne poueona. 

TOUR D'ARGENT. 4. pL BaaUUe. I MOUTON DE PANUHGB, 17. me 
12*. 344-33-19. Cadre élég. confort. I CboiaanL 742-78-40. P .M R 100 F 

Tralteürs et livraisons à domicile 

G UT. place urémuena autb fa em- 
. . • porter, i, r. Mabllion. «■. 033-87-61. 
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LE MONDE OES LOISIRS ET DU TOURISME 


colt ae ce Jugement abrupt. 


assiste, depuis plusleu-s années, à 


qui évitant d'entrer dans les sya~ 


CE CHER 

alapin 


tdmaa tant analysés et tant joués 
QUI dérivent du mouvraient classi- 
que 2. 013 et 3- A4- Spaasfcy a sou- 
vent joué le système formé 2. Cç3 
ou mémo 2. U3. Larron choisit sou- 
vent 2. 14. A partir de la vieille 
Idée de Alàpln. la grand maltria 
soviétique EL Bveuhnlkov a ozpérl- 


ldée de Alàpln. le grand maltrio 
soviétique EL Sveslmlkov a expéri- 
menté une Ligne de jeu intéressante. 
b) outre bfl : 2— gfl : 2— de : 


texte. X Par «emp^-, ^ *• 

Od4 d f: l *iî X oxdJ I ' g- °xd£ 

éfi I ; 13 Dd3, Fd7 : M. 

U. m L 0-0 : 16. rxes. D x “ :. 

ou bien 7-, CW ; 8. £h5- “ . 9 - 0-U 
jpg: in ns Pg7 : 11- FXÇ&+-. bxçô . 
U. Cb-d2. 0-0 ■ 13- Cb3 (Oeorgradze- 
Spnmc, 1976). 

g) Ou 8. Dé2. dXé5 : 8. dX®* 
Fb4+ ; 10. Cb-d2. Cu5 ;, U nvMi.’ 
Pd7; 12. 0-0. PXb5; 1S- 


Il Après 13. Tf-ôL Td5 ; 19- Pé4 
fet nmtf CgS ? OX« 1 : 20. TXéfi. 
rxà f mi 19. Ç4. Tç5), TXdl ; 

20 Txdi, Tds : 21. txS+. ox«ia : 
22. FXb7. C+to7 ; 23. . M FfB ; 

24. FXfS. axffl: 25. Dxaî. Dxç3: 
26- M la partie Barie-Janaa, Som- 
bor 1978. fut déclarée nulle. Svesh- 
ûltov apporte Ici une a mél io ra tion 
substantielle. 

m) SI 19-* US ; 20. C*h7 !; BXM 


V. KÀLAHOADZE 

1976 


(ou 20_ Dç6 ; 21. Dg3. Dxg2+; 
22. Dxg2. FXB2; 23. CXf8+. FXffi ; 
24. Exg2) ; 21. Fg7 !! et Si 19_ 


13. Fh6 T 68 

16. Ta-dl Dç7 (J) - 
17 DM Ta-dS (k) 1 


CM; 6. PXÎ7+1. H Xtl; 7. dxç5. 
Co4 ; 8. Dd5+, éfl ; 9. Dxq4. CXéS; 
10. D42. DfB ; 11. Cd2. bfl : 12. CXbS. 
■Iît5 : 13. C«— ra. OX£3+ ; 14. CXT3, 


Bogdanovlc. Sarajewo. 1876). 

h) Préférable 4 10. M. 

11 a3. Ca5 : 12. Fd3. 15 ; 13. éX», 
CXf6 : 14. Dé2. Ob3 ! (Tcb^ov-Cvet: 
Ko vie. 1976) et à 10. I»4. POT. . 


Sl pxds. éXdS : 12. DXdS, Cb4 ; 


Blancs (Tassloukov - Polugaleveky. 


1955). 

d) OU 5. Dxd4, 66; 6. Fç4. Cç6 ; 
7. EJÔ4. d6 : 8. CJ3. ilXB: 9. CXé5. 
0X66 ; 10. Dxé5. CM avec égalité 


ou 3. çXd4. 08 ; «. Fç4, Obfl : 7. Fb3, 
dXé5 ; 8. Dh5. 66: 9. dXÉB, Cç8 ; 
10. CU g6: 11. I?g4. Fg7 ; 12. 0-0. 


WT ; 13. FH8. Fxb2 1 (Ilbarzwn-Polu- 


(Memorial Capablsnca, 1979) 


plus active que 7. FbS ; 7. Db3 ; 
7. éXdfi et donne un jeu plus riche 
que la suite 7. Cç3. dXé5 ; a dXéS, 


DM, Fçfl. 

i; Aori. 10... cm: u. m 
12 a3 les Blancs sont mleiK- De 
même, si 10.... Cxç3 = l^*»*** ^ . 
12. Fd3. Ca3 ; 13 h4 U FXM . 14. g3. 
^7 - L5 11x2, t5 ; 16. €Xf6. FXia: 
17 Thn Te-: 18. Cé5. FX65: i». 
dxéairr: 20. m cç6 ; 21. pxgs. 
nxg6; 22. DXS6+. W1 23- DhS. 
Df8; 24. Th4. C67; 25. Fa3, < 
don (aveshnlkov - Eashvkotvsky, Sot- 
chi. 1978). 

ij si 1B_ Cb4 : 17- DXh7. CX«3; 
&) Les Noire ont une meilleure 


Fxg5; 23. DXg5, Dç4+ : 24. 
Qg4 à cause de la suite 23: 
- I. EXf7; 28. DtB+, BéS ; 37. 



Fxé6; 27. CXéS. Dd3 ; 28. Od4 M 


q) Entrant en fbnale, seule chance 


31- gXfX 

*) 32. Fg3.est aussi A considérer. 
t) A l’Issue de cette première phase 


SOLUTION DE L’ETUDE N» 822 


V. N. Doglov a Schakmaty V SSSB s. 


erreur poslUonnelIe. Quoi qu’il en /J Les Noirs ont le choix entre 


K) Des Noire ont une mmiccic 
structure -de pions et de bonnes 
en fln de partie alors que 
les Blancs p« eurent .profiter de la 
faiblesse du rdque^ enne ml^^ poux 


Noire : Rg6. Tf4. CfS.) 

1. Cç6! (pare.. L-, Th4+ et 5 
'C67+). Cé7 ; 2. CXÉ7 + , RÎ7 ; 3. 
CgS!. Tf5; 4. CfS!. Th3+ ; Sl Ch7. 


Certains spectateurs crurent que d'Europe, il y a de nombreuses . Ouest ayant entamé le valet de 


comme le prouve cette donne d’un a tiré le roi. la dame de 


Ventame à carreau aurait fart 


match entre Anglaises et Norvé- cœur et l'as de trèfle sur lesquels 


les deux adversaires ont fourni. 


chuter le chelem, mais les enchè- 
res étalent assez explicites pour 
que la déclarante gagne de la 


fut chuté à l’autre table. 


INDISPENSABLE 

PROTECTION 


«Al: 

V A 10 6 3 
4 AV 9 3 2 

* * 


façon suivante : elle prend avec 


PETIT CHELEM A CŒUR contre 
toute défense ? 

Comment auraÜ-eUe pu réussir 


l'as de carreau (l'entame . étant 
vraisemblablement celle d’un sin- 
gleton). puis, après deux coups 


7543 N ¥85 

¥74 O E ♦ BD5 

4 7 S *DV108 

«f.86 5 3 2 

4 9 

¥ R D V 9 2 
4 L0 86 4 
4 A R 7 

Ann. : E. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 


joue as et roi de pique et le 2 de 


Réponse : 

Sur l'entame normale à trèfle, 
même si le mariage & carreau est 
mal placé, 11 suffit de faire un 


pique sur lequel eHe lette un car- 


classique Jeu d’élimination : après 
avoir coupé le troisième trèfle et 
le troisième pique, la déclarante 
(qui avait défaussé un carreau 


deux piques) défausse son qua- 


trième et dernier carreau— 


4D8643 
¥ R 53 
4 R D 7 2 
* 5 

— N~1 4 V95 
q N e ¥ D V 6 
0 c E 48543 

5 J *AR2 

4 7 

¥ A 10 B 7-4 2 

4 A 

4 V 9 8 6 4 


Il est normal de passer d’en- 


trée avec La main de Sud. mate 
il n’est pas interdit -d'ouvrir, car, 
avec 4 pointa de distribution et 


la plus-value des as, la main vaut 


L'ouverture de « 1 4 » est par- 
ticulièrement laide, mais elle peut 
se justifier en troisième position. 


ble impiww &*cazreau_ Nlcola Gai- Le compte à rebours 


dener. «1 Est. a pris avec la dame 


Ann. : & don. N.-S. vuln. 


Landy Herseth Gardener Sanrism. de carreau, mate elle a dû rejouer 
— — 3 4 3 ¥ carreau dans la fourchette ou trè- 

1 4 6 ¥ passe passe— fie dans coupe et défausse.. 


Méfions-nous de cette donne, 
car fl est facile de faire avec elle 
un faux calcul, comme ce fut le 


et contre-attaqué atout. 


UNE IDEE 
MAITRESSE 


20-23 (c) 

7. 33-29 14-20 

. & 29X18 13X33 

8. 39X28 ! 

19-241 (d) 

10. 38-33 24-301 

11. 38X24 20 X38 

12. 42X33 15-20 


24. 22-12 11X22 

25. 29-23 19X28 

28. 32X23 21X321 

27. 37X11 18X29 

28. 41-37 (1) 12X21 


tes fols ft la pasidvlté, pour placer 
des combinaisons. Voici un exemple, 
dans une position tout à fait diffé- 
rente, mais toujours avec un pion 
noir A 25. Noire : pions A 1. 3, 4. 5, 
6. 7, 8, 9. 10. 13, 13. 14. 15, 18. 17. 18. 
18, 21. 23. et 25 — Blancs : pions à 


coup Juste, puisque si 21. — (11-17?) m) Tes Blancs tombent dans : 


tinga, le Monde du 17 mars 1979], 


Liberté de mouvement en se libérant tlve dn .vlngt-h u ltléme temps. 


l'ensemble des thèmes, innombrables. 


28, 27. 28. 30. 32. 33, 34. 35. 38. 40. 41. 


at par le trois pour trola 23. 
18 X 29) 24. 33 X ' 24 120 X 28) 
22 (17 X 28) 28. 32 X 34. 


6. 7, 8, 9. 10. 13, 13. 14. 15, 18. 17. 18. 29-23 (18 X 29) 24. 33 X M (20 X 28) souvrat les combinaisons Uiuatraui 


Blanra toenfcoLne ralt*: 27-22! P“ » ™PÛj 108 Nolra f dlsposOTUt de Stmalén-Verwey. lê~Sîonde du 18 


ai renversé [J. De Eoer - 8-J. 


Visser, le Monde du 22 Juillet 1978, 


Cette. appellation est un terme imagé 
reflétant la caractéristique du début 
de la trajectoire du pion qui effec- 
tue la rafla meurtrière : ce pion 
rafle d'abord en ae dirigeant vers 


propre camp avant de décrire 


31. 44-39 20 X29 

32. 46-41 (J) 8-12 

33. 35-38 9-14 

34. 38-25 (k) 


(18 X 27) 30-24 (19 X 39) a X 19 
(39 x 37) [1& prise majoritaire est 
prioritaire] 43 x 2 1 [et ce n’est pas 
Uni 1] (14 X 23 m) 26 X 17 (12 X 21) 
35-30 (35 X 34) 40 X 18 (13 X 22} 
2 X 311 (9-13) 31-8 (4 X 13), prise 


1 35. 39-33 (m) 

I 29-34! 

I 30. 40X29 14-201 

) 37. 25X14 0-27! 

! 38. SLX32 2-9! (n) 

1 39. 14X3 12-17! 


davantage de temps (an double sens 
du terme ici), et Us doivent peut- 
être, & juste titre, en principe, pen- 
ser que, de ce fait, le temps travaille 
pour eux. Us n’en rslAcbenmt pas 


temhre 1978, J.VJX Boodgard-J. Hot- 


une courbe qui le conduire dans le 


première force, de faire surgir 11ns- 


tage positionnel et, pour tenter de 


tant où. animés par leur tempéra- 


is conserver. Ils doivent s'opposer 
an développement de l’alla gauche 
adverse et prolonger ainsi la dyna- 


an développement de l’aile gauche quelques Ou plusieurs temps quils 


ml que de l'enchaînement par Le 


voudront éclatants et d’attrelt exd- 


PROBLÉME 

A. OUVAROV 

1971 

Diagramme 


• Voici les cinq premiers temps : 
12-7 ! (1X131 49-43 ( 38 X49) 31-27 I I 
(49X18) 27X8 r thème du coup ren- 
versé] (3X14) [al d'abord (19X46) 
résultat final Identique] 6-1. etc. 
(solution complète dans la prochains 
chronique). 


a) 5. 37-31 (28 X 37) 6. 42 X 31 
(16-21) 7. 27 X 16 (17-23) 8. 28 X 17 
(13 X 21) 9. 16 X 27 (23-29) 
10. 34 x 23 m (19 X 26). Jeu égal 
après ce cinq pour cinq effectué 


8,1 15. _ (13-19) serait un non-sens 
positionnel, car après 16 49-43 les 
Blancs pourraient envisager [(19-24) . 
n’étant pas bon, semble-t-nj de 
développer puissamment toute leur 
alla gauche par une succession 
d’échanges : 38-23 (19 X 28) 32 X 23 


tant. 

t) Probablement mois bon que 
l’attaque immédiate 28. 38-33 (12x21) 


l'attaque Immédiate 28. 39-33 (12x21) 
29. 33X24 (28X37) 30. 41x32. En 
temporisant par 28. 41-37, les Blancs 


ont perdu un temps qui leur fera 
cruellement défaut pour la défense 
de leur pion qui occupera la case 


S Ei-^é Si* 

H §?W *88'%. ” 


SOLUTION DU PROBLEME N® 97 


b) Acceptant l’enchaînement par 


le tri ne (ici pions notre & 16 21 et 
26) et renforçant même l’efficacité 
de ce verrou but L’aile gauche. Des 
Blancs recherchent peut-être la 


Blancs : Dr E^F. BBON STRING 


(21 X 32) 37 X 28 (28 X 37) [le 
trifle a sauté] 41 x 32 et le pion 
& 23 pourra être solidement défendu. 

Coup faible : U était sans doute 
meilleur d’occuper le plus longtemps 
possible la cese- centrale 28. 
g) Coup tort parce que l’ennemi 


. — . 28, 34. 37. 39, 44, 50J : 

(29X18) [ai d’abord (13X24) résultat 
Identique] 50-44 [mise A profit 


31-27 et rend» ainsi plus difficile la 


défense du pion relativement Isolé & 


théories classiques, l’adversaire pen- 


ne disposera plus de la faculté de se 
dégager grâce â la menace que pré- 
sentait ce pion à 29 : 23. 22-17 
(U X 22) 23. 29-23, etc. B +„ Pour 
écarter ce danger, lea Noire, au ' 


profit l’acharnement, qui s’impose 
d'ailleurs, des Blancs de réduire leur 
Infériorité numérique, pour conclura 


■ «S * 
» 'fêl f&=>œ 

Sirssf,. Jss « 

« m. m m 


nlerne] (50X28) 22X 
avec motif final i 
[si (25-20) résultat 


final Classique 120-24) 
Inal Identique] 
16) 44-48 (25-30). 


vont utiliser ce pion, réduit main- vingt et unième temps, ont Joué le 


les grilles 
du week-end 


saucissonné. — X. La guerre des 


Gente; Ittut — 12. Bstimatotre. 


MOTS CROISÉS 


teurs ; Scia scié. — III. Note ; 
Honorable, mais un peu étroit. — 
TV. Déplaisent aussi aux débi- 
teurs: La dernière est dàsagréa- 


Ia voix, on est tenté de les suivre. 

Verticalement 

1. Les moralités y sont légères 
et la morale un peu malmenée. — 
2. N'est pas chômeur mois le de- 


ANA-CROISÉS (*) 


REEN. — 8- ILIENNES. — 9. 
PISTAGE. — 10. TURBINA 

(BRUINAT, BURINAT). - IL 
PHOCEEN. — 12. LAZARET. — 
13. BESTIAL (BILATES, ALBI- 
TES, BALISTB, BLESAIT, ETA- 


— 18. ATAXEES (EXTASIA). — 


n’esf pas un braconnier. — 4. De 


Horizontalement 

1. EEGIMNS (+ 1). — 2. AE- 


bons vivants en quelque sorte 
pour Victor Hugo; En perm. — 
S. Menues monnaies ; Déduit de 


— 7. Possessif ; Balte. — S. Noirci. 


— S. Vieille gouttière. — 10. Bon 


Vulgairement bien pâlot. — 12. 
Quand Oies nous poursuivent du 
geste on est tente de s’en rap- 


EEILLMT. — 5. AAGEGHNR 

(+ 1) — 6. AC HRSB T ( + I ). — 
7. AACOOTTÜ — 8. EEEILN3V 
(+ 1). — 9. EHRRRT. — KL 
BBGINTT. — IL AAEELMR. — 
12. ABKHTNST (+ 1). — 13BC- 
DEEILR. — 14. ADEOPSS ( + 2). 
—15. AAEINST. - 16. EEIQSUX. 
— 17. AEEMRST (+ 2). 


14. GUITOUNE. — ' 15. URA- 
NITE (RUAIENT, TAURINE). — 
16. LOFEREZ. — 17. LIRIONS. 


19. ALGERIEN (GALERIEN. 
GRENELAI. LANIGERE. REGA- 
LIEN). — 20. NOMINAL. — 2L 
SPATULE. — 22. BUCCAUX. — 
23. HUNIERS. — 24. ETABLAL — 
25. SURPLOMB. — 26. UR- 
GENCE. — 27. ISOLANT UN- 
SOLAT, ALITONS, TALIONS, 

NOLISAT, LAITONS). 


Solution de la grille n* 49 


Rodages. — III. Lisse ; Mènent. — 
IV Lepine; Nanti - - V Eues: 
DDT ; Cem. - VI C&érité ; VIL 
Est : Usufruit. — VIII Saales: 


Verticalement 

18. AACEHLS... — 19. BCEEN- 
05. — 2 0. ACEIRTU (+ 4). — . 
21. EEIRTTT. — 22. DEEORST 
f+ 1) 23. ABEELNST (+ 1). — 
24. ACELOST (+ 1). — 25. AER- 
RSTV (+ 1). — 26. DDEEENU. 
— 27. ADEEFUR (+ 3). 


Verticalement 

L Billevesées. — 2. Adieu ; Sa- 


Leer. — S. En; Lue: RK - 6. Or; 


--rb'c.r.e fl" 5 : 


S®Q® 


PROCHAIN TIRAGE IE2 


t ICiM JUSQU'AU 24 mu 


VENTE A VERS 


ijfSJl ù» I i 5 x> 
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culture 


I Théâtre 


LA FONDATION GRAZIANI A AJACCIO 

Les chemins de la Méditerranée 


Tragédie roumaine à Avignon 


rencontres. deB nébuleuses humaines 
qui survivaient aux ruines des Etats 
souvent Imaginaires. Ce n'est pas 
par hasard que le contact avec les 
Algériens s’est si bien fait pour 
l’exposition de Baya. Notre patrie 
commune est la mer. J'ai été frappé 
au Sahara par cette impression que 
le désert et la mer se confondent 
pour le Méditerranéen dans son vécu 
quotidien. L'art d’aujourd'hui passe 
par la reconquête de l'expression 
Individuelle comme la conçoivent 
l’homme du désert ou de nie, au-dea- 
3us de toutes Iss servitudes poli- 
tiques et bureaucratiques. II s'agit 
de retrouver la démarche non dog- 
matique de l'antiquité où chacun 
n'enseigne que ce qu'il est Alani. 
Fassianos ou Baya sont d'abord des 
amis et non des silhouettes exo- 
tiques et prestigieuses pour loisir 
culturel estival. La Corse sous-déve- 
loppée. entourée de peuples an 
crise d'identité, ne peut se payer le 
luxe du verbalisme. . cette forme de 
civilisation des sociétés urbaines. 
Nous serons des veilleurs, des 
hommes d'AI Araf. La Corse, comme 
lieu de la fondation, n'est pas un 
hasard, outre l’explication de ma 
propre origine. Un jour, un sage du 
Sahara, m’ayant demandé d'où je 


venais, me répondit : - Les îles sont 
chères eu cœur du prophète, parce 
qW elles sont orphelines. ■ 

— En un temps ou ton parte; 
surtout en Corse comme ailleurs, 
de culture populaire, de création 
collective, le Fondation Qrazlanl, 
n'est ce pas comme un défi ? 

— C'est lorsqu’on parle en son 
nom personnel, que l'on _ Incarne 
la légitimité d'un peuple et lorsqu'on 
parle au nom d'un peuple, on ne 
parle que pour sol: Seule la conta- : 
glori du travail personnel peut dissi- 
per les brumes étouffantes de la 
pollution politico-culturelle. Pourquoi 
« fondation ■ ? Parce que. comme 
l’a dit Hoderlin. ce qui demeure, 
le poète le fonde. Pourquoi Graziani ? 
Je sors avec mon drapeau : mon 
nom, avec un net refus du résidu 
urbain de l'artistB paysan, militant 
plus vrai que nature avec sa vérité 
comme on a sa résidence secon- 
daire. Je ne cherche pas la révo- 
lution, disait Braque, je cherche la 
ferveur. Pour retrouver les chemins 
perdus de la Méditerranée je ne 
prétends que semer des cailloux 


Propos recueillis 

par BERNARD RAFFALLf. 


Cinéma 


(Suite de la première page.) 

' « Les Choéphores » constitue 
la deuxième partie de « l'Orestie », 
d'Eschyle : ClytemneStre ü déjà 

assassiné Agamemnon et épousé 
EglstHe. Tout se passe autour de la 
tombe du roi, où Oreste revient, 
rencontre Electre, qui le reconnaît 
et lui ordonne le meurtre de leur 
mère. Les Choéphores, les por- 
teuses d'urnes funéraires, forment 
le chœur*. ‘ 

On les entend d'abord de der- 
rière, frapper aux fenêtres. Elles 
les ouvrent, chuchotent sur un 
rythme précipité. Elles courent sur 
les galeries, grimpent aux plates- 
formes, voyagent autour des 
acteurs et des spectateurs, encer- 
cieht Jp tombeau d'Agamemnon, 
un tas. de pierres blanches au 
milieu de la scène. Leur voyage 
trace le dessin d'un rituel trans- 
mis dans le secret d'une tradition 
magique. De même, les instrumen- 
tistes sont disposés comme pour 
indiquer un signe symbolique. La 
musique, elle aussi, voyage et tra- 
vaille sur les mouvements du 
chœur et des .chanteur* qu'elle 
semble appeler, diriger parfois. 
Elle représente la voix des dieux, 
leur volonté. 

Le ciel, enfin, participe au 
spectacle. Luckm Pintillé a voulu 
qu'U soit donné dans ie temps 
où le jour se laisse aspirer par la 
nuit et que las ombres du crépus- 


Architecture 


cule jouent elles aussi. A la pre- 
mière représentation — qui déjà 
a dû être reculée de deux jours 
à la suite d'un changement de 
distribution, — une panne d'élèc- 
tricrté a interrompu I orgue. H 
faisait noir ,lorsque le spectacle a 
repris avec d“s éclaira es imoro- 


tôt mieux passées qu'avant la 

panne. L'orchestre, qui avait com- 
mencé mollement, a trouvé sa 
nervosité, sa tension dramatique. 
Et puis, il y avait le mystère, les 
menaces de la nuit. Les personna- 
ges n'étaient plus que des taches 
de couleur glissant comme des 

oiseaux terribles. 

A la lumière du jour, on les 

voit trop. L'équipe roumaine a 

voulu déplacer le mythe, lui don- 
ner le caractère d'une légende 
nationale, universelle, étemelle, ce 
que la musique réussit avec force Y 
les violons et les hautbois évoquent 
les paysages de Bohême, l'orgue 
transmet un souffle sacré, les per- 
cussions et le trombone vocifèrent 
le courroux et le rire rageur des 
âmes blessées. Il était donc inutile 
ds costumer le chœur et les 
instrumentistes en groupe . folklo- 
rique couvert de franges et de 
broderies au point de croix, de 
déguiser Electre (Anne Bartelloni) 
et Oreste [Jacques Bonn) en Ara- 


bes - On ne joue plus la tragédie 
en drapés, la mode est à la Grèce, 
porté de l'Orient. 

On a vu déjà à plusieurs reprises 
des acteurs déguisés en touriste; 
ayant razzié des souks, ce qui ne 
les aide pas. Pourtant, l'apparition 
d'Eaisthe (Philippe Piaf) et surtout 
de Gytemnesfre (Zoila Muhoz 
grands vampires blancs, est su- 
perbe. Elle est un masque livide, 
prisonnier de soies lourdes et de 
pierreries mortes. Sa 'roîx chargée 
de violence et d'angoisse est à la 
mesure de la tragédie. 

Ayant affaire à des chanteurs 
peu habitués à se servir en scène 
de tout leur corps, Ludan Plntllié 
leur a demandé des attitudes styli- 
sées. Seulement, ils font les gestes, 
maïs ne les « jouent » pas. Ils ne 
jouent pas l'épouvante qui pétrifie, 
ils sont pétrifiés, avec des regards, 
des visages, totalement inexpressifs. 

On regrett- ament que la 
panne n'ait pas empêché les effets 
de lumière noire : brutalement, on 
tombe dans le music-hall de paco- 
tille. Et ‘vis deux masques géants, 
aux cheveu- c ‘ idiës et fluores- 
cents, dans le style bandes dessi- 
nées futuristes, accrochés à la 
galerie achèvent le spectacle sur 
une bizarre impression de toc. 

COLETTE GODARD. 

★ Cloître des Célestlns, 20 juillet. 


Archéologie 


Films-catastrophes 


: La théâtralisation 
d« la Corse* 


Mark Robson {mort en 1978) avait, 
sur la fin d'une carrière dans l’en- 
semble assez terne, sacrifié à la 
mode néo-hollywoodienne du • film- 
catastrophe », en réalisant Tremble- 
ment de terre (1974), qui fut un 
modèle du genre. Son dernier film, 
Avalanche Express, adapté d’un 
roman de Colin Fortes, comporte 
aussi une grande séquence de 
catastrophe et d’autres qui s'en 
rapprochent mais on ast surtout 
emporté, ahuri pBr une histoire déli- 
rante où les services secrets améri- 
cains cherchent à démanleler un 
réseau soviétique an Europe, tout 
en protégeant dans un train inter- 
national allant de Milan à la Hol- 
lande en passant par la Suisse, le 
chat du K.G.B., qui leur fournissait 
des renseignements pour 8auver la 
paix mondiale menacée par les 
« faucons » d'U.R.S.S. et a fui 
Moscou avant d'âtre démasqué I 

Lire au générique le nom d'Abra- 
ham Polonskl {cinéaste américain de 
grand talent qui' fût dans les 
années 50, victime du maccarthysme) 
comme scénariste de ce feuilleton 
quelque peu » antl-rouge - est à 
faire choir les cinéphiles da leurs 
fauteuils. S'aglt-ll d'un travail ali- 
mentaire ou Polonskl a-HI voulu 
donner un ton parodique à cette 
salade d’espionnage et d’aven- 

La mise en scène de Mark Robson 
accumule les morceaux de bravoure 
sans se soucier de la vraisemblance, 
et les menaces constantes qui 
pèsent sur r Atlantic Express (train 
dont les passagers autres que les 
héros sont ou bien mystérieusement 
absents ou bien réduits à la figu- 
ration muette) sont finalement réjouis- 
santes par l’excès des trucs à sen- 
sation. On ne s'intéresse è aucun 
personnage, on s'amuse de la tète 
des acteurs, qui n'ont pas l’air de 
comprendre plus que nous l'Intrigue 
è laquelle ils sont mêlés. Les effets 
spéciaux de l'avalanche dans les 
montagnes suisses, provoquée par 
des mains criminelles, méritent un 


prix du burlesque. Tout cela est à 
prendre, comme on dit, au second 
degré, même si ce second degré 
fut, de la part du réalisateur. Invo- 
lontaire. 

Impressionnant, en revanche, est 
l'autre film-catastrophe nouvellement 
sorti, ta Cité en leu, tourné au 
Canada par l'Anglais A (vin Rafcoff- 
Non pas que Rakoff ai! fait . autre 
. chose qu'utiliser ua budget colos- 
sal (6 millions de dollars) pour des 
séquences-chocs. Mais l'histoire est 
du domaine du possible. Une gigan- 
tesque raffinerie de pétrole a été 
Installée au centre d'une ville où 
l'on vient de construire, pour la 
promotion du maire briguant le poste 
de gouverneur, un hôpital ultra- 
moderne. Un ouvrier de la raffi- 
nerie. mécontent de son sort, sa 
venge en détraquant le système de 
sécurité et en ouvrant les vannes des 
réservoirs. Le pétrole se répand par- 
tout. Une étincelle et c’est le brasier. 
Flammes Immenses, explosion, 
panique, corps brûlés, buildings qui 
s'effondrent, voilà en somme I' * In- 
cendie de Chicago- des temps mo- 
dernes. dans un gaspillage insensé 
de pétrole, d’eau et de vIob 
humaines. 

Réduits' à des stéréotypes (Henri : 
Fonda et Ava Gardner vieillis font j 
peine è voir), la» personnages n'ont | 
guère d'importance, sauf les . pom- j 
ptérs, présentés comme un corps 
d'élite. Mais l'ampleur de cette 
catastrophe cinématographique, dont 
las effets spéciaux sont très réussis, 
met en question les erreurs de 
l’ urbanisme, les combines politi- 
ciennes et administratives, les dan- 
gers des sociétés Industrielles. On 
regrette que cela n'alt pas été traité 
avec plus d'évidence, de conviction, 
de contestation. Alvln Rakoff a'en est 
tenu surtout au drame spectaculaire 
et l’évacuation * dé l'hôpital cerné 
par le leu est un remarquable sua- 

JACQUES SICLIER. 

* Voir les films en exclusivité. 


L’aménagement du Musée du XIX • siècle 


Une mise au point 
de la société Espace Construit 

Après l'article de Frédéric Edetmann consacré à V aménagement 
du Musée du dix-neuvième siècle dans {'ancienne gare d'Orsay 
(le Monde du 28 juin), la société Espace Construit, associée à M. Yves 
Boiret, architecte en chef des monuments historiques, usant de son 
droit de réponse, nous prie de publier ce texte. Les archltettés jugent 
fallacieux les termes employés pouf qualifier leur projet Ces termes 
étaient les suivants: «Le cinquième (projet), celui de M. Boiret, 
était sans doute honorable, mais très en deçà du programme demandé 
et d’une transparence telle qu'on se demandait bien où seraient 
accrochées les oeuvres du Musée.» 

Votre article du 28 juin 1979 Bellechasse, dans un silo souter- 


l' aménage ment da Musée du 


rectifier les commen»- .s . «w- 
nés que vous avez émis sur notre 
projet, et qui portent non seule- 
ment sur la mise en valeur du 
bâtiment existant mais aussi sur 
l’Insertion du Musée dans cette 
gare d'Orsay. 

La grande difficulté, comme 
vous l'avez vous-même souligné, 
était de créer un musée sans por- 
ter atteinte aux espaces intérieurs, 
et, en particulier, à la « grande 
nef » de la gare. Cette . grande 
nef, avec sa triloglé porche-ves- 
tibule- hall est raton t essentiel 
du bâtiment, plus encore même 
que la qualité de ses façades ex- 
térieures. Le parti que nous avons 
présenté est an parti de liberté 
et d’ouverture, qui valorise la 
progression Interne dans ce triple 
volume, met en évidence la ma- 
gnificence pixanéslenne du lieu, 
et préserve, par le Jeu des lumiè- 


vous pour affirmer avec tant de 
légèreté que notre projet est 
c très en- deçà du programme 
demandé », et pour Insinuer qu’il 
ne contient aucun parti architec- 
tural ? 

Et qu'avez- vous compris de ce 
que vous avez appelé la « trans- 
parence » de notre projet ? C’est 
Jâ. justement, un choix de parti 


Dans notre projet, c’est aux 
pieds du visiteur que ae décou- 


Musée, qui se prolonge en face 
de lui sur plusieurs niveaux & 


plafond. 

Quant à votre réflexion sur les 
« David et Goliath » de la pro- 
fession, à propos d'hommes et 
d’équipes qui vous sont visible- 
ment inconnus, sa naïveté a dû 
faire sourire plus d’un architecte 
sur la place de Paris. 


jet était le raeDJenr. ' C’est raie. 
Comme Alt le boa sens . popu- 
laire, on n'est jamais mieux servi 
que par soi-même. Et comme 


d’origine et des arcades du fond 
redonne vie et lumière à d’impor- 
tantes surfaces muségraphinques. 


Uve. La critique, oui, mais atten- 


te soin de clamer leur talent 


UGC BIARRITZ vo • CAMfcO vo • UGC DANTON vo 
BRETAGNE vo 


Deux frères... 

La rue est leur domaine 
et leur champ de bataille. 

Boulevard ^ 
Nights 



ment abriter les surfaces de 
musée demandées (et même 
presque 3 % de plus), c’est grâce 


BALZAC ËLY5ÊES ■ (v.o.î - QUINTETTE (v.o.) 
LA PAGODE (v.o.) - T4 JUILLET BASTILLE (v.o.) 
GAUMONT OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 


DU CHATEAU DE TOURS 

L'archéologie du sol français 
n’a jamais beaucoup suscité 
j'enthousiasme du publia De- 
puis quelques années pourtant, 
les fouilles se sont multipliées, 
largement soutenues par l’aide 
de bénévoles, et l'archéologie 


systématique lé plus grand nom- 
bre d'endroits possible dans une 
ville, pour en retracer l’histoire, 
s’est déjà largement développée 
en Angleterre : à Londres, i York, 
à Winchester île premier des onze 
volumes des résultats de ce der- 
nier -chantier est paru récem- 
ment 1 : en Hollande (Dordrecht, 
Amsterdam!, etc. Ces chantiers 
ont pu mobiliser plusieurs cen- 
taines de personnes. En France, 
de telles fouilles ont été entre- 
prises,, à une échelle souvent plus 
modeste, à. Paris, à Saint-Denis, 
à Lyon, à Tours ou, de manière 
plus systématique, à Rouen. 

A Tours, ville qui aide particu- 
lièrement ce type de recherche, 
tant financièrement qu'en favori- 
sant, dans la mesure du possible, 
l'ouverture et la durée des chan- 
tiers, vient de s’ouvrir au musée 
des beaux-arts, une exposition 
consacrée aux fouillas du château. 
Les fouilles du château de Tours 
durent depuis quatre ans. Elles 
ont permis de reconstituer Fiite- 


édiflces et les objets découverts. 
L'exposition présente ainsi divers 
objets, humbles ou rares, des 
plans et des photos qui ont le 
double Intérêt de donner une 
bonne idée de ce que sont aujour- 
d’hui las techniques de l’archéolo- 

e b et de montrer à quels résul- 
te peuvent aboutir ces méthodes, 
si austères qu’elles apparaissent. 

Des traces d'occupations gallo- 
romaines aux pipes en terre du 
dix-septième siècle (c'est la 
grande époque de la dflfusion de 
cet objet - en Europe), on verra 
peu d'objets spectaculaires, mais 
plutôt des trouvailles riches dâ 
signification. Four l'exceptionnel, 
on s’arrêtera cependant devant 
une remarquable céramique 
peinte du neuvième siècle et 
devant un vase à réserve du 
quinziéme siècle, poterie de 
grande taille que l'on a reconsti- 
tuée tesson après tesson. — F. E. 
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PARAMOUNT ÊLYSËES (v.oJ 
PUBUCIS SAINT-GERMAIN (v.oJ 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 
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SPECTACLES 


mairie à & 




9n^ 


uv 


liai 

OMsiniit 


:*WS - * * 

***%»#•. 

eMÎL- , •• 


i-ST7*. 'J - 

*$rW 

■ iMf* 


théâtres 


<*n Marais (27* -03-33), 


Les salles subventionnées V fwf*. ■ , f . 23 ?~f?~ sz? - ■ 


g/ mu ni ci Dates 


Les autres salles 

Aire libre (322-70-765. 30 h. 30 : I 
Art ls tic - Atbÿvalna (3T9 - DS . 18 
|UM Tblbault. 


Les chansonniers 


Repu bfl«n* (378-44-45). 


Jaxx, tôt', folk 



< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727Æ34 

‘ . We.1t heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériésj . 


. LES VALSEUSES CF*.) (**) î B&lxac, 


Cabaret ; 22 b 


de Lyon. 12* 


(343-01-59» ; nuirai. 

52-43] ; Murat. 16* 1851-39-75) ; 

O.GC. Odéon. 6» (325-71-08) 

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES 


(530- - cataire J 


j Portrait d’une 

déchue ; 18 b. 10 : Psy T 


Vendredi 20 juillet 


(230- 34-50 >. JJ b. ■ 


la Coupa et Les Lèvres. 

Comédie Caumartln (742-43-41), 



Dausou ( 261-B&-14), 21 b. : Remorle- 
Ecole de l’acte ar Florent, U h. 43 ; 
Fia de jour: 20 b. 30 : Palabres; 
22 b. : PoUuflmrion. 2000 l 
H achette (328-38-90). 30 h. 30 î ta 
Cantatrice chauve ; is Leçon, 
n Te* tri no (322 - 28 - 02). 21 ». t 
l'Epouse prudente 


00-90) ; Palais du Arts. 3* (272- 


(337- LES GRANDES VACANCES (Fr.) -_ . [542-457-421. Lift bol 


. 8* (225-75-001 


BLONDES (A. 


BERG MAN -BUNUEL (v. 
Logos. 5- (033-28-4 2). Il 
T CE11 du diable. 


(278 - 47 - 88). 
C OM^Te S MUSICALES UAL 
(V4>J. Mac-Mahon. 17» (380-24-81), 

CINE-POLAR (V.O.). La Clef. 5* <337- 
00-00). le Privé de ces dame», la 
Gang Anderson. 

WIM W END ERS (ta). 14 Julllet- 
Pamaaae. b* (32 5-58 -00), Alice dans 


S- (326-58-00.1, la Vie 


Lueeraaire (544-57-34). I ÏB b. 30 : Portai Unit. 

Une heurs avec Baudelaire ; 

20 h. 30 : Supplément SU voyage F n 
de Cook ; 21 h. 15 i Roméo et Gtor- ° ansr 

getw. — IL 20 b. 90: Un 


Dansa. Eorry swnt Edison. Les grandes reprises 

Rlverbop (325-93-71). 22 fa. 30: F. " " 1 

Josnneaa. J.-L. CboatampA- J. ■ dl ANDREI BOOBLEV (Sov- 

Donato. P. Maté. Cosmos. 8* (348-02-2*).- 

°ra*y (MB-38-53). 20 h. 30 : Michel L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) O 


LA HONTE DE LA JUNGLE (PT.- BOITE A FILMS (v.o.). 17* (734- Word» and MuslC ; 15 b. : Bal) 
Bel.) (■) , ; Rio- O péra. 2* (742- 51-30). I . 13 b. 15 : le. Dernier Game: M 11 30 : Dancing Lady; 


Remalns tbe Semer. 17 h. 45 : Re- 


1 b. 30 : Bsnazut s 


: 22 ta. 8 


; FOIS LA REVOLD- 


oreliles. mes ; 


[es Paiats 4« Glus (359-48-72). 2 


Studio Ou ju. 5» (033-89-22) ; Oiym- IL ETAIT 1 

. tion (II- Am. vjj : Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Magic-Convention, 
U* (828-20-64) ; Secrétait. r — 
71-331, R«x. 2- (236-83-93). 

JUIJA g I 

■ïrsïar ’** ' “■-”?* 

ÜVoMHtf : UTTLK SIC MAN (A. wjxy t OM.- 

A K**?v?2,.2? y saEü ÿ.yr mîmSïïi ax"’iA. w = 
KiûLSï?*. ■WgS^T.i Sk t — «- «M® 

35-43) ; OaprL 2- (5OB-U-00I. 


dise. V, SL. 


Mfcbel (285-35-02), 21 b, 15 : Ddo 
sur canapé 

Nouveautés (770-32-76), 21 h. : C*ut 
à ci' heure- cl que tu rentras î 

Palais-Royal (297-50-81 1, 20 a. 45 S 

Renaissance (208- 18-50), 20 h. 45: A 
la Jamaïque. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 II: 


Festival estival 


Eglise Saint-Marri, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestra philharmonique de Ra- 
dio-France. dlr. J.-P. Izqulerdo, aol, 
J. Bernard et P. Amoyai (3pohr, 
Balnt-SaBna, Beethoven). 


mécanique. — II ï 

a b. — - — 




£. HOMMAGE A LADREL ET HARD7, 


ananas 


tl BAL DES VAMPIRES 1A_' 

_/2j,Cl»ny - Palace. 5* (033-0 

BAMBIjj (A, vX) ; Napoléon. 17* 

BERNARD ET BIANCA (AJ vJTJ' : 

Marlgnan. th (359-92-83). 

BLUE COLLAR (/L. vnj ï Templiers, 5IARV PQPPINS (A, rJTJ : Cam- 


" Hprror Plctnre Show. 

_ _ .... „„„ CHATELET - VICTORIA, 1« (308- 

DKS (A- VA) :. Quintette. 5* (033- 94 ' 14 > I : 14 b. 10 : la Cbe- 


(354-42-34), Lea 

Rldî e r“ ?6 I bî lle M M - ll 'jmin VISCO^I ‘^^.““te^RanelaEb. 16» 

a b 05 : Un • après- ^388-64-44). te, Damnés. 

_.r. n L TT , u 5w. SERIE NOIRE (v-cO, Action - La 

Fayette. 9* (8T8-80-50), Capone. 
3UMPHRBY BOGART. (V.O.). 
Action - Christine. 6* (325-85-28), 

, _ . , r . _ -- . _ , — - le Port de l’angoisse. 

1® M *5, lC i -l 0 * Pank ï“ fl LES MARX BROTHERS (vn.). I 

A -Weedle-parte. r let _ V J. k ri -Ecoles. 5* (385-72-07 J. les A 

i : aâlo. 22 h. 


b. 40 : les 


i grand magasin. 


i Marx 




7“) : ClùnT- PaSce^(03^^76^ 35-4°) : «yaée^-LmOTtal 8*" (359- 1* î,*® C ?!^^^Fl2waS A^c^Rémi- 

**•**- *- JT .35-14) ; Parnassiens,- 14* (329- bllque. 11 » (805-51-33). Donne-mol 


7-35-43) ; Nations. 1 


Les films raarqnés (*) sont Interdits HAMBURGER FILM SANDWICH 
aux moins de treize ans. (A-, r^.) •: U G.C. Odéon. 5- (3?*- 

(**) IU moins de dix-huit ans. 71-08), Biarritz, 8* (723-08-28). 


3* (272-94-56) - _ 

^5 L ir.^f'ÏÏ5_. f i l - j v *°JL- 1 M ? N . NOM EST PERSONNE (It_ 
■50-81). 


Salnt-Séverln. 3- (033- 


bronne, 15* (734-42-96). 


: Grand Pave 


CbaUlot (704-24-24) 


. 5* <323-95-09). 


10 IL, le Cirque fantastique, de JL- L'INCROYABLE HI1LK (A., vx».)~ : r 


... U . G. C - Danton. i_ 

parfumé, de K. Tabimik (an pré- VLf. : ABC 27 ( 239-55-54). Murat, 
sente de l’auteur) ; 2b bu. Tirez sur "*•“ •** 

Je planiste, de F. Truffant ; 22 les - 


($514)9-75). CUcby-P&tPé. 

: Studio i 


Carabiniers, de J.-L. Godard. 

Scan bourg (7*4-24-24) pba * * «0W-M-47I. 

15 b., le Bossu ou la Peut Parisien. 
de R. Stl ; 17 b., la grand Mélfle ; la V OJ L 

Première Nuit; A propos d’une ri- nn<i ", ' «♦ ..L, i "o.?' 

^“ritr^rdS a Ssl i^ 

LB b. les MsIUm 8 fous, dé CU ' 

le, fil. d, iw. de J. » 

_ _ ... - - MELODY IN LC 

Cl u ny- Palace. 


Opéra. 2» (281-50-32). Studio Ras- 

(courta ^ ™ _ 

" ^ ^ ^ chy -Patb éT 18* "(522-37-4T) ." 

Rouch et R. RosTsIcTet B “VT” Ja^ MELODY IN LOVÉ (A- 
guar, de J. Rouch. r " *' 


•rhisivités 


_ (033-07-70) — 

V^. : O.G.G Opéra, 2* (2«-B0-32>, 
Lord Bynon. 8* (225-04-23). Uaxé- 
vilîB. 9* (770-72-80). N «Ion*. 12» 
(343-04-67), Bienvenue- Montpar- 
nasse. 15* (544-25-92). Rivoli -Ci- 
néma, «• (272-83-32) 


AMERICAN COLLEGE .(L, v.o.) 

Elysée» Point Show. 6» (225-67-28). — ■ - '~’Z ,• 

AMOUR DE PERDITION (Port^ MEURTRE- PAR DECRET (A, vz».) : 
v.o.) : Action République. Il* (805- Publiais Champs- El/rtea. 8* (720- 


NOUS DEUX (Fr.) 

(741-60-33) : Marlgnan. 

■*" Mon tpam aase- Pa thé. 14' 


(Pr.) : DG.G Opéra. 2* (281- 
50-32) ; Biarritz. 8* (723-89-33). 
AVALANCHE EXPRESS (A- v.o.) î 


Î3) ; vT. : Paramount-Opéra. 9* 
v „ . J-34-57). Paramoon t - Montpar - 
naaM, 14* (329-90-10). 

MEURTRES SOUS - CONTROLE (A, 
. va) <•■) ; Studio Média la. 5* (033- 
25- 97) : _ Publiais Matignon. 


(359-31-97) ; 


vJ. Paramount- 


(7.G.C. Danton, B* (329-42-02) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) : v.f. : 
Bas. 2» (236-83-93) : D.D.C. Gobe- 


II ns. 13* (331-06-19) ; Mlramar. 1. 
(320-89-52) : Mistral. 14' (530- 

52-43) : Mode -Corn — 


Marivaux. 2* (742-03-90) ; Prfra 
.mount - Galaxie. 13» (580-18-03) ; 
Paramoont - Montparnasse. 14' 
(329-90-10) : Convention - Saint - 
- Chariaa. 15* (579-33-00): ParamounL- 


Les filins nouveaux 


BOULEVARD . 


Michael Pran- 


man ; v.o. : D.O.C. Danton, 6* 
(329-42-03) '; Btarrttz. 8- (723- 
89-23) : Caméo. 9» (248-68-44) ; 


Biarritz. 8- (723- 
_ . . _»méo. 9» (248-Sr — 
Bretagne. 8* (222-57-97). 
SERVICE COMPRIS, fUm italien 
J " ~ d’Ain lco. VJ. ; Para- 


Panunoum- Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Paramount - Orléans, 
(540-45-91); Paramount- 

* (339-90-10).; 

<806-34-231. 
LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (Ate. VJ}.) : PubltclB 
Elyeéea. 8« (720-76-23). — vj.i 
Max-Llnder. 9- (770 - 72 - 86) ; 
Panmûun t-Opéra^ B* (073-34- 
37) • Poramount-Déstflle. Il* ' 
(343-79-17) : Paramoont- Gobe- 


Un*. 13-. (707-12-28); Para- 
. mou ni- Galaxie. 13* (580-18- 
03) ; P&ramount-Orléan*. 14* 
(340*40-91 ) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (320-90- 1Û) ; Con- 
vention - Saint - Charles. 15* 
(579-83-00) ; Passy, 16* (288- 
62-34): Paramount- Ma mot. 
17* (758-24-24); Paramount- 
Monnnartre. 18- (606-34-25) ; 
Sec ré tan. 10* (206-71-33). 


ClUny- Ecole*. 5« (354-20-12). 


NAS HV ILLE (A, 

Arta. 3* (272-62-98). 


: Palais des 
S NOUS SOMMES TANT AIMES 


’ (779-47-55). 


. (IL. ta) : ChampoUlon. S* <033- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE 
(••) : Hausam&nn. 9* .... 

PATN ET CHOCOLAT (IL, 

New YorKer. 0* (770-83-40), 

PARFUM DE FEMME (ït. 

Quintette, 5* (033-35-40) ; 

Point Show, 8» (225-67-29) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; vx : 
impérial. 2* (742-72-52) ; 14-JulUet- 
BeaugraaeHe, 15* 1575-79-79). 

LE PARRAIN (A. v.o.) : Quintette; 
5* (033-33-40) ; Colisée. 8* (7“ 

-20-46) ; lé-JulUet-Beaugreoelle. 
(575-70-79): VX 1 : Richelieu. _ 

. ’ (233-56-70) : Mootparnasse-Pathè, 
14* (322-19-23) ; GaumoaL-Sud. 14* 

(331-51-16) ; Weplar. 

50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

PERFORMANCE (A.J : Action -Chrl*- 


8* (325-85-78) ; 


Studio J.-Coc- 


PLAVTIME (Fr.) 

téaiL 5* (033-47 

LES PROFESSIONNELS (A, 


téau. 5* (033-47-1 

ILS (A, v.o.) 

— 1-92-82) ; (VJ.., 

2* (742-60-33) ; Montpar- 
. 81' (544-14-27) ; Gaumont- 


(331-51-16) ; Cllchy-Pathé, 


18* (522-37-41) 


(225-18-45) : (VJj Pauvecte. 

(331-58-86) : Diderot. 12~ 


Cluny Ecoles. 


U.Q.C. Ma 


. Montmartre. 18* (608-34-25) ; Pa- 
. 1 ramount- Maillot. 17* (756-24-24). 

1828^20-32) ; Murat. reMM^BMS). J 

LES BELLES MANIERES (Pr.) : Ma- T ' 

LES MOISSONS DU CIEL (A^ fA) : 


(354-20-12) 

. _ (225-18-4" 

IVJT.) O.O.C. Gare de Lyon. 

(343-01-50) ; Magic Couvent , 

15* (828-20-84) : U.G.C. Opéra, V 
(201-50-32) 

LES SORCIERES (IL-, v.o.) : Par- 


raia, 4* (278-47-88). 

LE CANDIDAT COCO LA. FLEUR 
(An U v.o.) : Palais des arts. 3* 

1272-82-88). 

CEDDO (9én.) : Racine. 0* (833- — 

43-71) ; 14 Julllat-Bastllla. 41- (357- MOU^Ï (Fr.) : Bllboqnet. 




1329-83-11). 


Saint-Michel, 3* (326-79-17) ; Con- . C^4-i7-34) - TOMBE LES FILLES BT TAtS-TOl 

corda. 8* (359-92-84): vf. i-Mont- “COCCINELLE A MONTE-CARLO ( A -J v -o.) : Luxembourg: 6* (633- 

Daraasae 83.' 8* (544-1 4- 2T1 : Ln- _ J A^v^ »: Richelieu, -2* (233-38-70). V'VA-. 


mlère. 9* (770-54-54). 


LE DECAMERON fit, 1 
POlHon. 5* 1033-51-60). 
LA DENTELLIERE (Fr.) 


CES GARÇONS QUI VENAIENT DU MON NOM EST BULLDOZER (Tt, ^ g BR N ï IBSTOUR n. 
BRESIL (A^ v!f.) : Paramount- *-°-> : Ermitage. B* 13»-15-71) ; w 8B u Jil N « » FOLIE DKMgL 

optete «• (ira-SMro. «■-. v.G.a 


Char»- UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr.) : 

■ delelDS, 8* (742-03-13). 

Grand- ON JOUR AUX COURSES (A., 1 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 


GobeUns. 13- (331-06-19). 


— . 026-84-65). Marlgnan. I 

(350-92-82) : 1 M - Juillet ». 
belle. 15» (575-79-78) ; 


IVJT 1 :.14r 


aéea-ciuéma. B* (225-37-90) ; vi 
R ax. 2* (235-83-03) : Rotonde. B- 
(633-08-22) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; 
U.G.CL Gare -de Lyon, 12* (343- 
‘1-50) ; Mistral. 14* (530-53-43) 


NO SMA RAB (A, VA) : Quintette,, Montparnasse-O, 


3» (033-35-40) ; Pagode, 7* 
.12-15); Balzac, 8- (561-10-80); 

vX : Gaumont-Opéra, • 0* (073- 
- Juillet - Bastille, •— 


Juillet-Bastille.- il- (357-00-81) 
Mon tparaane-83. «• (544-14-27) . 
Berlitz. - 2* (742-60-33) : Fauvette. 
13* (331-56-88); Gaumont-Ead.1V 
(331-51-18) ; Clicby-pathé. 18* (522- 


(20^71-^Tpara^ £57-00-81) : Montpamarae-Pathé. 


vX) : MazévUle. 9* (770-72-86). 
COLLECTIONS PRIVEES (•*) (Pr.- 
Jap.) : P anthé on. 5* (033-15-00. 
CORPS A COEUR (•) (Fr.) ; Para- 
mou ot- Mari vaux. 2* (743-83-90) ; 


(544-14-27) 
13* (331-56-88) ; Guunmt-Bud. 
37-41)." 

DERZOU OUZALA (Sov- tj».) : Pa- 
ramoun t-EJyséea 8* (359-40-34); 
Pub I Iris Saint- Germai a, 6- (222- 


V. 0. : ABC - CLICHY PATHÉ 
DANTON 3 MURAT 
Périphérie : MELIES MONTREUIL 
ARTEL NOGENT 

ARTEL VILLENEUVE - PARINOR 
AULNAY - FRANÇAIS ENGHIEN 
BUST BOUSSY-SAINT-ANTOINE 


400000 SPECTATEURS 


72-80) ; (v 


sàf- ' 

. . . Odéon, 

Paramount -City. 8” (225-45-75) ; (325-71*06); Biarritz, 8* (723-60-23); 

Paramount -Mon tparnazsa, L4* (320- ri. : Bretagne. 8* (222-57-97); 
00-10) H eide r. 9- (770-11^4) : U.G.C. 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Rl- Opéra. 2* (281-50-32) ; U.G.C. Oar» 


, 2- (233-56-701 . 


. Lyon.; U* (543-01-59) ; 


1 (758 ^24-24) f 
■ 2M1 ODYSSEE DK L’ESPACE (À., 
v.f.) : Hatusmaon. 9* (770-47-55' 
EXORCISTE' (À-, V’ 
mont- Ambassade, 

Hautafeuine. 8- (S . 

Montparnasse-». . 6- (544-14-27) : 
Oaumont-Coorantlon. 15- ( — 

42-27)- Gaumont-Gambetta. 


GobeUns. 13- (331-06-18) ; Mistral. (797-02-74) : Wepler. (8* (387- 


> (539-52-43) ; Magic-Conveutlon, 


fl* (033-34-83). Ha u te feuille. 6* 15*- (B28-20-32) ; Paramouot-MaU- 


1633-79-38). Blyséea-Uncoln. 9* lot. 17* (798-24-24) : Paramount- 


(350-30-14). Parnasaiet 


(329- Montmartre. 19- . (606-34-25 1 ; Secré- 


Pasqaler. 8* (387-35-43). 14-Juiliet- 
BeaugrenellB, 15* (575-79-79). 

LA DROLESSE (Fr.) : Impérial, î* p 
(743-72-52). Salnt-Oermoln Hu- F “™ 
(833-87-59). Elysées-I 


tan. 19* (268-71-33). 


-.Gaumont-Sud. 14* (381- 
PJDELlÔ (Fr.j : Yen dôme. 2* (742- 


IÎÆ34 Si. 1 ^ GATSBV- CB MAGNIFIQUE (A. 

10 VA D’ORCHESTRA (IL, vu>.) : • pfand-pavol». 15* (354-. 


coin. 8* (359-36-14). Parnassien. 
14* (329-83-11). Ganmont-Conven- 


(*•) : J. -Renoir, 0» (874-40-7S. 

ET LA TENDRES5E T_ BORDEL 
(Pr.) : Btyx, s* (638-08-40). Fran- 
çais. 9* (770-33-88), Calypso, 17* 
(754-10-88), U.G.C. MaTbeuf, 8* 


Saint-Germain Village, 5* (633- 

87-59) ; Pagode, > (705-12-15] ; 

- Colisée. 8* (359-29-46) ; Olympia, 


GENTLEMAN JIM (A. VA) î Actton- 
Ecolea. 3* (325-72-07) . ' 


(542-67-42); PXA6. ’ Satat-Jac- LE^GKNDAMtt^. SB 51ARIB (Fr.) ; 


que*. 14* (589-68-42) ; Parnoaqien. 


5* (325-78-87). 


France -Elysée*, «i 4723-71-li) ;. 

te. 2* (742-60-33) ; Fauvi 

(331-56-86) ; Cambrenne. 


|Fr.) I Lé Seine. 5* (323- 


. Jby-Pathé. 18* (522- 

, 37-41 j ; ■ Gaumont-Gambetta. 20* 


m SS~S ) _ • 1 - LE GRAND ME AULNES (Fr.) : Den- 

SERIE NOIRE (Fr.) (•) : Epée-da- fart. 14* (03»-«Ml).' - 


Bot*. 5- [337-57-47 L 


GRANDE. .BOUFFE (Pr.) (T*) 




Monte-Carlo, B* (225-06-83), 

tlono. 12- (343-04-87), Paruaau 

(14*) (329-83-11), Gaumont-Con- 

vention, 15* (828-42-27) 

FELICITE (Fr.) : Saint- And ré-de*- 
Aria. B-. (326-46-16). 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 


LES SIEURS BRONTE . (FT.) : Quln- paramoon S-Ma ri vaux, 
-tette. 5* (083-35-40). 83-90) iParimoi— - 

* r BND REMENT VACHE (Fr.) : ÉrmI- Fora ail 

toge. •* (359-15-711 ï Onêmande- - W* (320-00-10). 


Opéra.. 9* (770-01-90) ; Mistral. 14* 


(Belg-, 1 
_1 (337-57-47) 


THE KIDS ARE ALRIGHT (A, 
ta.) : Paramount-City. 8* . (235- 
45-78) J BouTMlcb. S- (033-48-20) ; 
Paramount- Opéra. 9- . (073-34-37) ; 


Paramoon t^Mon tparaaaaw. 14- (320- 
_ , — ... .. 00-10). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. TOTO. MISERE ET NOBLESSE fît.. 

2* (233-56-70). Marlgnan. 8* (359* - . . - — — - — 

92-82). Montpanusse-Pathé. 14< 


(233-56-70). Marlgnan. 8* .(359- 

i-82). Montpaxname-Patbé. H* 

(322-19-23). Calypso. 17* (754- 

10-69). 

GAMIN (OoL, vm.) ■: Bonaparte, 0- 


v.o.) ; Madeleine. 8* (742-03-13) : 


Olympia, 14* (542-67-42 s . Glt-ta- 


■ aées Point Show. 8- (225-47-29). 
3* GENERATION (AIL, TJ>.) 


George V. 8* (225-41-45). — VX : 


Icbellen. 2* (233-58-70). 


(833-70-58). Gaoraoi 


LUtef rallie,. 9* 


BOUT DE L’ENFER 


($48-26-36). Oaumont 

nées. 8* (350-04-07) — .--- 

périal, > (742-73r53). 18-45) 7 rj U ÆÆ Opéra. » 


Gaumont Sud. 14* (331-51-16). 


mm DE SOVAeMORT (VakFOise] 

; SESSIONS JNTERNAXIONALES 
. D’ETE 

- 3-ur «ptem)>re 1879 . . 

DUE DE TjœiIK MUICU 
■ rA-TÆM. 

i ’ • et 

Georges ÀPERGHIS 

Quelque» .places encore disponible» 


FONDATION ROXAUMONT 
Direc tion C ulturelle 
05270 ASNIERE3-SUR-OISE 
TéL : 470-40-18 - 035-30-16 



| on (Dm do KENNETH JOHNSON 
«WLLBIXBY - LOU FESRiGNO 
| SUSAN SULLIVAN - JACK COLV1N 


RACINE - 14-JUILLET-BAST1LLE 


CEDDO 


film écY'^t et réalisé par 

SEMBEI^E OUSMANE 


FESTIVAL “ Les Grands Succès du Crnêmo" 


. LANCASTER 


MlPlilî! 


LES PRQIESSIOnnEIS 


M.,Hnunu»iu — | 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT 
DE TROIS PLACES DE VIOLONISTES 
A L'ORCHESTRE DE L'OPÉRA DE PARIS 


Ces trois places ; 


1 façon suivante - 


— 1 poste de tnttlste. 

PREMIÈRE ÉPREUVE : 

Le 10 octobre 1079. à 0 b 30. k l’OPERA DS HABIB, pour pourvoir aux 
trois postes vacant». 

MEN0EUSOHN : Premier Mouvement du concerto on ml mineur 
(coupure de la rin de la cadence au Plu Presto). 

BACH : Fugue de la Sofia té «n sol mineur. 

DEUXIÈME ÉPREUVE : ». , 

Le 18 octobre 1979. à 14 b 30, A V OPERA- COMIQUE, pour lea postes 
de premier violon solo et troisième violon solo. 

LALO : An dan Le et final de la Symphonie espagnole r 
la cinquième mesure de 1, A la huitième mesure de k). 

BACH : Allemande w J ~ ’* — -* — 


; bourrée de la partira t 

SOL! D'ORCHESTRE : 


MINKUa t La Bayadére n° M et n° 15.. 

STRAUSS : La Femme a an» ombre. 

8TRAV.EN5KT : Apollon murngàu. ■■ o 

BERG : Lui u, cadence du troisième acte de 470 et 496. 


. . l'OPERA DE PARIS, A T 

Lés inscriptions «iront cloi 


>e. 75009 PARIS 


GAUMONT AMBASSADE. V0 - HAUTEFEUILLE VU - FRANÇAIS VF 
GAUMONT CONVENTION VF - MONTPARNASSE 83 VF - WEPLER VF 
GAUMONT CAMBETTA VF . 

. . BELLE EPINE Thïaïs - PATHE Cbamplgny - GAUMONT Evrr 
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RADIO -TÉLÉVISION 


VENDREDI 20 JUILLET 


DIMANCHE 22 JUILLET 



CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. La source de 


s’identifiant au prévenu — accuse d'avoir 
assassiné sa femme et son employé, — q 
perd petit à petit la raison, et son équilibre 
familial est menacé. L'histoire est traitée 


vie : 10 h.. Présence protestante : 10 h. 30.Le 

jour du Seigneur ; 11 h. Messe célébrée à Mo- 
rières-lés-A vignon, prédicateur : P. R- Chave. 


la nonne commue t xj u-. 

Mitsy Gaynar: 14 h. 10 . Sene = La chute des 
aigles ; 15 h. 5. Court métrage : 15 h. 20. Sports 
première ; 15 tL 30. Tour de France cycliste ; 
18 h. 15, Série : La filière ; 19 h. 15. Les aiümaux 


20 h_ La grande parade du fazz i Kennv 
Burrell trio ; 20 h. 30. Série : La première 
lettre. (L’histoire de Roger RouxeLJ 

Une nouvelle série d Armand Gattt sur la 
vie d’un jeune rt? sis tout, imaginée ptr 


habitants de la région de Bourgoin. 

21 h. 30. Journal. 

21 h. 40. Sur les che mins de la Nouvelle- 


du monde i 19 h. 45. Résumé dn Tour de France 
cycliste : 20 h.. Journal. ^ A TT 

20 h. 35 Hlm : CE N’EST Q(TUN AU 
REVOIR, de J. Ford (1955). avec T. Power. 
M. O’Hara, R. Francis. D. Crise. W. Bond. 
B. Palmer. E. Carey. 

Entré comme serveur, en 1 803. à j’ académie 
militaire de Vf est -Point, un émigré irlandais 
s'engage dans L'armée et reste attaché cin- 
quante ans ü la célébré école. 

A travers la biographie aathentiQue dun 
vieux sergent, une évocation nostalgique du 
Saint - Cgr américain. Ce n'est pas un des 
meilleurs films de John Ford. 

22 h. 45. Jazz estival « Sarah Vanghan. 


Orléans (court métrage) ; 22 b. 15. Hommage à 


David Griffith (courts métrages). 

22 h- 30. FILM (Cinéma de minuitJ : LA RUE 
DE LA MORT. d’A- Mann (1949). avec F. G ran- 
ger. C_ O 'Donnell. J. Craig. P. Kelly. J. Hagen, 
P. Harvey (v.o. sous-titrée. NJ. 

En croyant dérober une petite somme des- 
tinée d payer les frais d’accouchement de sa 
femme, un jeune facteur vole 3 0 000 dollars 
d iin aoocat véreux, prix d’un meurtre dont 
il va être soupçonné. 

Un film policier peu connu dAnthony 
Mann, solidement interprété, et avec une 
poursuite finale très spectaculaire. 


CHAINE II : A 2 


12 tu Sports : Spécial Tour de France cy- 
cliste : 12 h. 30. La vérité est au fond de la mar- 
mite t 12 h. 50. Dessin animé : 13 h.. Quinze 
minutes avec— l’orchestre de chambre de 
B. Thomas: 13 h. 15. Journal; 13 h. 40. Série : 
Hawaï police d’Etat ; 14 h. 35. Sports : Aviron 
(championnats de France à Vichy) : 15 h. 30, 
Arrivée du Tour de Fiance cycliste : 17 h. 5. 


FRANCE-CULTURE 

T ï. T, La fenatTB ouverte T 7 b. 15. Horizon, 
magazine religieux ; 7 h. 40, Chasseurs da sons ; b lu. 
Orthodoxie et christianisme oriental; 8 h. 30. Pro- 


testantlEme ; 9 h- 10. Ecoute Israël : fl h- 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine : « l'Union 

rationaliste * ; 10 h.. Messe à No tre -Dame-d ko- Doim 
d'Avignon. prM. : P. Lendger; 11 h, La musique 


: (Beethoven) ; 12 II 5, Allegro ; : 


la lettre ouverte à l'auteur; 12 h 45. Disques r 


tu La Comédie- Française présente c Ma^ m 


Soleil ». de J. Rela ; 18 tu La musique da ; 


20 h.' 35. Série : Hanter (L’échange). 

21 h. 35. Document de création : Two sherlffs 
(La revanche de Sittïng Bull). 

J. -P. Richard poursuit 3C chronique sur la 
vie quotidienne aux Etats-Unis. Au cours de 
cet épisode, on voit le jour du Bicentenaire, 
des Indiens parler de deux siècles d’exter- 


20 h. 40. Verdi ; 23 lu Musique de chambra (formation 
de chambre du Nouvel Orchestre phühanootuqus. 
Maîtrise de Radio-France). 


FRANCE-MUSIQUE 


i Indien président des Etats-Un\ 


22 h. 35. Chefs-d’œuvre en péril : les châ- 
teaux du Vexin. 

23 h. 5. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

15 h. 30. Cinéma 16 : Le rabat-foie. réaL J. Lar- 


naga. avec C. Pieplu. C Maurxer. R. Villanme. 

An coure d’un été tris froid, le boulanger 
Louis Dupont est appelé d devenir juré. En 


7 h. 3. Musique Chantilly ï Rœslnl, Strauss. 
Sa rasa te. Neohauser. Relier; 8 h. Cantate; 9 h. 7, 
Charles Tooraemlre. l'orgue mystique ; 9 b. 30. Concert ; 
11 h_ HarmooJa sacra ; 12 tu Musiques chorales : 
ScùmlU : 11 b. 35. Chasse ara de son ; 

13 b. Portrait en petites touchas : Debussy; 14 tu 
La tribune des crltlqyes de disques : c Symphonie 
n<> 101 b (Haydn) ; 17 b.. Concert -lecture : Beethoven ; 

18 lu Opéra-bouffon : c les Dragons da VUlara » 
(Maillait) ; 19 h. 35. Jazz, s’il voua plaît ; 

20 h_. Equivalences : J. -P. Leguay, oigne ; 80 h. 30. 

Concert de musique traditionnelle Musique de l’Inde 

dn Sud, avec : C.-M. Madburanath, seconde flûte ; 
Raja Rao. mrtdangan : A. -P. Bamachar. tambourin ; 
EL -N. Kriahnamurty, ghatam ; 22 h. 30. Ouvert la 
uult ; 23 lu Nouveaux talents, premiers sillons ; 0 h. S, 
Malraux familier ; 1 tu La flûte. 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes Nauonai 
(Qui a tué ?). re*. piano 

Area : BoOtum-Narcejac (Carte vermeil) S 0 h. 5, Le 


SPORTS 


SAMEDI 21 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30. Téléfilm : L ordinateur. 

Comment un jeune employé de banque fait 
fructifier d son profit les comptes des clients. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


18 h. 30. Magazine auto-moto : 19 h.. Feuil- 
leton : Anne iour après iour ; 19 h. 45. Sport : 
Tour de France cycliste ; 20 h„ Journal. 

20 h. 35. Variétés: Numéro Un (Demis 
Roussoa). 


Les derniers efforts d’Hmault 


: nouvelles chansons françaises, aies Nou- 


veaux puys de musique» (organisé par PR 3 
et le mouvement A cor ur joie. Pris de quatre 
müle chansons ont été envoyées pour cette 
compétition qui renoue avec une tradition 
qui remonte au seizième siècle. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


21 h. 35 Série ■ Chapeau melon et bottes de 
cuir ; 22 h. 30. Ciné- première, avec Roger Peyre- 
fitte : 23 lu Spécial sports i Spartakiades. 


qui remonte au seizième siècle. 


Dijon. — Bernard Hinault avait 
mis. ou cru mettre, tous les atouts 
dans son Jeu. Il utilisait notam- 
ment le fameux vélo aérodyna- 
mique. qui vient d'être baptisé 
« profil », et des chaussures d’un 
modèle nouveau, assurant une 
meilleure pénétration dans l’air. 


De notre envoyé spécial 


CHAINE II : A 2 


Comprendra aujourd'hui pour • 


Le vélo futuriste de l'équipe 
Gitane est remarquablement pro- 
filé — il a été étudié en souffle- 
rie, — cependant, nous n'affirme- 
rons pas qu’il soit aussi souple 
qu'une bicyclette classique. Au 


dernière place du cl a sse me nt de 


l’étape avec son temps réel, et 
frappé d'une amende de 1 000 F 
suisses, de trois mois de suspen^ 


réponse au dén da la violence et du terrorisme î 
(avec Casamayor) ; 9 h. 7, Matinée da monde contem- 
porain ; 10 h. 45, Démarches avec— Didier Pemerle ; 
11 h. 2. La musique prend la parole (Prokoflev) ; 


cycliste : 12 h. 45. Journal ; 13 h. 30, Sports ; 


let, sur 50 kilomètres contre la 
montre, dans la région de Dijon. 
Et encore, le Néerlandais a-t-il 
été retardé à proximité du bat 


par une crevaison qui lui a coûté 


de quinze à. vingt secondes. 


demeurant, il exige une certaine 
adaptation. Sur un parcours si- 
nueux. accidenté et balayé par 
un vent oblique, Bernard Hinault 
nous a paru moins habile et 
moins efficace que d'habitude. 


skra avec sursis et d’une pénalité 
de dix minutes au classement 
général 

CLASSEMENT 


DE LA VINGT ET UNIEME ETAPE 


(Tour de France, en direct l'étape Auxerre - 
Nogent-sur-Marne) ; la h. 30, La vérité est au 
fond de la marmite: 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Les trois caméras ; 20 h. 


(Cbostakovitch) ; 17 h. 30, Pour mémoire r Lecture 


de la France.. Danton et Robespierre ; 


18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 


t Tante Mlcbelina ». de L Pirandello ; 19 h. 30. Pour 


On imaginait que le porteur du 
maillot Jaune dominerait plus 
nettement son principal adver- 
saire. Accuse -fc- il la fatigue au 


Ce qui ne l’a pas empêché de 
gagner. H a distancé Gerrie 
Knettemann. un spécialiste de la 
course contre la montre de plus 


L b. 8 min. 53 Bec. (moyenne horaire, 


42.528 km) ; 2. Zoctemelk (P.-B.J. 
à 1 min. S sec. ; 3. Knetemano 
l P.-B.) , à 1 min. 34 sec. : 4. Knud- 


les armoires, de G. Scarnicci et EL Tarabusi, 
adapL J. Rougeul. réal. G. Versez. Avec EL 
Varie. IL Hirsch. R. Deslandes. 


le déwncbanteur Merlin, par 


terme d’une épreuve difficile dont 


minute et demie et le ro- sen (Norv.), a 1 min. 35 sec. 


S. Marte! (redlf.) ; 21 b. 55, Ad Ub ; 22 b. S, La fugue 


A Naples. » me comédie inspirée de Goûtant, 


comique. Quatorze comédiens dont I 


sont ex eetUiuts et une histoire rocamboleâque 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 8. Musiques pittoresques; 7 b. 40. Musiciens 


U supporte le poids ? A-t-il été 
desservi par un matériel- qui se 
veut révolutionnaire mais qui ne 
permet pas encore, de résoudre 


buste Joaqulm Agostlnho de 
2 min. 37 sec. Son temps (1 h. 
8 min. 53 sec.) correspond à une 


7. Van Impe (Belg.). a 3 min. 41 sec. ; 
a Welle os (Belg.), & 4 min. 20 sec : 
9. Crlqnellon (Belg.), 4 •» mta. 
28 sec. ; 10. Martens (Belg.), à 4 min. 


tous les problèmes techniques ? 


d’explosifs, qui finiront par exploser. 


22 h. 35. Danse : Mudra. réaL F. Reichen- 


Vocallses ; 12 h. 40. Critiques-auditeurs ; 


h„ Matinée lyrique ; « Gemma dl Vergy : 


L’école do Maurice Béjart d Bruxelles, et 


(Donlættl) ; 16 h. 45. G R.M.-INA : « Qui dit quai 


parcours, Hinault a cond amn é 


5. Informations-festivals ; 20 h. 30, Pètes 


romantiques de Nohant : « Sonates pour pianos 


; ABONNEMENTS DE VACANCES 


CHAINE III : FR 3 


(Beethoven i; « Images pour piano, livre I » (Deburay): 
d'eaux d la villa d’Bstq* fLlist) ; « Scherso d 1 4 es ml 


Philippe Tesnlère. le dernier du 
classement général, qui s'était 
présenté sur l'autoarome de 
Dijon -Prends 54 secondes après 


Bernaudeau CFr.l. d 30 mis. 25 sec.j 


We liens (Belg.), à 36 min, « t 


19 h. 10. Journal ; 19 b. 20. Emissions régio- 


nales : 19 h. 40. Pour les jeunes: 20 h„ Feuille- 


ton : Les chevaliers du clëL 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en vuUgia- 
ture en France eu à Pétrmçer 
puissent trouver leur journal 


tes et l’intervention de son direc- 38 


teur sportif Raphaël Gémlnlanl 


Battaglln (XL). & 36 min. 53 sec. : 
Crlqnellon (Belg.). » 
min. 20 sise, r 10. Thuran (RJ-A.i, 


; 0 b. 5. Malraux familier; 1 11. La flûte. 


Mats, pour permettre à ceux 
d'entre eux. trop éloignés d’une 
agglomération, d’être assurés de 


ne lui ont pas permis de trouver 
grâce auprès des commissaires r 
Internationaux qui l'ont impitoya- 


blement éliminé. A trois jours de 


APPEL A LA GREVE A L'INA 


Après nn incident technique 


modeste, appartenant à 




semble des agents de l'Institut 


national de l'audiovisuel à se 


INTERRUPTION DES ÉMETTEURS DE RADIO 
A MODULATION DE FRÉQUENCE 


« Un incident survenu jeudi 
matin sur un commutateur d'an- 
tenne a empêché le démarrage 


Intervenir sous quelques jours. 


équipe aux revenus de misère 
aurait peut-être été repêché 
L’histoire du Tour de France té- 
moigne que le règlement n'est pas 
toujours appliqué avec la même 
rigueur indépendamment du fait 


des émetteurs parisiens de radio- 


diffusion sonore à modulation de 


de répression et d’intimidation 


qui se traduit par le licenciement 


fréquence ». a indiqué Télédiffu- 
sion de France. Des dispositifs de 
secours ont permis de reprendre 
dans la journée, au tiers de leur 


Télédiffusion de France rappelle 
que. en l'absence d’émissions en 
modulation de fréquence, les 
programmes de France-Inter 
peuvent être écoutés en ondes 
longues (1829 m.), ceux de 
France-Culture en ondes moyen- 


d’un agent sans étude de sont puissance, les émissions de France- 


> et ceux de FIP, 
entre 8 heures et 18 heures, éga- 
lement en ondes moyennes 
(513 m.). 


faute grave ne pep.t lui ■ être 
imputée et par plusieurs mena- 
ces de sanctions ». s /Le personnel 


condamné pour dopage, et Knet- 
temann reconnu coupable de 
fraude, restent dans la course. - 

JACQUES AUGENDRE. 


de VIN A. ajoute le syndicat, ns 
peut accepter de subir l’incurie 
de la gestion actuelle des dêpar- 


provisoire a permis vendredi . la 
reprise à demi -puissance de t outes 
les émissions (France -In ter. FIP, 


mise en état définitive qui devrait 


TRIBUNES ET DÉBATS 


■ Mme Louise Weiss, doyenne de 
l'Assemblée européenne, sera l'in- 
vitée dn « Journal Inattendu 



• Le François Gilbert Chaumaz 
équipier de Bernard Hinault, a 
subi un contrôle médical à l'ar- 
rivée de la seizième étape du 


TENNIS, —r— La France s’est qua- 
lifiée. jeudi 19 jufUet à Arca- 
chon pour la finale de la Coupe 


de Galba en battant l’Argentine 
par 4 à 1. Les deux dernières 
victoires françaises ont été 
remportées par Portes et Noah 
aux dépens de Bengoetckea 


f6-3j>-3V et de Guerrero (3-6, 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


POINT DE VUE 


Baissant en volume 


L'excédent industriel ne couvrirait que la moitié 
de la facture énergétique 


Inergîe et informofion 


dotant d'un comité par PHILIPPE S1MONNOT 


K d : éva,uati °n de ® exemple, les - pétroliers - 

niques - en matière e rg d - enl reprises publiques, qui «re le ]e3 . nudeocralea - ou inver 

tique. I Assemblée nationale a rouiu p|us e|air de ^ , nformalioriSi qu -|r Leg inlèrètg da ce3 deux 


Le déficit de la balance commerciale fran- 
çaise pourrait se situer aux environs de 8 mil- 
liards de francs en 1079. Ce résultat représen- 
terait une dégradation de plus de 10 milliards 


l excédent de 2 milliards. Compte tenu 


du quasi-équilibre observé pour le premier 
semestre, un déficit moyen de 1.3 milliard de 
francs par mois interviendrait ainsi de juillet 
à décembre 1979, correspondant en gros â la 
note pétrolière supplémentaire. 


, ■ Le ministère ae i environnemem ei sur la baisse des prix de l'enBrgia, 

même temps, elle a impirctteme du cadre ^ ^ complafll d - un faible les seconds sur la hausse, et 11 était 

posé un problème qui dépasse poîds ne tece à j'oligopole passible de confronter leurs informa- 

loln las querelles d ingénieurs et qui dM produc]eurs d - é nergie qu’un seul tlt>ns et | eur5 visions de l'avenir, de 


Ce chiffre de 8 milliards, qui En outre, les incertitudes qui plus de 10 milliards de francs 

représente le solde des échanges, pèsent sur cette prévision ne sont durant le premier trimestre de 
pas négligeables, qu'il soit ques- 1979, en progression de 10 7o par ; 


domaine de l'énergie. Aussi djf f ôrente d'information : la Rue de 
it-on pas bien P °,^ UD Rivoli, siège des ministères de l'êco- 


. M. André Giraud, ministre de l'Jndu*- nomie et du budgeL où se îire nt les . 
trie, a tenté de s'opposer à l'initia- cordons de | H bourse publique. Les Aujourd'hui, pour des raisons qui 
tive des députés {le Monde du décisions finalement prises par le ne sont pas forcément économiques, 

11 mai). Non seulement le Parlement, gouvernamanl résultent le plus sou- tous les producteurs d'énergie ont 

mais aussi le gouvernement gagne- v&nI d . un entre CB pDU . intérêt à la hausse et tiennent le 

raient à diversifier les avis sur un uojr 0t ce con tre-pouvoir, sans par- même discours. La part la plus 

sujet aussi crucial. fois dava ntage de rationalité que confortable de leur rente mfnière 

Quelle est. en effet, la situation 7 ce , Ie da , a ppîre caupéa en deux, ayant été confisquée par l'OPEP. les 

L'énergie est une économie du long D - auiar)t quB e * l’autre sont grandes compagnies pétrolières cher- 
terme, tant du côté de l'offre (lenteur investjs par Ies deux 3u per-élites qui chent dans d'autres domaines que le 

et lourdeur des Investissements) que ge di5pulem âpremenf les plus pétrole, et souvent hors du secteur 

du cûlê de la demande Unertie du hautBS fonctions : respectivement le énergétique lui-même, à retrouver les 

comportement des utilisateurs qui ne corps des mines et l'inspection des super-profits auxquels, au bas mot. 


trie, a tenté de s'opposer à l'initia- CQrdomt de , H boursa pub Iiq U e. Les 
tive des députés {le Monde du déclsfons fina | B ment prises par le 
11 mai). Non seulement le Parlement, gouvernarnan f résultent le plus sou- 


18 milliards de la facture éner- de ce boura se traduit par 1 mil- mauvaise pente. Jusqu'Ici campen- 

gétlque, qui s'établirait à 80 mil- üard eo plus ou en moins sur la s ^ e P 21- 1121 léger glissement du J 


Lards de francs — dont 70 mil- facture pétrolière franc et un resserrement des 

1 lards pour le brut — en 1979. incertitude aussi sur les ton- marges indus trie Ues- 

Cette détérioration serait corn- nages de pétrole qui seront Lm- Les services du ministère du 


pensée pour moitié par l'excédent portés, l’effet du relèvement des cora - 
industnel (1), qui se situerait » prix sur la consommation, de tout 


et lourdeur des Investissements) que 
du cûlé de la demande Unertie du 
comportement des utilisateurs qui ne 


milliards de francs, soit 2 mil- grat, surtout celle des partira- “ tous azimut», aussi bien vers 


liards de plus qu'en 1978. ce qui ]ien ^ étant particulièrement dif- les Etats-Unis f vis-à-vis desquels 


peuvent changer de modes d'énergie nnanCe& un demi-siècle de cartel les avart 

du jour au lend ema in). Secteur sire- LK de , •establishment accoutumées. E" «s temps cl tes 

tégique, cost donc aussi une eco- é „ éll e Mnl ainsi conlenues par msrcliès se tendent comme mut plus 

foitemeiTt’eoncBrnîds^^n ^France BU |ls les ™ finances .. ce qui donne lieu mauvais jours de l'automne 1373. on 

fortement concentrés. En France, ils de „ à aulres â daE bagarIKi peut les soupçonner, ainsi d'ailleurs 

main°a P «L S “doIS. te°nla™ 6 e homériques ; male le gouvernement lue les pays membres de l'OPEP. de 

« ■ « ont donnée la place de |(< ^ auraiem ^ de fa.re de le rélention pétrolière (ici 

te croire que les arbitrages Issus de 33001 30 l>° 5e Prehlème craciat 
cheval entre I entreprise publique e! ^ cnhontaliona serëent toujours d'Intomudon) afin de pousser davan- 

n.i.n.l,. l'intérêt cqllectit a long terme. A le «3° 'es Prix â la hausse. Mais es 

D un cô.ê, le complexe nucléaire ra .; Dna i: la de , a «uissanca et du O 3 ' e - ‘ beaucoup plus grave, pour 1e 

dont les deux membres, le Commis- q,Ü dB présent et surtout pour l'avenir, c'est 

sariat à I énergie atomique et Bec- ... d ■ .(. u ' e la rétention de capital qu'elles opè- 

SS* Ste l'y?,: raroLi"é ?P bud ç é:a?re L'expr,": «ht. InvesUssant alllaura que ares 

fecltn que ^énSèenu^ce^ 1™'» pratique ne me. pas en nnuse ■■£>£• “S"-» 


représente une sensible dégra- fici!e à apprécier. Incertitude le déficit est actuellement d'un 
dation en volume. encore sor l'évolution du cours milliard par moisi, de l'Allemagne 

Le surplus des échanges agro- des matières premières, nofcam- fédérale, des Pays-Bas.- que des 


alimentaires serait, quant à lui, men t industrielles. Incertitude £??? e , n développement et des 
faible (2^ milliards). Compte enfin quant à l’augmentation du , à économie planifiée, ns 

tenu des ventes d'armes, qui pro duit intérieur brut des prin- vont \à cette Un. être confrontes 
représenteraient au moins 12 mil- cipaux partenaires de la France, aux faiblesses sectorielles de 1 in- 
bords de francs, et déduction chiffrée à 3 %. Cependant, pour dLLStr ? e française à ! exportation, 
faite du coût de l'assurance et ro.C.DJl, la croissance des sert Qui viennent de faire 1 objet dline 
du fret évalué à moins de 20 mil- grands pays industriels ne serait d ( e de commerce 

liards, les spécialistes aboutissent que de 2 % pour les six derniers ^ J ™ e 

ainsi a un déficit voisin de Tirais rip 1979 alimentaire est, selon ce docu- 

8 milliards de francs, soit U2 % ment, trop largement orientée 

du montant total des échanges. , , ^ , . . „ vers des produits à faible valeur 

Les calculs reposent sur un L« faiblesses Sectorielles ajoutée et se trouve déficitaire 

certain nombre d'hypothèses : les Pm1r 10Rn _-A t . rn . lU : r , H _„ t .' n dans de nombreux secteurs nou- 

industrieK nraHonent nne noli- ^ Pour 1080 ,' cette multiplication veaux. Ses réussites à l’étranger 

les .prix des nrodeits mannfac- Z’ZSiZS'JZ iti “” c 


8 milliards de francs, soit JL2 V 


l'Etat dan9 l'économie, se trouvent à 
cheval entre l'entreprise publique et 
l'entreprise privée. 


dont les deux membres, le Commis- 
sariat à l'énergie atomique et Elec- 
tricité de France, ne s'opposent plus 


technique américaine pour les i 


la rétention de capital qu'elles opè- 
rent Investissant ailleurs que dans 
l'énergie les copieux dividendes 


certain nombre d'hypothèses : les PnT1r inRn „ (t . dans de r. nom . l,re “f nou 

industriels DraHonenf une noli- u, Pour 10 061116 multiplication veaux. Ses réussites à l'étrange] 

mausmeis pratiquent une pon des paramètres tant intérieurs „ » „, r imnnt » ru 

tique de marges assez serrées et '‘ï “ reposent sur une image ru 

les prix des produits manufac- ^ !xa S™ marQueplus que sur une politUpu 

turès impratés a ugmen tent plus mé “® mettre en équation les commerciale dynamique et aciap- 


turès importés augmentent plus . „ mettre en équation ies commerciale dynamique et adap- 

Sraertlu'a-ff D faut ^.toJlahs - rend encore plus tée à la demande ». 

aussi que la reconstitution des £ ell i Ca i exercice. En 1 état ac- pour les biens d'équipement 


traies nucléaires et qui. 
onl compris quelle puis 
gagnaient à être alliés. 

De l'autre, les - pétrolï 


les orientations énergétiques lm- h"'®' 1 » " renl enc ° re hu pétrole. Le 


-jr: pulsées par l’oligopole; elle se prix d « hydrocarbures étant 
i discuter les conséquences directeur sur le marché. Il ne 


aussi que la reconstitution des “fri , J « 1 , Pour les , 1 d équipement 

stocks et la consommation des ^ 0 e professionnel, dont les péri or- 

ménages ne subissent pas de conunerdale rannaitralt, 1 an pro- mances sont souvent vantées par 
perturbations chaln. un déficit d^ine douzaine ]es pouvoirs publics, le surplus 

de milliards de francs. Point po- repose principalement, souligne à 
~ noRt „ faifooi aIti £ : 1106 ^P 1 ? 36 , dans tous x les son tour la Chambre de com- 

secteurs et toutes les zones géo- mer ce. sur les nations en déve- 
mltf ™ acide d« graphiques est actuellement loppement et les pays de l’Est, 

échanges de ferraille et d'objets e n r e g 1 6 1 r é e pour les contrats En outre, à côté de « points 


l'autre, les - pétroliers natio- ünanci ères. Au processus de i décision r”*™'™™™™'"™™ 

i'se E d^ q péùoîes et quTS 9 ^ ^"0 îe^eTa Ta ^Sité.^que JJ ta rareté et la cherté actuelles 


française des pétroles, qui sont en 
principe les instruments d'une poli- 
tique d'indépendance nationale en 


; contre-expertise authentique. 


de l'énergie sont, au moins en partie, 


Près de 50 milliards de francs de déficit en cinq ans 


(En milliards de francs) 


slstent « des éléments de faiblesse 
hypothéquant l’avenir ». tels les 
appareils électroniques et les ins- 
truments de précision. Enfin, dans 
le domaine des biens de consom- 
mation. les échanges globaux se 
dégradent, souligne l'étude, pour 
un ensemble d'industries qui grou- 
pent. a l'exception de la phar- 
macie et de la parachimie, des 
branches en déclin (cuir, meubles) 
ou largement concurrencées par 


matière d'hydrocarbures. P artJt 

Ensuite, les filiales du cartel inter- c est le ff 
national, toujours vivant et biBn menl “ 
vivant : Esso France, Shell française, contradict 
Française des pétroles B.P. (British risquent 
Petroleum), Mobil Oil France, dont contrôlées 
les présidents sont comme des pro- Questions 
consuls administrant une province compréha 
de l'empire. exemple. 


Les citoyens en quête d'information, causées par l'anticipation que les 

i particulier le Journaliste dont Principaux producteurs ont coutume 

est le métier, peuvent très difficile- d0 faire d8S ** P rofît P u ' 113 doj - 


de l'emoira exemple, celles-ci : quels sont nan1, 8BmD,e " wl * au P asse - 

oe i empire. exactement les orix raves oar les Devant une telle unanimité, celui 

Enfin, plus discrets, disposant de exacremeni ies pnx payes par ies m ... 

moyens très Inférieure, Gax de ?? nd ? ! nomoagnles eux pays de, îïL’l raisnSraï^nn, û!„mm 
France et Carerbonneges de France. ''° rep7 O"* 1 ''«et actuel des s,mê - ^ ressources sont Mmes 


réserves minièree 1 Quel est leur P« rmm s celles que déploie 

coûî d'exploitation ? Pourquoi le l'oligopole. Comment peut-il exercer 

damais graTUIie coût dBS énergies de substitution eu l’indépendance requise 7 II n'est évi- 

Des sources d'information par Pétrole a-t-il tellement augmenté d f m 7!® m pas Q ue s* ion do trancher 

conséquent extrêmement concen- depuis le quadruplement des prix c - dl,Bmr ™> par des procèdes illl- 

trées, contrôlées soit par le cartel de r - or noir- 7 Quels sont les ^les. contranement à 1 opinion que 


International, soit par des entre- accidents de centrales nucléaires que 
prises à capitaux publics. Ces der- l’ or> cache au public (car nous 
mères pourraient servir au gouver- savons au moins que l'on en 


m’ont prêtée des commentateurs, 
Interprétant comme une justification 
du vol de documente des phrases 


CAF-FOB exclut ce matériel, mais Intègre le coût de l'assurance et du frét. * 


nières pourraient servir au gouver- savons au moins que I on en Q ... 

nemenl d'snlennes lui permettant cache) ? U politique d'économie Peul-élre insMsamment claires de 


CONSTRUCTION NAVALE 


d'en savoir au moins autant que les d'énergie a le double avantage de "M hvre le Mamie et le Pouvoir. 
puissances privées. Mais s'est déva- produire des effets immédiats et de L exploration d une situation 
loppé un phénomène qui. bien évl- ménager revenir. Est-ce parce qu'elle poussée â sa limite, devant laquelle 

demment, n'est pas propre à l'éner- louche au plus vil les Intérêts de '' conviant d ouvnr les yeux, ne eeu- 

giB : l'opacité des méga-entreprises Foligopole qu'elle se solda aujour- rait être confondue avec que que mci- 
oppoeent les secrets ds leur techno- d'hui per on échec ? Ia "°" due ce soit à cnlralndra les 

structure ainsi que leur patriotisme On pourrait multiplier les questions P rinc,p . 8 ®. 0 8m ®htalras de I éthique 

de firme eux investigations de l'Etat de oe genre. Il faut bien voir que les Journalilllque. Il n * reste pas 
Publiques ou privées, ces tirmes mêmes filtres el les mêmes écrans, molns d.™ P™c déjouer les sppa- 
géantes onl pour fin de croître el si si paradoxal que cela puisse ’P" 803 IS0UBS 033 «ersions • auto- 
possible de gagner de l'argent : et paraîtra, jouent à peu près aussi P, sées *' p ? ur 5e . 03 "î]^ 01 ] 0 

leur politique d'inlormation à l'égard efficacement au sommet qu'à la base p 000 «i 38 ^ 3 ventable, le |0 

ds quiconque, y compris des sutori- de l'Etat. Ne chone qu'un cas : celui J 3 ' d 1 , P 00 -PP, 3 .. 

tés dites de tutelle, est subordon- de M. d'Omeno, alors ministre de comment pouiraiHI lélre? 
née à des considérations de lactique l'industrie, censurant en 1976 un rap- ,ro Ç v0 en que que sorte con 
et de stratégie. Ce qui revient à port sur la sflreté nucléaire destiné 3 î 0n . lr .. e rôe ., dlf î! cl e .P* 'T 
dire que l'informaion qu'elles livrent i publication. , m010 'hdisoensable, da celui qui, Icu- 

n'est Jamais gratuite, même si tes En outre, la situation, du seul J ld u8 - 

apparences sont contraires. point de vue de l'information, e'esl ...Ça qui -e 1 ^pécbe pas de sates r 

Force est de constater que cette considérablement aggravée depuis la 8 . Ass ® b 6 

ambiguïté rejaillit sur le ministère . révolution pétrolière - opérée par "gg-nl 00llle,n3n !, P", P 1 e , 
de l'industrie, eorte de super-holding l’OPEP en octobre 1873. Auparavant. îf e “ c ° m,lE 0 e * a . 

■ “ projets dispose des moyens de 'a 


il conviant d'ouvrir les yeux, ne sau- 
rait être confondue avec quelque inci- 
tation que ce soit à enfreindre les 


AEROPORTS, CASINOS, USINES FLOTTANTES 


Les chantiers navals japonais comptent 
sur la diversification «tons azimuts» pour passer la crise 


Pour remédier à leurs difficultés, les chan- 
tiers navals japonais voudraient créer un véri- 
table -monde flottant». Un aéroport construit 
sor l'eau, des citernes pour le pétrole à moitié 
immergées et des casinos en mer sont à l'heure 
actuelle leurs projets les plus élaborés- Appa- 
remment, le gouvernement étudie très sérieu- 
sement la possibilité de construire & Osaka un 
aéroport flottant (6,4 milliards de dollars, plutôt 
que de raser les collines avoisinantes, ce qui 
soulèverait les mêmes problèmes politiques et 
sociaux qu’on a connus â l’aéroport de Narita, 
à Tokyo. 


Pour Ishikawajima-Harima (IHÏl. l’un des 
plus grands chantiers du Japon, le projet d'un 
aéroport flottant est très intéressant. En 1977,: 
la construction d'une usine de pâte à papier 
livrée au Brésil représenta 10 % de ses recettes. 
Ishikawajima-Harima construit actuellement an 
dortoir flottant pour Abu-Dhabi (19 millions 
de dollars), et Hitachi Shipboilding une usine 
de dessalement, flottante elle aussi, pour 
l’Arabie Saoudite. Un projet de casino de luxe 
au Proche-Orient est, d’autre part, l'objet d'une 
vive concurrence parmi ies chantiers navals 
nippons. 


trouve en quelque sorte condamné 
à tenir le rôle difficile et irritant, 
mais indispensable, de celui qui, tou- 
jours. critique. 

Ce qui ne l'empêche pas de saluer 


àDonais' ri"”’” De notre correspondant 


en période d'expansion, ne produisent 
qu'un million de tannes. Le gouver- 
nement à décidé, non seulement que 


Le Japon propose à la Chine une exploration 
commune des ressources pétrolières 
an large des iles Senkaku 


puissance publique, et s'il les em- 
ploie intelligemment et en toute Indé- 
pendance, Il pourra peut-être pa r ' 
venir à obtenir des Informations qui, 
sinon, resteraient toujours cachées 


sur la marché mondial, ne se f „* l ^^î A ™ SlrlctI i on ® des 0Xpor : dans leur cas " les réductions de 

dégagent pas mieux que leurs homo- étions décidées par le gouvernement product i 0n ne devraient pas excéder 
logues européens de la crise que 6n . rai ?°" des crtt, Q ues donI ,e Ja P° n is Wa mais encore a créé un fonds 


De notre correspondant 


Japonais avaient réagi alors e 


connaît cette Industrie depuis quatre l ’ ob Jel ée la part de ses parte- de 3^0^ grâce à des contribu- 


ans. Pour essayer de ae maintenir “"t les principales raisons tions d0 

- â fia! », les soixante chantiers da Ce racul - 1978 - les com- branche 
japonais, qui, A plein rendement, sont mandes en provenance de l'étranger ob [ B nus. 


Tokyo. — Le Japon a décidé d'un héliport sur l'une d'elles. Les 
d'entamer des négociations avec Japonais avalent réagi alors avec 
la Chine en vue de l'exploitation une extrême diplomatie aux cri- 
en commun des ressources pétro- tiques de Pékin. 

Hères sous-marin es au large des 

îles Senkaku. Cette Initiative nlo- . . Senkaku ne posent pas 


au citoyen, fut-il journaliste, MM 
1 ministre, et, par conséquent, à desr 

serrer quelque peu l'emprise des 
. sources, bref à ouvrir un nouvel 

espace de libre examen dont 
l'extrême rareté se lait cruellement 
l'une d'elles. Les SBnt i r aujourd'hui. Est-ce trop 


capables de satisfaire un tiers 6b la ont élmlnuè fle «7 V. par rapport à Ma | gr é cel fe aggravation de la 
demande mondiale, programment. Pracenente. situation, à la Fédération des chan- 

conformément aux recommandations Les trois principaux chantiers tiers navals on semble relativement 
du ministère des transports, de nou- navals ont enregistré une diminution optimiste pour l'avenir, et l'on 

velles réductions de leur production, de leura profits de 97 %. SI Mltsu- compte apparemment sur une reprise 

Celle-ci, qui s'est élevée, en 1978. blshl Heavy industries, qui réussit progressive de la demande, de 

à 4,8 millions de tonnes, devra être à compenser ses pertes par une l'ordre da 19 # /o par an |usqu'en 1985 

réduite de prés de 40 V» au début production plus diversifiée que ses (notamment pour les pétroliers), â 

de 1980. concurrents, se trouve dans une partir de 1980. 


îles Senkaku. Cette initiative nlp- 

pone. si elle se concrétise, serait Tannée p f5î“ 

un moyen, sinon de résoudre, du 

moins de mettre entre p&ren- S 6I } 

thèses un pro blême territorial 18 ®5' Considérées comme faisant 


mourfl p ntn> M «n. session de ces nés inhabitées en 
un problème territorial 

" Américnins. ellen Rirent retbur- 


eont revendiquées par Pékin. Tai- nées a u dapon en UTX. en même 
pel et TBkjo. temps qu'Okiiuiwa. 


LE P.C. DEMANDE 
IA SUPPRESSION 
DU CONTINGENTEMENT 
DU FUEL DOMESTIQUE 


En avril 1973, ces fies avaient 


Le bilan de l'exercice écoulé fil meillaure Potion, Sasebo Heavy 


s'est achevé en avril dernier) est dur 


criée, déployant des écrite 


cent cinquante et un), la diminution Sur le plan social, la situation de — La Société nationale maritime 
est de 30 l o par rapport é l'année la construction navale nlppone a Corse - Méditerranée vient de 
précédente. Pour le tonnage, c'est provoqué des licenciements Impor- passer commande d’un nouveau 
plus grave, et en valeur, c'est pire tants. Au cours de l'exercice écoulé P at I uebot .PO^ Jes ItehSi de la 

«° ■>“'"» f p “»'“ »"> ^ « 3 s,î.îï!, rs» 

La hausse du yen et une perte de B ® reclasser, la matn-d œuvre ferries utilisés actuellement pour 
compétitivité due non seulement à employée dans Iss chantiers navale les dessertes de jour. Construit 
la concurrence de pays comme la nippons étant passée à soixante-dix par les chantiers Dublgeon-Nor- 
Corée du Sud et la Yougoslavie nvllle personnes, contre cent seize mandie de Nantes, Ce navire, long 
male aussi, affirment les Japonais, mille en 1370. 2S.,l 4 iSfi r 5S.. p0ll E ra . tran3 P0rrer 

aux aides publiques qu'ont reçues La situation est ancora plus grave «^oî^eajage poSrra P ^ecevort 
les entreprises européennes, tout pour les petits chantiers qui. même sept cents voitures. 


octobre 1978, il avait été décidé en vue d'une exploration en com- continuent de subventionner leurs 
encre les deux pays — dont aucun m un .avec la Chine a été faite, importations sans opposition 
ne re non ce officiellement à sa dit-on du côté Japonais, après réelle du gouvernement français, n 
revendication de souveraineté — que Pékin eut donné -un accord Aussi le groupe propose- t-U 
que le règlement de cette ques- de principe. Au cours d'un encre- notamment d'annuler le contln- 
tion serait « laissé aux généra- tien, le 17 Juin, avec une mission genteraenè du fuel domestique, 
tions futures ». du parti socialiste japonais, d’interdire toute hausse de ce 

En mai. 1979, les Sentaku. M. Li Xian Nian. vice-premier produit et de réduire les taxes 
avalent à nouveau été à l'origine ministre, aurait notamment supportées parlas consommateurs 
d’un incident à la suite de l'envol, déclaré que la Chine répondrait ainsi que d'orienter la recherche 
par le Japon, d’une mission d'ex- favorablement à une telle propo- d'économies d'énergie vers la 
ploration et de la construction sLtion. — Ph. P. grande industrie: 
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CONJONCTUREl 


IMPRIMERIE '\ 


SELON L'INSEE 

Le nombre des demandeurs d’emploi 

augmentera de 15 000 par mois 


AU GROUPE NÉOGRAVURE 

Les compétences de l'administrateur provisoire 
de la S.D.F. sont étendues à sept filiales 

e^nSni.1 TW PhiMrwv» 


a A la mi-1979, voie certaine 
confiance répand du côté des 
entreprises aux inquié tudes des 
ménages », Indique l'INSEE dans 
son étude intitulée « Situation et 
perspectives de l’économie fran- 
çaise en juillet 1979 ». D'un côté, 
les mén a g es « ont vu le pouvoir 
d’achat de leur revenu disponi- 
ble s'infléchir dis 1974 (moins 
de 4 % l'an, plus de 6 % aupa- 
ravant!, le freinage du seul taux 
de salaire est plus récent, et pa- 
rait s'accentuer depuis peu~. Le 
gonflement des demandes d'em- 
ploi se poursuit : en dix-huit 
mois, ü représente les trois quarts 


profit des entreprises : un tel 
mécanisme a joué en 1974. Ce- 
pendant, les entreprises sont 
maintenant plus autonomes en 


sauvegarder leurs profits, tout en 
accroissant le risque inflation- 
niste.. 

»La répartition de la charge 
entre les agents intérieurs est 
ainsi susceptible dfètre modifiée 
par des inflexions de compor- 


Cependant. durablement at- tion de 1980. Mots un ralentis- } 


teintes en 1974, les entreprises 


plus d'un an. Tout n’est pas ré- 
solu, loin de là. et les défail- 
lances restent nombreuses, mais 
le comportement des entrepre- 


de Cannée. 

p L'activité française, dont la I 



directeur général est M. Philippe 
Lilotier, b. pour autres action- 
naires locaux le groupe textile 
Schaeffer et la caisse de retraite 
Carpeca. Ces derniers pourraient 
dans un avenir prochain devenir 
actionnaires uniques, la &D.F. 
cédant ses actions dans le cadre 
d’une solution régionale. 

SI, semble-t-il. dans un pre- 
mier tempe, les conséquences de 


Ford va céder à la firme française Sambron 

une partie des activités de sa filiale Ricbier 

Aux termes d’un accord de principe intervenu entre le groupe 
américain Ford et la société française Sambron, cette dernière 
reprendrait & Ri chier, filiale du géant automobile de Detroit, les 
études. la Fabrication et la distribution des pelles hydrauliques, 
des rouleaux compresseurs, des bétonnons es et des concasseurs 
ainsi que leurs pièces de rechange. 

Cet accord, qui ne pourra fitre mille personnes employées en 


meut dans les services centraux 
ou dans le secteur de la photo- 
gravure. indique-t-on dans les 


l’obtention des « agréments néces - fiche, comme l'est celui du maté- 
&aires », prévoirait le transfert à rïel de travaux publics et de 
Sambron d'un peu plus de neuf manutention, peut paraître une 
cents personnes sur les deux mille gageure. M. Sambron et ses 
deux cents employées par Richler, conseillers, notamment la Sor- 
avec une double garantie & la fois ridi, du groupe de la Banque pri- 
pour les emplois ainsi transférés véc de gestion financière, qui a 
et pour les achats de matériel & pris 10 % de son capital en 1976. 
effectuer par Ford & Sambron. ont estimé que le .développement 
Pour cette moyenne entreprise, de la firme ne pouvait se faire 
installée à Pontchàfceau, qui a que par croissance externe, et 
réussi une remarquable percée non par un autofinancement ir- 
dans le petit . matériel de manu- réalisable. 

tentïon pour travaux publics Ford, qui projetait, on le sait. 


tés. du groupe. Quelques arrêts de 


L'INSEE conclut : a Le prélé - 


revenus intérieurs, même si sa 
répercussion est retardée par un 
endettement extérieur, et provo- 
quer une inflexion de la crois- 
sance. Seule la répartition de la 
charge demeure incertaine. L'in- 
dexation de la plupart des reve- 
nus des ménages sur les prix 


IMMIGRATION 

Le conflit de la Sonacoira 

DES HABITANTS DE SARCELLES , 
OCCUPENT LA . MAIRIE 
DE GAR6ES-LÈS-G0NESSE 


d’un ajustement, ü devrait s'éta- 
blir un rythme de croissance un 
peu inférieur à 2% l’an, taux 
déjà à peine dépassé sur un pre- 
mier semestre marqué par la 
majoration des charges sociales. » 
Après avoir Indiqué que les 
exportations de produits manu- 
facturés n'augmenteraient plus 
qu’au rythme de 2,5% l’an du- 
rant le deuxième semestre, au lieu 
de 5 % au cours des deux der- 
nières années, et que la pxoduc- 
[ tion industrielle s’orienterait à la 
baisse en fin d’armée, l’INSEE 
estime que les demandes d’em- 
ploi augmenteraient d’environ 
quinze mille par mois. I 


La restructuration du groupe 
Néogravure, commencée en 1975 
(le Monde du 9 janvier 1975), se 
poursuit donc. Rappelons que la 
SDF., dont le capital est détenu 
majoritairement (plus de 60 %) 


19 Juillet, la Fédération fran- 
çaise des travailleurs du livre 
C.G.T. Cf-F-T-L.) dénonce cette 
« nouvelle étape du démantèle-. 


changement de dimension. volt tirer une belle épine du pied 

A son chiffre d’affaires actuel avec cet accord, notamment sur 
de 170 millions de francs, e’ajou- le plan social. Le géant américain 
terait les 150 millions de francs n’a donc aucun intérêt à voix 


rentes imités de production, avec j 


groupe héUo français (40 % du 
marché français de l’hélio- 
gravure). 


SB Braunf - à 
Mulhouse, dont 63% du capital 


est détenu par la SJXF. Spécia- 
lisée dans l’édition artistique, 
cette société, dont le présfdent- 


spédfiques, présentées unité par 
unité. Face à cette volonté de 
Paribas et Hachette de pour- 
suivre leurs objectifs avec la 
complicité du pouvoir », la FF.Ti. 
a décidé le principe d'une a action 
globale ». . 

Dans les trois prochaines se- 
maines l’affaire devrait connaître 
d’autres rebondissements. Les 
réunions entre la SDF. et le Co- 
mité interministériel pour l'amé- 
nagement de structures indus- 
trielles se poursuivent. 


L’ÉTAT VA AIDER C.d.F.-CHMHE A CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE UNITÉ DE PRODUCTION D’URÉE 

Après avoir longtemps fait la l’actuelle unité de 450 tonnes/ 
sourde oreille, l’Etat a enfin dé- jour aujourd’hui « dépassée » et 
cidê de desserrer les cordons de permettra au groupe C.dJ?.- 
6a bourse et d’aider le groupe Chimie d’assurer ] 'approvisionne - 


C-dJ. -Chimie (filiale des Char- ment en urée de ses usines d' 


d'urée dont sa nouvelle Gliale 
« engrais » Azote et Produits 
Chimiques (A.P.C.) a besoin pour 


Sarcelles — composé de militants 
des unions locales F.O.- et 
CJD.T m du P.R, du PJS.U, de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (maoïste), de la Ligue inter- 
nationale contre le racisme et 
l’antisémitisme (LICA) et de la 
Ligue des droits de l’homme — 
ont occupé. Jeudi 19 juillet, de 


du foyer Sonacotra de cette loca- 
lité et la réintégration des rési- 
dents qui en ont été expulsés le 
32 juin dernier. 

Une motion adoptée & l’unani- 
mité par le bureau municipal de 


! les espaces verts en 82 leçons 


LES GORGES DU VERD0N 
ET LES PROJETS D'E.D.F. 


Espaces verts et qualité de réalisation 
La vie. c'est sous ce tftre que espaces v 
le ministère de P environnement qu’ils s e r 


et à la gestion des 
srte est la garantie 
o n t fonctionnels et 


ef du cadre de vie vient d'éditer durables. » On croirait entendre 
un guide pratique à f usage des - un écologiste. 
élus locaux (1). Cet ouvrage 

de 285 pages, avec beaucoup Après les suggestions, les 

de dessins, de plans, de gnt~ erreurs d ns pas commettre ! 

phique s et d'informations pra- cr6er un eapaca trop exigu ou 

tiquas, sera le véritable vade- sophistiqué, abuser du 

mecum de r édile - vert ». En bitume et des lampadaires, dfs- 

quaire-vlngt-deux fiches n y poser les bancs en plein vent, 

apprendra 'son métier. Ce livre une condamnation sans 

est particulièrement opportun oppel: celle de fêlagage systê - 


tant et par localité, plus dé la un foreur de sécurité, bien au 
moitié est consacré aux especes contraire, ni un moyen de con- 


1) La municipalité de Garges-Iôs- 
aease ont composée de vingt com- I 
niâtes, huit socialistes et trois | 


LA R.F.A. ACCROIT TES EFFORTS 

pour nicie les étranges 

A REGAGNER 1EUR PAYS 

Le gouvernement de Bonn se 
propose de conclure avec Athènes 
un accord sur la réinsertion dans 
leur pays des travailleurs immi- 
grés grecs résidant en RFA, 
a indiqué, le mercredi 18 juillet, 
le ministère ouest-allemand de la 
coopération économique. H s’agit 
d’un projet similaire à l’accord 
conclu avec la Turquie, lequel 
prévoit la création d’un fonds de 
12 millions de marks (environ 


à leur compte et & créer des 
entreprises. 

La RJ.A. a renforcé ses moyens 
financiers destinés & encourager 
le départ des travailleurs Immi- 
grés ; 30 millions de marks sont 
inscrits au budget de 1980, qui 
vient d'être adopté, et sera pré- 
senté an Bundestag à la rentrée 


1 960 ooo étrangers exerçaient i 


teuf un mobller urbain, dont 
rinutlllté le dispute A la préten- 
tion. Il semblerait que plus un 
espace vert est » construit » 


Ces quelques Indications vont 

assurément faire grincer les dents 
de ceux qui, A Pari « et dans lea 


tu donc eeùleux), plu, U fut Prendes métropoles, aménagent 
honneur à n municipalité qui cutnm ntpum, vert, U traduit 
r. ménagé. Tal n'eet pointent lespluntedons aur las boule- 

pas la mu dsu citadin, qui vmM J com ™ * n rmMlr 

souhaitant plutôt du respeoe. du * roumge. Il mut éviter de 
la verdure ef dea équipements amn,r “* <* c *" •“ •P M d- 
bon marché. Or lu manuel du d8 <• botnmu on 

petit élu an campagne donne ? m P 2rt/cü/ ' s li * Paris, 
sur eu point tu bon conseil: A •»" “«'•r- 

. Bien faite. Clt-lt, c'ait Un ne pma é lu tels telle rouler lue 

simple, naturel et écsnenlque. . voltumj^solgnar les végétaux. 

Y a-t-ll une recette pour réussir 
un espaça vert 7 Le guide pro- — 

digue d’abondants conseils te ch- (1) c Espaces verte et qua- 
n/ques mais le meilleur est encore hté de la vie », ministère de 

ce ,ui r c,: p»rtl<='py°n les 

habitants a ta conception, à la Zedere, 92521 Neuiiiy. 


Turcs représentent le plus gros ******** ’ 

contingent avec 38 % des tra- — . ■ 

vailleuxs immigrés, tandis que les 
Grecs (8 %) n'arrivent qu’en 
quatrième position derrière les tl 

Yougoslaves (20 %) et les Italiens " 

(15 %). _ 

Depuis l’adoption de mesures siy8 

restrictives après la crise pètro- « *^3“ ” 101/2 
Iière de 1973, 25 000 salariés turcs florin ... 8 7/8 
et 15 000 salariés grecs ont quitté pa <iM). — 

en moyenne chaque année la VA. . ..... i f* 

RJA pour regagner leur patrie. i» Ut») « 

Ce mouvement a tendance & State- JE. -r*-”*- l 22£ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 


COURS BD 100» 
+ »W + «SW 

UN MOIS 

ReP- + etr Dtp. — 

DEUX «015 
RC». + M Oép. — 

SIX MOIS 
RM- + reDéo.- 

8 L-D. .. 
S cul ... 
Ven (109). 

DM 

Florin ' ... 
F-B. (106). 
FA. (ION) 

u o ooo» 

4^240 42280 

3,6281 3.8310 

1.^05 uses 

2,3315 2.3335 

2,1210 24230 

14,4995 14.6245- 
2.57 G5 2,5783 

54775 5,1835 

9,6380 9,6570 

— m — ss 

— es — 45 

+ 69 + SS 

+ 65+85 

— .13 8 

— 460 —300 
+ 170 +195 

— 340 — 280 

— 4M —330 

— IBS — 70 

— 115 — 75 

+ 130 +165 

+ 130 +155 
+ * + 25 

— 605 — 4E5 

+ 380 + 410 

— SU — 52S 

— 785 — 630 

— 175. — 110 

— 150 — 85 

+ 865 + 410 

+ 38» +430 
+ 20+60 
—1035 — 598 
+1030 +1190 

—1495 —1330 
—1455 —usa 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


i/R 8 7/s 93/8 9 1/18- 9 1/2 9 3/4 u s/16 la gante vingt-quatre heures sur 

- 11 ans 12 VJ 12 12 D/18 11 V4 12 3/8 3nlt-5ktre avec dea chiens 

1® 1/8 M i/4 isù/ 1 ® i® il AS 16 16 li/i g esqu imaux . 

1/8 D 7/8 141/8 U 7/8 H 1/8 D 1/4 D 3/4 ~ AUI , ... OICKU 

7/8 ns 11/16 U 3/U lu 11 7/16 11 *5/8 12 1/8 CAMILLE OL5EN. 


S,%IS ,/ ’ 2 ÎMS.JS CAMILLE OL5EN. 

les efforts accrus de Bonn pour Noms donnons d-deasna les conta pratiqué* sur la marché interbancaire (1) La chasse aux phoques mar- 
in citer les travailleurs étrangers das dû visa» tais qu’ils étalant. Indiqués an On de matin*» par una gronda, brés a été Interdite au Danemark 
& repartir chez eux. — banque da la place. en ion. 


ENVIRONNEMENT 


Puissance publique va, en effet, 
accorder à C.cLF.-Chlmie deux 
dotations successives de 25 mil- 
lions de francs chacune, le groupe 


P.-D.G. de C. ci J 1 . -Chimie, qui, 
récemment, s’était plaint du re- 
fus de l'Etat d’accorder à son 


offrir de grandes difficultés, vu 
la conjoncture relativement banne 
régnant actuellement d«nn l’in- 
dustrie des engrais. 

Cette unité d’urée, d’une capa- 
[ cité de 750 tonnes/jour, sera mise 


bloquer les crédits dont C.cLF.- 
Chlmle a un besoin urgent pour 


CAte-d’Azur, s’est Inquiété le 
jeudi 19 juillet a des risques de 
condamnation irréversible et irré- 
parable » que ferait courir aux 
gorges du Ver don (Var) la cons- 
truction. par EDF., d’un bar- 
rage sur le site de ChasteulL 
M. Defferre présidait & Sailes- 
sur-Verdon l’ouverture des tra- 
vaux d’une commission d’enquête 


Cette commission procédant à 
une sorte de < hearing b (audi- 
tion .publique) & l’américaine 
doit entendre pendant deux jours 
les avis de tous ceux qui sont 
concernés par le projet. Plusieurs 
élus ont évoqué les redevances 
que ED_F. verserait aux commu- 
nes riveraines, mais la majorité 
s'est prononcée contre le bar- 
rage. Un représentant d’UDF, a 
défendu le projet. Plusieurs ex- 
perts ont été chargés de vérifier 
les études de rentabilité présen- 
tées par l’entreprise nationale. 


sentants des associations. 

us Ecologistes danois 

MONTENT LA GARDE 
DEVANT US NURSERIES 
DE PHOQUES 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Au moment où, 
à Londres, les Amis des bêtes se 


d’écologistes a entrepris de sau- | 
ver les demJem phoques de la , 
région du Cattegat. ] 

Les phoques marbrés de la Bal- 


Le DD.T. le P.C3. et autres , 
i poisons chimiques rendent .les fe- 
melles stériles ou & demi stériles 
(c’est-à-dire qu’elles avortent ou 
mettent au monde des animaux 
mal formés). Aujourd’hui 27 % 
seulement d’entre elles seraient 
capables d’engendrer une progé- 
niture sans malformation. 

Dans le Cattegat, il n’y r plus 
que cent vingt-six phoques mar- 
brés. Les femelles survivantes 
mettent bas leurs petits en juillet, 
sur un promontoire de lüe de 
Anholt. autrefois désert et Isolé, 
mais aujourd’hui envahi par les 
touristes. 

Au début de juillet, des écolo- 
gistes ont débarqué à Anholt à 
la faveur de la nuit et ont fermé 
l’accès des plages fréquentées par 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE NATIOMAL DE L'EAU POTABLE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 


h O-NEJP. M propose de réaliser la première phase du projet 
d 'approvisionnement eu eau potable de la ville d' AGADIR et de a& 
banlieue h partir de 12 forages situés à 40 km A l'est de ia ville. 

Le projet, qui sera réalisé avec ia participation financière de la 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement 
(B IRD), est conçu pour un débit de 300 l/s et comprend les lots 


Lot I - EQUIPEMENTS ELECTRIQUES M.T. - Fourni tore et Ins- 
tallation de 13 transformateurs 22 KV/380/220 V de ; 

— 100 KVA auprès du posta de commande central; 

— 50, 100, 160, 200 et 250 K. va pour les 12 forages. 

Lot 2 - EQUIPEMENTS ELECTROMECANIQUES ET DIVERS - 
Fourniture et Installation de : 

' — 15 électrofpompas immergées dent 3 de secoure d’un débit de 
13 ft 67 1/s sous H ALT. de 100 à 146 mètres, y compris tuyau- 
tarin, appareillages divers, équipements électriques B .T. ; 

— Equipement d'un poste de contrôle et de commande central. 
y compris réseau de câbles, liaison par radjocomm uni cation : 

— Equipements de 2 postes de stérilisation : 

— Equipements divers : arrivée et départ du réservoir de LAOO ms, 
aurpieaseur. 

Lot 3 - GENIE CIVIL BT BATIMENTS : Construction de : 

— Il locaux de transformateur 5X3 m, dallas en tète poux 

— Réservoir* circulaire de 1.500 m3 se mi- enterré ; 

— 4 bâtiments : d'exploitation 12X9 m, de stérilisation UX 7 m 
et 8X6 m. de transformation 5X3 m; 

— 6 logements pour personnel ; 

— Regards, plates-formes, clôtures et VJUD. 

Lot 4 - CONDUITE D’ADDUCTION GRAVIT AIRE : 


accessoires et de traversées de route. d'oued._ 

D’ AMENEE - ^urnSu^et^Ssl?^c^^lsa2ans BE8 ** CONDurrK 

— 0 150 é 300 longueur totale 13£00 ml ; 

— 0 350 â 600 longueur totale : 17.100 ml 

(pression service : 3 à 12 bars), y compris ouvrages accessoires 


Faculté est donnée, d'une part aux entreprises pour soumissionner 
pour un lot ou groupe de lots, d'autre part g I'0-N.E.P. pour attribuer 
chacun des lots selon une répartition de son choix. 

Seule» lea entreprises des pays membres de la BXRD et de la 
Suisse sont ad m ises 4 participer A l’appel d'offres faisant l’objet 
du présent avis. 

Les entreprises désirant participer â l’appel d’offres pourront 
retirer, aux bureaux de la Division Equipement, ois & Rabat - Quartier 
Administratif, les dossiers des lots qui les Intéressent, moyennant le 
paiement d'une somme de trois cents dirhams par dossier, h verser 
A l'ordre de M. le Directeur Général de TO.N.RP. - C.OJ*. BASAT 


L'offre chiffrée et le cautionnement provisoire, fixé â 1,50 % 
du montant de celle-ci. seront obligatoirement inclus dans une enve- 
loppe cachetée portant la mention « SOUMISSION », placée â l’Intérieur 
d'us» seconde enveloppe contenant les références techniques et finan- 
cières du soumissionnaire pour des travaux de même nature et 
Importance. 

Le pli, portant clairement l'objet et la date de l'appel d'offres 
ainsi que la désignation précise du ou (des) lot (s), sera adressé à 
M. le Directeur Général del'0-N.KP. - B J*. RABAT-CHELLAH 
(MAROC), et devra parvenir au plus tard le mercredi l«* août 1070. 
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ÉTRANGER 


L'INDE APRES M. DESAI 


f Suite de la première page.) Industries exportant toute leur 
production), les entreprises in- 
L "abondance des récoltes n’est diennes peuvent, lorsqu’elles lan- 
pourtant encore qutrne notion cent un appel d'offre, mettre en 
abstraite — une donnée éoono- concurrence firmes nationales et 
inique trop globale pour être étrangères. 

vécue — dans un pays où la pins Tout cela dénote un ' change - 


elle de répondre & ce genre de rendements atteignent parfois 
question qui concerne un pays GO quintaux à l'hectare, le mal- 
vaste comme six fois la France, heureux Bihar au nord-est, dont 
dont 70 % de la population vit les ressources en fer et en char- 
dans des villages parfois très bon, la fertilité du sol aussi n'em- 
lsolés, où nulle voiture, pas même pêchent pas la pauvreté agricole. 


Tout cela dénote un - change- une jeep ne peut aller, un pays 
ment d'attitude important dans divisé par les castes, les religions 
un pays où pendant trente ans et le régionalisme, un pays qui 
les frontières sont restées fermées s’étend sur 3 500 kilomètres du 


En fait, les fruits de la récolte 
ont Jusqu’à maintenant pins pro- 
fité à l’Inde qu’aux Indiens. Le 
pays possède 7 milliards de dol- 
lars de réserve de change envi- 
ron, soit l'équivalent d'un an 
d’importations. Cette aisance 


à cause du manque de devises, nord au sud et dont les vingt- 
â cause aussi d’une politique deux Etats sont plus profondé- 
visant délibérément à protéger différents les uns des autres que 
les nations européennes entre 


ou le trop sec Andhra. Pradesh 
au sud-est ? 

Si les bonnes moussons ont 
surtout profité aux riches pro- 
priétaires dont les récoltes sont 
commercialisées à bon prix, les 
pauvres gens qui consomment en- 
tièrement les fruits de leur pro- 
duction ont bénéficié eux aussi 
des largesses du ciel, même si 


financière a permis l à New-Delhi jjidieniM vis-l-via de l’étranger 
d'amorcer unej Politique Jloujer- ^ m£bés à 13.4 % de ta valeur 
des exportations du pays, alors 


d'amorcer une politique d’ouver- 
ture sur l’extérieur : les achats 
à l’étranger de produits de base, 
de matières premières, de com- 
posants, se font maintenant sans 


qu'ils en représentaient 19 % il 
p a cinq ans. 

Un autre problème est de se 
demander si. comme l’Inde, les 


(engrais, pétrole, exploration mi- Indiens ont profité du rétablisse - 
nière, composants électroniques, ment de l’économie. U est diffi- 


MilRons de tonnes (céréales et légumineuses) 


isoh INDE : DES STOCKS RECORD 


«illî 


i. ,y 

?.. ' ;,v 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 

Icedïs 


Trop optimistes ? 

Ce qui est sûrement vrai, c’est c Mais fai vu — ce qui m'a tout 
que l’Inde de 1979 n’est plus ce de même surpris — des centaines 
qu'elle était il y a dix ans, ni d’hectares d’arachides conscien- 

mëme il y a cinq ans. quand sieusèment aspergées. » 

New-Delhi devait acheter en Le problème est maintenant de 
toute hâte plusieurs millions de savoir si l’Inde, qui semble avoir 
tonnes de blé aux Etats-Unis pour réglé ses problèmes de disette 
éviter que ne s’aggrave des (h- — mak non de misère — et pos- 
settes dans plusieurs Etats : ' en gède des surplus alimentaires 
1965 au Rajasthan, au Kérala, considérables, peut échapper au 

au Bihar, au Gujarat ; en 1973 au rythme des moussons qui l’enri- 

Maharashtra, dans l'Andhra Pra- c hissent quand elles sont bonnes, 
des h. au Rajasthan, an Gujarat mais l’affament quand elles sont 
(encore) ; en 1974 au Rajasthan mauvaises. 

(toujours) et dans le Tamil poser la question, c'est se 
Nadu. On évoquait encore fl y a demander si l’Inde peut indus- 
cinq ans la dernière grande fa- trlTlisernon seulement sesgran- 
inine, celle du Bengale, en 1943, des villes — elle l’a fait dans une 
qui fit trois à quatre mimons de certaine mesure, — mais aussi 
morts_ ses campagnes, pour étendre à 

Il est probable que l’Inde ne l’ensemble du pays les avantages 
revivra plus un tel cauchemar du travail rémunéré. Création 
même si propriétaires agricoles et d'un maximum d’emplois — fût- 
commerçante essaient longtemps ce au. prix d’une très faible pro- 
encore de faire monter les prix en ductivité, — distribution d’un 
dissimulant le montant exact des pouvoir d’achat faible mais réel 
récoltes. Depuis trente ans, bien a des dizaines de ml ni ont de 


des lustres les céréales n’ont pas qui a cherché à développer de 
circulé librement d'un .Etat à petites industries campagnardes, 
l’autre. misant en cela sur les ressources 

prévisions trop optimistes ? de la paysannerie riche. 
Peut-être. Toujours est-il que si ^ gj^me économique indien 
la population augmente actuelle- va-t-il saisir la chance historique 
ment de treize millions de per- rme lui offre une bonne conjonc- 
sonnes par an, c’est beaucoup plus ture et les fruits d’efforts 
à cause de la mortalité qui baisse anciens ? Est-t-U capable de faire 
qu’à cause d’une natalité galo- naître dans tes masses rurales les 
pan te. Le bon état de santé des* phénomènes de consommation, 
enfants et des adolescents est d’épargne, d’investissement qui 
évident : peu de maigreur ex- ont permis l’enrichissement des 
tréma, peu de cas de rachitisme, pays industrialisée ? La réponse 
sauf dans tes très grandes villes dépendra de la capacité du nou- 
où le phénomène est plus fréquent veau gouvernement à éviter que 
sans être vraiment répandu, pas ne gg créas ele fossé séparant 
de ces cheveux zoux comme brû- l'Inde des riches qui n’a que dn- 
lés par le feu qui sont le signe quan te milli ons d’habitants, de 
d’une malnutrition. Ces observa- l’Inde des pauvres qui en compte 
tiens sont confirmées — à quel- six cents.» 
ques nuances près — par presque .. . 1XI vponhoi k 

tous les experte qui connaissent alain ytunnuLo. 

l’Inde et l’ont vu évoluer depuis 
quinze ou vingt ans. M. Pierre Prochain article * 

Amado, chaigf de recherches au riwuigm qmuc ; 

C.N.RJ5., qui y a vécu de 1953 

à 1960 et y retourne chaque an- 1 njiniKTRIF 

née plusieurs semaines, nous a L11UU»IMB 

raconté que, même dans le Dec- ■ PAS SAU T DES FÉODAUX 

can profond réputé pour sa pan- 14 L 1 u “ rCüUMUA 


n profond réputé pour sa pau- 
■ete, il n’avalt pas vu — ou très 
u — de cas de malnutrition. 


MONNAIES 


— 5* succursaliste français Implanté dans l’Est et le Centre-Est. 

— Ml magasins d’une surface de vente de 136 596 mètres carrés, dont I 

8 hypermarchés et 57 supermarchés. 

— Filiale : Economiques Troycns et Docks Réunis. 


SELON LA COMMISSION EUROPEENNE 


Au 30 Juin 1979. le chiffre d’affaires du groupe s’est établi A 2 milliards I nr 
millions do francs contre 1 m i llia rd SOS millions. Traduisant une aug- *** 


ent adopter une attitude commune 
vis-à-vis du dollar 


(Groupe d'entreprises de travaux de bâtiment du second œuvre) 


Rassemblée générale ordinaire, valuation avec création de cent mille 


réunie le SB Juin 1979 sons 1a prési- 
dence de M. Marcel Mandai, a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1978 qui font apparaître un bénéfice 
net de 1.801.000 V. 

Le chiffre d’affaires, hors taxes, 
« bâtiment » des sociétés du groupe 
S'établit A 260.031.000 F. Le bénéfice 


actions attribuées gratuitement à I 


h 6 F, sait 9 F avoir fiscal compris. 
30 Juin 1979^ contra nmlea’dn* cou- 


Neuf d'adopter, à plus ou moins 
brève échéance, une attitude 
commune vis-à-vis du dollar est 
évoquée dans un rapport de la 


du système monétaire européen 
(SJM.E.J. Selon ce rapport, suite 
condition du succès du SME. est 
la mise en œuvre à l’échelle 
européenne d’une politique corn- 


et les pays membres de la Com- 
munauté ont des attitudes diver- 
ses à l’égard de ces mouvements, 
.compte tenu de l’orientation de 
leur commerce extérieur, de leur 
attitude à l’égard du taux accep- 
table d’inflation. Il se pose donc 
un problème difficile à résoudre , 
celui de la définition d‘tme*atti- 
tude commune à l’égard du dollar 

et du Cftrrhr ~ntr* -nlusieurs poü- 


Rannée 1978 a été marquée par 
i événement Important pour La 


traies européennes) et aussi, dans 
une perspective à plus longue 
portée. 


INFORMATION SCEŒ GÆN€RAT£ INFORMATION SGD€7€ G€N€RAI£ ^FORMATION SOETCTS G€N€RAL£ 

lés Sicav du groupe Société Générale 

Situation au 30.6.1979 



Obligations converti 
Autres obligations 
Etranger : 


Sujénr 

Sfifjister 

Sipaa 

SqiKF' 

tatiuMiant 

Cnmtmas 



EmriEbra 

IW-t 

Vaiaan d» 

■ tbÎÏÎÏmm 



S.**ç»U»i •( 










386,18 

420,79 

127,53 

2S2J53 

130,11 

146,63 

19,48 

22,65 

533 


7,11 


(2r4-79) 

P-4-79) 

(2-4-79) 

(envisagé) 

(2-1-79) 

(2-7-79) 

677,0 

829,7 

130,9 

3434,3 

87,7 

306,2 

£2,3 % 

*2 7e 

37.9 Ve 

3^ 7b 

164 7n 

2Sfl 7u 

31,1 7. 

35,6 V» 

îsiâ 7 b 

T*Âv\ 

28£7q 

17,9 7b 

39,1 7e 

27,9 ■/• 

31,9 7. 

_ 

46,17» 

4,9 ■/. 


M 7b 

1,5 7. 

0,9 '/, 



V e /. 

13,7 7e 

1,3 7b 

afl'k 

4*9 7» 

11,8 7b 

3^ 7b 

9 fl 7b 

M 7b 

**■/. 

4,1 Vb 

4,6 7. 


f ion de ta grille des parités à L’in- 
térieur du etc. L’Europe 

devra forger une méthode per- 
mettant d’apporter des réponses 
en temps voulu à des Questions 
({ e r „ oui ne manqueront 

pas de se poser, parfois de lagon 


HESITATION 
SUR LE DOLLAR 


s’est ralenti vendredi 28 Juillet dans 
la matinée, les marchés se montrant 
très hésitants. La monnaie améri- 
caine valait, h Francfort 1.8060 DM 
h midi contra 1,81 DM au débat de 
la matinée et L8K0 DM; a Zurich, 
1,6330 PS. contre IM FA. et 1.63 F .S. 
Jeudi ; ira peu moins de 4,22 F à 
Paris contre 2,2075 P la veille. 

La fermeté de la livre sterling ne 
se dément pas : la ma on ale britan- 
nique a vin. Jeudi, plus de 2J0 dol- 
lars, tondis qu'elle s'élevait, à Puis, 
de 9,64 F à §,86 F. 

Sur le marché de l’or, le cours de 
l'once à Londres a légèrement fléchi 
sons l'effet des ventes bénéficiaires, 
revenant de 390,10 dollar* Jeudi à 



La paupérisation progresse 
dans les campagnes . 


L’Asie du Sud compte la plus 
importante masse de pauvres en 
milieu rural du monde. Plusieurs 
études ont tenté ces derniers 
mois d’en définir l'importance en 
Inde. Les conclusions qui s'en 
dégagent vont toutes dans le 
même sms : la paupérisation 
progressa dans les campagnes 
Indiennes, ce qui implique des 
menaces de tension à plus ou 
moins long terma 

.Les résultats du recensement, 
de population de 1971 avaient 
déjà souligné que le nombre des 
travailleurs agricoles et des pay- . 
sans sans terre avait augmenté 
de 75 % depuis 1961, trais fois 
plus vite que la population. En 
1979, ils sont plus de cinquante 
militons qui ne travaillent pas 
plus de trois à cinq mois par an 
pour un salaire annuel moyen de 
689.5 roupies (équivalent de 
380 F), selon le ministère du 
travail de New-Delhi. Cette pau- 
périsation est, pour fessentlel, 
la conséquence du passage des 
petits paysans, fermiers ou mé- 
tayers, à la condition d'ouvrier 
agricole lorsqu'ils sont dépossé- 
dés de la terre qu'ils cultivent 
par les propriétaires -usuriers 
auprès desquels celle-ci e été 
hypothéquée pour garantir de 
modestes emprunts. Elle est le 
résultat aussi de la pression sur 
les surfaces cultivables, consé- 
cutive au partage des exploi- 
tations en parcelles de plus en 
plus petites lors des héritages. 


Une autre étude (1) montre 
toutefois que l'augmentation du 
nombre de travailleurs agricoles 
a été beaucoup plus forte dans 
les régions de l'ouest de l’Uttar- 
Pradesh, qui ont bénéficié de la 
révolution verte, qu’à l’est de cet 
Etat de la plaine gangétlque. La 
révolution verte a sans douta 
- accéléré la processus de trans- 
formation des cultivateurs en 
ouvriers agricoles, écrit l’auteur, 
qui ajoute : r éviction de familles 
de leur terre dans un pays où 
plus do 70 % de la population 
dépend de r agriculture pour sa 
subsistance prépare une situation 
explosive pour revenir ». 


Du fait de leur endettement, 
les ouvriers agricole» et mé- 
tayers se trouvent souvent litté- 
ralement attachés par des liens 
de dépendance aux propriétaires 
terriens, qui ne sont p» forcé- 
ment de » gros - exploitants, mais 
se comportent en ■ profiteurs ». 
Malgré le développement du 
crédit rural, l'usure reste le 
principal, sinon le seul, recours 
pour le paysan (Z). Le plus 
généralement, cependant, I s s 
ouvriers ne disposent pas de 

garantis d'emploi ni les métayers 
de garantie de tenure. « Les 
pauvres ruraux continuent de 
vivre plus ou moins dans les 
mômes conditions de misère qui 
étaient les leurs lors de rindé- 
pendance, en 1947 -, concluait 
un mémorandum présenté an 
janvier 1978 6 une conférence 
sur la paysannerie 6 New-Delhi. 

Plus critique encore est la 
situation des travailleurs asservis, 
comparable à celle des serfs en 
Europe au Moyen Age. Leur 
nombre a été récemment évalué 
à deux millions en Inde par une 
étude de fa Fondation Gandhi 
pour la paix, mais II est san3 
douta de l'ordre de trois à cinq 


millions (3). Car le servage n’est 
pas une pratique « déclarée », 
cent mille serfs (bonded labour) 
seulement étant officiellement 
recensés. Il a été aboli à deux 
reprises depuis l'indépendance, 
et notamment sous le régime 
d'exception de Mme Gandhi en 
1976, en même temps, en prin- 
cipe, que les dettes des paysans 
pauvres, mais il n'a nullement 
cessé d'exister. 

Faite à partir d'un sondage 
national, l'étude de la Fondation 
Gandhi représente un effort 
important de définition d'un phé- 
nomène socle! sur lequel las 
autorités tendent évidemment à 
faire te silence. Les auteurs y 
expliquent que le « serf » est, 
en général, un ancien ouvrier 
agricole lié à un propriétaire 
terrien — auquel II (ou son père, 
car les dettes sont transmises 
par . hérédité) a emprunté pour 
subvenir à ses besoins domes- 
tiques (47,5 % des cas) ou faire 
face à des « obligations » 
sociales (33 7b des cas)-. Jus- 
qu'à extinction de la datte. Faute 
de pouvoir rembourser le prin- 
cipal et les intérêts, il est tenu 
de travailler pour Tusurier- 
créancier sur la basa du très 
faible salaire fixé par celui-ci 
(35 roupies ; environ 20 F par 
mois). Le « serf » n'ayant ainsi 
guère de chances de pouvoir se 
libérer de sa dette, le servage 
se perpétue par le constant 
renouvellement de celle-ci. Dans 
60 '/s des cas, cet endettement 
est supérieur à 500 roupies 
(275 F). Rares sont, en consé- 
quence, les possibilités d'affran- 
chlssemenL Puissants, en 
revanche, sont les moyens de 
coercition : Ils peuvent aller Jus- 
qu'aux violences physiques. 

Oppressif dans sa nature, ce 
système est parfois présenté, en 
Inde, comme étant un héritage 
de l'époque coloniale, mais il 
est, en fait, entretenu par la 
structure sociale hiérarchique 
propre à ce pays et par les pos- 
sédants ruraux qui dominent lar- 
gement la vie politique natio- 
nale. Le rapport souligne ■ fa 
continuité historique » de la vio- 
lence perpétrée à l’égard des 

• sans voix - et « les méthodes 
cT expropriation des masses 
rurales par les riches fermiers ». 

* La réalité rurale. déclare-t-il, 
est extrêmement Inhumaine. Un 
travailleur asservi est un anime! 
humain, et pour te propriétaire 
Il n'est rien d’autre qu’un 


main-d’œuvre A bon marché 
constituant dans certaines ré- 
gions la base sur laquelle 
s'appuie r économie rurale ». 
Mme Gandhi avait manifesté dBS 
velléités de réformes en ce 
domaine, mais elle n'eut ni le 
temps ni à vrai dire la volonté 
politique de les appliquer. 


O) « Agriculture! Labourera ln 
Uttar-Pradesh », par Eofainl 


ms* in rwal Aaia - Organisation 


Centre de santé populaire créé 
à SùVar par le docteur Z. Gbow- 
dhury a ouvert une coopérative 
de prêt. Celle-ci est aM6e par 
un comité de soutien lïuifals. 
9. a?. de Stalingrad, 93220 Ba- 


ddence of bonded labour, par 
V. S arma Maria et BN MaharaJ. 
Gandhi Feace Foundation, New 


oriente 
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* paupérisation pr 0 gr ( 

dans les campagne 


LES MARCHÉS FINANCIERSl 


PARIS 

19 JUILLET 


Mieux orienté 
l'Air liquide en vedette 

Le marché de Paris s*esî mon- 
tré nettement mieux orienté en 
cette séance de jeudi, essentielle- 
ment grâce au léger raffermisse- 
ment du dollar, dont la chute 
avait mal impressionné tes opéra- 


LONDRES 


«ratât sont étroitement Irrégulier». 
Légère hausse dee pétrole». Repu défi 


NEW-YORK 


teurs la veille. L'indice moyen, qui 
progressait de OS %. à. V ouverture, 
a finalement gagné près de OJS %. 

La vedette de la séance a été à 
nouveau l’Air Liquide avec uns 
avance de S % flO % en deux 


jours). La société a confirmé la 
signature d’un nouveau contrat 
avec V Afrique du Sud pour la 


*uni 1 /l X — J Ul|( M 5/8 
West Ortettstsls ....1 4 * 3/1 47 3 /« 

■esters NsMtagt ...| 3 S 3/4 | 36 S I 
F) ta flsttm ba, an a* rtm ne m 


transformation de Charbon ei NOUVELLES DES SOCIETES 

seront d'un grand poids à l’exté - atteint 38 i mimoos de Sonars stem . 
rieur de nos frontières, notam- (S.ia dollars par action) contra ma. . 
ment aux Etats-Unis, en liaison 284 millions a .35 dollar par action) 
avec le plan Carter - en 1978 à Pareille époque. Cbus ■ 

Selon la président P. Ortîtlce, «la » I 
Ailleurs, (m a noté la vive hausse 01180 011 service (la nouvelles et ftu^ ie 

du Moulina: 1+ SI. cuüu du la 55* I 

CJEM - des Ciments Français, et, i M bénéfices de la société, mai, m £e**ru 
aux magasins, celles de Parts nouvelles udi™^ vont permettre un 
France et des nouvelles Gâteries, développement du ctUHr* d'aîtalrea *ww 
j ... - - at l’amélioration des bénéfice» en 


plus Haut. Vus p «rois se sont Jtt E*ïSÏ.?f r iÆSSl 

plutôt utirités. ïltaJÎSJ ÏSüFSu .SSÏÏS 

Outre les remploie de coupon ?£&?£&££% 
échus, abondants ces jours-ci. on Slon n’avalt été enregistrée & X’inté- 
a noté quelques achats des tnves- slon n- avait été enregistré à l’inté- 


23 1/4 23 I 4 

as ... 1 37 s s 
as 3/4 30 6 /t | 


sion du contrôle des changes en 
Grande-Bretagne (voir en der- 
nière page). A vrai dire, les Bri- 
tanniques se sont plutôt préci- 
pités sur les valeurs allemandes, 
en forte hausse, préférant investir 
en DM. 

Sur le marché de Vor, en liai- 


pour le second trimestre de cette 
mine du groupe General ICnnlag 
s’est élevé A 13.71 million» de rends 
contre 12,78 millions pont le précé- 
dent. Le prix encaissé pour l’or 
vendu par cette mise est passé de 
£39 A 2 S 6 dollars l'once. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


•NDICB QUOTIDIENS 
(INSEE. Base ISO s 29 déc. 1971) 

18 J uIL lâjnU. 

Valeurs françaises .... 106/2 105.9 
Valeurs étrangères 122,6 183 A 


quant à elle, a cédé plus de 5 %. | 


BOURSE DE PARIS - 19 JUILLET - COMPTANT 


VALEURS L£SJ m VALEURS srfrti . 


_ H. tn si « 1 12 20 4 rss 
E m. IL £«.6%K IBS 61 4 SM 
EBO. H. tH-8%61 (62 60 S 103 
En». 7 « 1973. 6575 . 1 

En». MO % 77. lit 99 1 
En» B.M % TB. N tt ■ 

E.D.F. SA % 56.122 40 I 
EÆF. 5 % I 960 . IM M 2 


223 .. 226 78 ucMM 227 


91 ISttflCOMl I 296 2 B 2 M II I Irtdls 

147 ES Somnt 373 373 I Caatta. Htsazj.. 

269 Ml lICtMalt 164 114 2 S| (NY) Cwtrdtt... i 
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deft Industrielles enzeglstralt une 
nouvelle perte de L 28 point A 827 . 30 , 
avec, cependant, un nombre de 
haussas ( 787 ) sensiblement supérieur 
a celui des naisses (005). 

I Les échanges ont porté sur 
26.78 millions de titras, contre 
i 35.95 mimons la veille. 

. Ce coup d'arrêt A 1 » baisse semble, 
surtout, avoir été motivé par la 
meilleure tenue du dollar, les opé- 


pise*. , . » *2 » «. *. um — 


Ceifit. .T S74 875 

Emargea * 7 * ■■ 


clé du nouveau gouvernement. 

Après la séance, l’on apprenait 
que la masse monétaire, pour la 
semaine s’achevant le 19 Juillet, 
avait augmenté de façon sensible. 


i Si 40 m 28 J »• Beert (pertj! 
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UN JOUR 
DANS IC MONDE 


— CHYPRE : « Une tare d'ami- 
tié », par Pierre Marcühacy ; 
m Pour une communauté de 
paix ? m, par Polys Modifias ; 
'■ Un cadeaa d'AttHa ? », 
par Roger MÜUex. 

FEUILLETON 

3- 4. L'OUVERTURE DE U CDHFË- 

REHCE DE GENÈVE 

— ' Pourquoi quittent-ils le Viet- 
nam ? Point de me par 
Hugues Tertrais. 

4- 5. EUROPE 

— PORTUGAL : le dief de l'Etat 
a chargé Mme Pintassilgo de 
former le gouvernement de 


M. Cheysson déclare 


An Parlement enropéen 

que fa Communauté reprendra son aide alimentaire au Vietnam 

si le départ des réfugiés est organisé 


Après la visite 
de N. François-Ponce! 
en Pologne 


PARIS ET VARSOVIE MÈNERONT 
UNE « CONCERTATION PERMA- 


Au cours de sa première séance de nuit. L'après-midi, M. O 'Kennedy, ministre prochains mois. M. Chirac, s’adressant à j 


sifier l’aide aux réfugiés d’Indochine. des lignes du programme de travail des 


Strasbourg. — M. Cheysson, com- 
missaire chargé de la politique de 
développement, a exposé. Jeudi au 


De notre envoyé spécial 


NENTE» SUR LA PREPARA- 
TION DE IA CONFÉRENCE DE 
MADRID. 

f De notre envoyé spécial) 


communautaire, dît aux Journalistes varaovle — A rissun ri* 

M. Chirac. I, as, csp/lsl qu» /a pré- „££££■ a7H . A iL dinglÆ 


dais et maialslens, mais II estime que les parlementaires insistent pour dB du 20 

ou . n Ata , f nécessaire si l’on voulait aua les Neuf se décidant enfin à culture revienne A quelqu un, quelle ïet). M. François-Poncet a annon- 


Partomant. quelle serait la position qu -j| était nécessaire, si l’on voulait que les Neuf se décident enfin à culture revienne à quejqu un. queue \ .Jet) M. ^FTanwis-POTCet a annon- 
ce la Communauté à la conférence agIr efficacement, de séparer Tap- rassembler leurs efforts pour taire due s °[ l M ’—LjZ 'mîil Due la la V pS?^ e ’ 

de Genève sur les réfugiés, qui JL*. humanitaire «m» déhat face * la -seconde crise de Téner- la Pol’Uque agncole commune et qui que la France et la Pologne 


6. AMÉRIQUES 

— ' NICARAGUA : Washington 
se félicite de l'attitude du 
gouvernement provisoire. 

7. PROCHE-ORIENT 


de Genève sur les réfugiés, qui proche humanitaire et le débat face à la -seconde crise de Téner- étaient convenues de conS 

s'ouvre ce vendredi. politique. glè: M. O'Kennedy rr indiqué que «M ** * f entre elles une «eonSS 

Elle Insistera pour que l’accord de L'Assemblée a approuvé une réso- la mise en œuvre des décisions du ° permanente sur la préparation de 

principe conclu entre le Haut Com- luUon présentée par les groupes conseil européen de Strasbourg , £ „„ fZZÏf V* Zt la . ^Vjérçnce 2? Madrid »- Le 

missarfat aux réfugiés des Nations démocrate- chrétien, libéral et constituerait -te tâche prioritaire - àux imé- 

unies et le Vietnam, visant à ordon- démocrate - européen [oo nymn eul. de sa présidence. S T«t pourquoi 

ner. à organiser le départ des rélu- Contrai remenl eu projet préparé jrar . ygre a constitué un premier ever- je dis . sttentlQ „ , ce processus est possibUité pour les deux pays de 
glés vietnamiens, soit effectivement les socialistes, elle ne contient HssemenL L'alerte passés, et malgré extraordinairement danaereux. * prendre une initiative commune, 
appliqué. SI (a réponse de Hanoi aucune critique à f égard de (a / es quelques traces qu'elle a fais- v en vue d’assurer Je succès de la 

est positive, la Communauté repren- commission. Outre la poursuite du sées, nous n' avions pas pris Paver- A propos des premiers pas du Par- conférence. considérée comme 

dra son aide alimentaire au Vietnam, programme d'aide alimentaire en tlssement tellement au sérieux. Nous lement européen élu, le président du JJ 116 «étape capitale sur la tiow 

actuellement suspendue. Elle fera faveur des réfugiés, le Parlement avons continué è faire comme avant. R-P-FL eut un langage sévère : - Ce c^qu” - est des relati 


— Le sommet de PO.U.A. à 


8. POLITIQUE 

- Le voyage présidentiel dans 
le Pacifique : M- Giscard 


semeur de TMart de salida 
rite nationale en faveur de 
la Polynésie. 


— M. Chirac se donne an mois 
de réflexion : le R.P.R. met- 
tra an point sa stratégie en 


-10. SOCIÉTÉ 

— CROQUIS D'ÉTÉ : les rapides 


savoir aux pays voisins do Tlndo- octroie au H.C.R.. sur son propre a nous réagissons i Ta deuxième Que nous avons craint s'est pmdult. éconSiioues^bi^raSL'mqi™? 

china qu'elle est disposée A conti- budget une aide financière da a/erte avec te même désinvolture. L'essentiel des discussions a porté été décidé de relancer M. Fran 

nuer à prendre en charge la moitié 1 million d’unités de compte (5,8 mil- nous n'aurons probablement pas de non pas sur les problèmes impor- çois - Poncet a annoncé que la 

des besoins des réfugiés en aide ali- lions de francs) et Invite la commis- troisième chance ni de nouveau tants auxquels est confrontée la France pourrait apporter sa 

mantafre. C'est à ce titre qu'elle a sion à lui fournir une aide supplé- répit », commenta, pour sa part. Communauté mais sur d’obscures contribution à l’important projet 

récemment décidé de fournir au mentaire de 5 millions d’unités de m. Jenkins. Il ajouta : - Notre apti - batailles de procédure. C’est dire d'amenagement agricole du bas- 

H.C.R. 8 000 tonnes de riz et compte (29 millions de francs), tudé à briser le lien entre la crois- que. en réalité . le caractère essentiel d " r e ,if 

1 500 tonnes de poudre de lalL Ce L'Assemblée estime en outre que sance économique et la consomma- de celte première session a élé et du charbon et 1 a cm D ération 

programme couvre les besoins de l'accueil en Europe ne devrait pas don pétrolière dans un délai limité r affirmation de reuropagaille. - industrielle commune dans des 

juin à septembre. La Communauté être contingenté. servira de lest pour la Communauté Précisément r'est un débat de P- 1 ? 5 tiers ont aussi été étudiées, 

le prolongera de six mois, ce qui La résolution ne fait pas référence et pour le monde occidental dans DrocédljrE ou i i a maH née l’Immédiat, un accord sur 

signifie la fourniture de 20 000 tonnes i l'aspect politique pu problème des son ensemble Lee paye ou g???™ 1 J’ l^verto d'Institate polonais et 

de riz supplémentaires. L'.ocoell des réfugiés. A cet égard, le Parlement groupes de pays Qui ne rfuse/ronf ™ J* ÎS^é*.^ 

réfugiés relèvs ds la responsabilité s’Bat révélé capsndant nés divisé, pas risquent d'être In dyn usauree , n a été nrovooijé uar les £ £ vlüte Drivée 'de^ seotemhm 

dirsote des Etals. ^pendar^ la Les partis ds gaubhs - évoquant les du monde fndustrielisé dam las J®, d< groupm d u centrerait, qui. iramglireia P l'instltut potoS^dî 
Communauté fera savoir A Genève souffrances passées — font preuve années 90. • demandant à nouer de dix à «tant Faris. 

qu'elle eqt prête à dédommager par- d'une certaine indulgence à l'égard la nombre des membres minimum François - Poncet a fait 


— RELIGION. 

— MÉDECINE: en Grande- 
Bretagne, des médecins criti- 
quent les restrictions appor- 
tées à la lai sur l'avortement. 

— JUSTICE . . 


bellement les pays du tiers-monde du Vietnam ou, pour le moins, sou- 
qui accepteraient de recevoir des lignent, comme l'a fait Mme Lizin 
réfugiés. (socialiste, Belgique), qu«J7 est Im- 

La commission a éié critiquée par portant de ne pas isoler un paya 
plusieurs groupes politiques — des avec lequel nous devons pouvoir 


['La seconde crise 
de l’énergie > 


Au premier rang des actions i 


grands groupes du centre-droit qui, inaugurera l'institut polonais de 
en demandant à porter de dix à vingt P ¥Î Sb „ 

le nombre de» membre» minimum le^ttST^ intoîStei^s SI 
pour former un groupe, tend à prt- liste de cas humanitaires, sur 
ver de certains avantages les mar- laquelle figure le nom de 
ginaux. Finalement, la question a M. Glowczewskï, l'industriel fran- 
été renvoyée Jusqu’à la prochaine d'origine polonaise arrêté le 



socialistes, des gaullistes et. en négocier ». Les partis du centre entreprendre d'urgence pour rendre 

termes particulièrement vHs, les droit ont, au contraire, stigmatisé la Communauté moins vulnérable, 

communistes — pour avoir décidé l'attitude du Vietnam. Les conser- M. Jenkins place [a réforme de la 

de suspendre l'aide alimentaire au vateura britanniques (lord Bethell) politique agricole commune, le 

Vietnam (le Mande du 5 Juillet), évoquant la - tyrannie communiste » - rééquilibrage - du budget, thèmes 


6 avril J97S à Varsovie, et accusé 
d’avoir commis des délits finan- 
ciers. — R G. 


16 à 18. CULTURE 

— EXPOSITIONS : la fondation 
Grazianï à Ajaccio. 

— ARCHITECTURE : l'aména- 
gement Ja Musée da dix- 
neuvième siècle. 


18. SPORTS 
a à 22. ECONOMIE 


Vietnam (le Mande du 5 Juillet), évoquant la - tyrannie communiste » -rééquilibrage* du budget, thèmes UN DOCUMENT DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

M. Cheysson expliqua qu’il s'agissait l’ont fait en termes particulièrement favoris des Britanniques. — — — 

de parer au plus pressé, de trouver violents. M R _ nfIt r-onian-tn Aiiomannn i /• . , n 

ASS ^,^»Tuu.rouu p aS ra :ru^ . Limprescnphbdrté des crimes contre l'humanité 

’ ’ er à nouveau menacée.. » - H faut DGIlt 5 3Dp!lfiffi©t' 3 foltS fÛlfHllis 

« LA LETTRE DE LA NATION » : un gage donné aux conservateurs f™™ «»“«»■ H ,, 

... . Wl ,UI auasi - P°ur mettre en œuvre CA [IC B ArrifliatlOII 

britanniques. un ® poIMqub de rénergle qui as sure 3UU3 1 VWVU|»aUVII 

« Tl arrive souvent en politique mais pas plus. Cette autosufft- mteu^e^^^uha l^q^^^Partenent fnarTf ! ïe crir pea contre l'humanité 

que derrière la farce se jouent sance étant maintenant prati- . i ^ smümne : que le ^^ P^ianent Hiles d e déportes joifs de par Mlle Martine Anzani, juge d'ins- 

des parties importantes. C’est le quement atteinte dans la plupart prevole un débat de politique étran- France IF-F.OJ-FJ vient de traction à Paris (le Monde des 

cas à Strasbourg. Par exemple, des secteurs, les exploitations flore a I automne. rendre public le document 13 et 14 mare), 

fl y a l’affaire de la présidence agricoles européennes n'auraient K1 .___ h MAmnrrato-hrA remis par M. Jean François- Fh . rt!9r ,. ... ... 

de la commission de Vagrtcul- plus aucune marge <T expansion Aprô ®“- ^epsc^Wâmocrate-chrA- p oncBt> ministre des affaires * a ® slat “ t . d “ tnbunal m,lf_ 

tare (—). EUe est grave. Pour et leur progrès de productivité tien, Allemagne fédérale) qui a étrangères au garda des tajre ,r,,emaHona| . I°'nt en annexa 

constituer la coalition des droites devraient servir exclusivement à r è c I a m é lui aussi des mesures . àmnfw n mnm . à |-accord interallié du 8 août 1945, 

gui a permis V élection de Simone la baisse des prix à la consom- concrètes dans le domaine énergé- - M. François-Poncet conclut : - Le 

Veü, cette présidence de commis- motion et à celle du nombre des tj que et M. S cotte-Hopkins (conser- crimes contre seu/ prlncipe gn matière dg pras . 

sion a été M™ çn Bgcteifri «f valeur britannique, qui s'en prit è la humanité. oriptfon des crimes contre rhuma- 

SLÆSf; ûJVSSSSfn Jr certains vont vbis P° liHque . a S rico,e )-. M - . Amende la M. François-Poncet avait annoncé nffé qu’on doive - considérer nomme 


L'Association des f 3s et ment de crimes contre l'humanité 
mies de déportés joifs de par Mlle Martine Anzani, juge d’Ins- 
France IF-F.O J J.l vient de traction è Paris (le Monde des 
rendre pnblic le document 13 et 14 mare), 
remis^ar frL Jean François- EMiant , e slatlJt du Mbuna| ml m 


Poncet, ministre des affaires 


ptrnn-Anu; _ „ _ j „ taire International, Joint en annexe 

efarungtiro s. au garde des à raccord ln „ r , m4 8 ao0t 1M5 

SSSSlAfTy T ^ l i mp '? s - M. Françol.-Ponett conclut : - Le 


conservateur bri - s’agït-tl là de la thèse 


cnptxbilite des crimes contre ..... ^ B 

l’humanité. seul principe en matière de pres- 

cnption des crimes contre Tftuma- 


tanniquê. Quelle importance ? Eh, dérée », car certains vont plus P° lltlc<ua , , l * B ".? 0 . l . Wf .. W1 ’ , M. François-Poncet avait annoncé Mé qu’on doive * considérer comme 

bien nSse trouve que les conser- loin cf souhaitent l’ouverture (f OIT,rnun,s |? rta ‘[ en) a I " sstô . ®“ r à l’Association, voilà quelques jours, sedéduisant - du statut du tribunal 

vateurs britanniques ont sur azimuts aux importations UI 2 enCfl d ün .® ^ act, f n 1 de qu’ü avait remis ce texte au garde ™ ,ltalre international est le principe 

revenir de la politique agricole alimentaires de vavs tiers Si ces a Communaut6 face à la cnso - " 08 des sceaux (le Monde du 17 Juillet), imprescriptibilité. - Pour ce qui 

commune les m£mcs idées mal- thÉses Remportaient, l’agriculture , SOnl Z 93 „ tBrnt) ' es noas ^ ministre, compétent en matière concerne la convention européenne 

thusiennes que la Commission de ***** i tepïwic emaiSœïSL dé sttendent ~ ~ les échéances d’interprétation des traités, devait de sauvegarde des droits de l'homme 

Bruxelles. Tls__ acceptent, à la “ tr^e mats aussi ae pg fifl aftuenJ rf rfas # des libertfe fondamentaiœ 0n data 


— COMMERCE EXTÉRIEUR : 
l'excédent industriel ne cou- 
vrirait que la moitié de la 
facture énergétique. 

— POINT DE VUE : - Energie 
et information », par Philippe 


Bruxelles. Ils acceptent, à la v . irnno _ _____ __ ne se situent pas dans des années examiner le statut du tribunal mïlï- des übertés fondamentales en data 

raçncKltun 'um- l Saroya, mer, aa. maJ , n „„ prochain _ . M G]i „ ne ^ IntonllU “™ ,l,™ nn ™' e du 4 uov«nbr. , 950 . I. miniulr. 

peani. aile loutamfHamcce plaça dons l Europe de dQmam ? , (Belgique, présidait du groupe soeia- g raccord interalliédu 8 août 1945 , eslimo qu 1 . elle dfsposs s la lola 



LES DIFFICULTES DE LA SECURITÉ SOCIALE 
Un comité restreint est convoqué 
ponr ce vendredi à Matignon 


liste), a estimé « Inadmiseible • la et la convention européenne dé P° ur ,B P® 580 et P Q “ r l’avenir*. 

ratac." CurôrifTc^éalra. TZ^JSa ro°„d.m. B cJte m du S °" article 7 pr6v0 " I ' UB " 

Il a proposé, au nom d^ socialîsles, ÏÏSESS £ TJ?J2STL'5 SX* 

• la création tfune agence eum- e i | a i 0 j sur nmorescriDtibilité des ÜOB ° m,ss,cn ^ u '* au moment ou 
péenna de r énergie * pour contrôler C r| ma s contre r humanité, adoptée f,„î' é - com " ,lBB ’ ne 
les sociétés pétrolières multinatio- en 1964 par le Parlement français pas . unB in,rac,,on d’après le droit 

nales. . français, naf/ona , ou international. De même. 


Il n’est infligé aucune peine plus 


réductions de les présidents et vice-présidents de Cet avis lui avait été demandé par ^umomen^^riZLÎuol fé té^m- 
im contributions aB8 commissions. Les conservateurs la chambre d'accusation de Paris, le m[aB Le nartara 

en outre néces- “TTll ET 1' ^ 8 .- 1 TT" VJST**-'"* F* P** MeinTlu ^emJt eTTfe 


MaSrZT™ du dèS «üie gager, en quelque carte, I J }* ,,a 9 riou,lure - T °^ er ' ** deuxième H punition 


> l'assurance maladie n'est pu les avances de trésorerie, soit 7 à 8 I 


recettes, mais par une maîtrise des Aucune des mesnres qui seront I France, c'est de sauvegarder racquis Jean Leguay, délégué, en zone 2 a or£i las Principes 

dépensa. EUe vtim^en^ premier Uen. décidées la IB^Jnlllet, rt pète-t-on. J commun autaire, à savoir essenflel/e- | occupée, du secrétaire général dé la généraux de dwhwcormUB par les 


des prescriptions médicales. ^ h d ° ,S P r6f6rence ) încuf P ô > ls « mare demie?, notam- 

T*ana certains cas. le premier sées par les salarlës pas exelne, ! ! 

ministre dispose des pouvoirs xéple- m l“ e qnhme ponction Oscale. 
mentalres. Ponr d’sutres, l'intnrven- (CJDÆ.). 

tlon du Parlement est né ce s sa ire. ■ ■ — ■ — 

Enfin, U y aura aussi des négocia- I ‘ _ 

fions avec le corps médical. I 


COURS RAY 


Quant au principe de la non- 
Fàtroactivité des lois pénales, -ce 
texte n'a//eete pas las lois qui, dans 
les circonstances tout à tait excep- 
tionnelles qui se sont produiles â 
r issue de la deuxième guerre mon- 
diale, ont été passées pour réprimer 


tes crimes de guerre et les laits ae 
trahison ef de collaboration avec 
renneml, et ne vise à aucune 
condamnation luridlque et morale de 


, r „.,.4 équipé Carter 


iK , : nU ij accueilli 

i' 1 

à Washington 
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